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MANUEL
PREMIÈRE PARTIE
On satend par pnsement toute applicatisn de z
de moyens mécaniques sur une partie malade arant poar but d'en amener la guérisen. À moins qu'elle n'ait 245 Late pour ane lésien dont la guérison est rapide. rvite appliratioa deit «+ répéter d'ane manière périolique. régalière +a irreyelière.
Les pansements sont une des parties les plus importantes “+ la chirurgie; faits avec soin, ils dimisusat les douleurs htent la guérison. Le plus habile opérateur n# poarra 4e senir un bon chirurgien, s'il ne sait parfaitement fair: un pansement; en eflet. la plupart des afestioos chirurgirales exigent us pansement méthodique. et l'opéralion pratiqué» avec la plus grande destérilé peut être des nésaluats les plus fâcheux, si les pansements qu'elle névessite ont 4 uégligés.
Les pansements doivent remplir an assez grand sombr* d'indications ; les unes leur sont communes. les autres sont particulières à quelques-uns d'entre eux.
De toutes les indications, la plus générale est de mettre la plaie à l'abri du contact de l'air. Personne n'ignore l'action irritante que ce fluide exerce sur les plaies; exposées à l'air. les plaies deviennent extrémement douloureuses Leur elles
samArS. — Pet Chir.
DES INSTRUMENTS
sont un peu étendues, elles sé déssèchent, rougisseut et saignent souvent au moindre mouvement que fait le malade
A ne faut pas croire cependant que ln dessiccation dos
soit to DTA uoë condition fcheuse, et nous verrons pl ù ements 1lés plaies, que Bouis- JR TR di mode de Praheunt qu'il
a déerit sous le nom de ventitation.
D'autre part, dans ces dernières années, on à préconisé l'exposition des plaies à l'air libre, le pansemeut dit d décor conseillé, y a déjà longtemps (1800) pur V. von Kern,
_Mogken et Ph; von Walthor!..
3 ue lents ont encore pour but du meltro les plaies à l'abri du contact des su pourraient les froisser, déchirer, La pression méthodique exercée sur certain:
de chasser Le LEE hors des anfractuosités où il urne. Les pièces d'appareil servent moins à absorber le pus qu'à on prévenir Taldration,l'ircitntion que son contact pour-
|: Mitexercer suf les parties saînes environnantes, calin Les Lo eilores que la matière purulente abondumment sécrétée no manquerait pas d'imprimer au lit où wux vétements des
- Ajoütons les pansements servent encore à mettre ei eoataet Melon er maine des es dastinés, sole À
— accélérer la guérison, soit à transporter dans l'économie, par ! voie d'borplion, des médicaments destinés à guérir Ne
Pour faire les pansements, le chirurgien doit lonjuurs avoir sa Ne mourretr nombre d'objets : ce sont les
eastruments, DR ont et lee oniquese
DES INSTRUMENTS
Austruments dont ou a le plus souvent besoin sont ron-
ins un poriefeuille appelé frousse. La trousse doit
eoutenir: {* déux paires de ciseaux à pointes mousses, une
droite, l'autre courbôo sur le plat ; # une pince à anneaux;
dune spatule; 4 un siylet a guié: Et un stylet cannelé;
1, E Schowaa, Du à découvert, in Revue mensuelle de ed de 2 Li pe 8721 1872. à
CISEAUX
6 un porte-mèche; 7 une pince à disséquer; # une sonde cannelée; 9 une sonde d'homme et de femme ; 10° trois bistouris. un droit, un convexe, un boutonné; 1{° un ténaculum; 12 an porte-pierre garni de nitrate d'argent fondu; 13° un rasoir; 14° des lancettes pour pratiquer la saignée ou pour vacciner.
Nous recommandons encore aux chirurgiens d'avoir tonjours dans les poches de leur trousse du fil, quelques aiguilles, des épingles, du fil ciré, du taffetas d'Angleterre, des aiguilles à suture.
1e Ciszacx. — Les ciseaux sout trop connus pour qu'il soit nécessaire d'en donner une deseription. On se sert de ciseaux de formes diverses; les seuls employés dans les pansements sont les ciseaux droits (fig. 1) et les ciseaux courbes sur le plat; tous deux doivent être mousses à leur extrémi
Charrière a modifié très-heureusement le mode d'articulation des ciseaux; il a remplacé la vis par un tenon rivé sur une des branches; l'autre branche présente une perforation elliptique dans la dépression de laquelle se place la tête du tenon. Cette perforation est dirigée de telle sorte qu'elle ne peut re: cevoir le tenon ou l'abandonner que dans le plus grand écartement possible des ciseaux. Cet écartement n'étant jamais utile, ni même possible dans les diverses opérations que l'on doit pratiquer avec les ciseaux, il en résulte que les deux branches sont aussi solidement fixées que par l'ancien sys téme. "
Leite modification présente plusieurs avantages : 1° Les branches sont toujours parfaitement unies, ce qui n'existait pas jadis, car au bout d’un certain temps la vis se desserrait et les ciseaux ne pouvaient plus fonctionner. > La possibilité de désarticuler les branches permet de les nettoyer dans leur articulation et de prévenir ainsi la formation de la rouille, qui altère les lames et le jeu de l'articulation. & Grâce à la suppression des entablures, on peat superposer les lames des sraux droits, qui de cette manière tiennent beaucoup nu place dans la trousse.
La même modification a été apportée au mode d'articulation des pinces à anneaux dont nous avons représenté, dans la tigare 2, les deux branches superposées.
La figure 1 bis représente une lame de ciseaux isolée.
de
3 Pisces à ammuux (Gg. 2). — Les pinces à anneaux 0
STYLETS
piques ; l'autre face, concave, offre au milieu une arête, de chaque côté de laquelle sont denx faces planes : les deux bords, légèrement tranchants, servent à enlever les pus ou les t0piques desséchés autour des plaies; la pointe est un peu mousse. L'autre extrémité est plus étroite, plus épaisse, présente des dentelures sur la concavité, et sert, comme levier, à soulever des parties osseuses, enfoncées, ete.
Charrière à fabriqué des spatules lout à fait plates et arrondies à leur extrémité supérieure (fg. 3). L'extrémité qui sert de levier dans l’instrament que nous venons de décrire n'est plus indispensable au chirurgien, puisque chacune des brancbes démontées de la pince à pansement peut servir de levier. Cette spatale, montée sur un manche de bistouri, sert encore d’abaisse-langue.
4° Srver. — Le stylet est une petite tige de métal, longue de 15 à 18 centimètres, arrondie, assez flexible pour prendre facilement la forme des trajets que l'on veut explorer; le stylet d'argent, plus flexible que le style d'acier, est préférable. Il est terminé à l’une de ses extrémités par une petite tête arrondie : c'est le stylet boutonné (fig. 4). L'autre extrémité présente, ou bien un large chas, dans lequel on peut introduire la mêche de linge que l'on veut porter à travers les plaies, c'est le stylet aiguillé (Gg. 4); ou bien sur la moitié de la longueur on trouve une rainure, avec ou sans cul-desac, dans laquelle on peut glisser un bistouri : c'est Le stylet cannelé (Gg. 5), le slylet à panaris.
Il arrive quelquefois que le stylet n'est pas assez long, mais on peut le remplacer par un instrument composé de deux parties qui se vissent bout à bout ; sa longueur est alors de 30 centimètres environ : c’est la sonde de poitrine.
& Porre-xècue. — Le porte-mêche (fig. 6) est une lige de même grosseur que le stylet. Elle offre à l'une de ses extrémités une bifarcation sur laquelle on place la partie moyenne de la mêche, dont on rabat les deux bouts de chaque côté; à l'autre extrémité existe une pelite plaque arrondie dont l'axe est perpendicalaire à la tige.
6° PINCS à DISSÉQUER, rASOIR. — Je crois inutile de décrire les rasoirs et les pinces À disséquer ou pinces à ressort. Ci deux espèces d'instruments sont d'un fréquent usage dans les pansements. Les pinces à disséquer (fig. 7) servent à saisir les
LES LINGES
Les linges qui servent aux pansements doivent être de toile, de chanvre ou de lin, et même de coton, demi-usés et blancs de lessive; nous parlerons aussi de quelques autres substances, brutes ou lissées, utilisées pour les pansements.
Les linges sont employés à l'état de charpie, de compresses, de bandes et de larges pièces, telles que : alèzes, draps fanons. bandages de corps, mouchoirs, ele.; ces derniers seront décrits avec les bandages pleins.
$ a. — cuarnie.
La charpie est une substance spongieuse et souple préparée avec le linge demi-usé, tantôt à l'état de filaments : c'est la charpie brute ; d'autres fois à l'état de duvet pulvéru-
lent : c'est la charpie râpée.
1e CHARME BRUTE. — La charpie brute est formée de filaments retirés du linge qu'on a effilé. Lorsqu'elle est belle et fraiche, elle est souple, douce au toucher, élastique ; chaque brin présente des ondulatious très-variables dues à la pression que les fils de la toile tissée exercent les uns sur les autres; elle est hé: dans tous les sens d'un duvet cotonneux. La bonne charpie est exempte de nœuds, longue de 6 à 10 centimètres; trop courte, elle devient dure au toucher, noueuse. Elle doit encore être récente, car en vieillissant elle s'affaisse, devient plus compacte, jaunit el prend une mauvaise odeur.
Les propriétés de la charpie sont d'exciter légèrement les plaies sans les irriter, de les échauffer, de les maintenir à une température constante, de les garantir du contact des agents extérieurs. Une autre propriété de la charpie serail d'absorber les liquides, par conséquent le pus sécrété à \a
LINT
L'usage des linges de coton a rendu les linges de toile beaucoup plus rares, de plus la charpie exige beaucoup de temps pour être fabriquée ; aussi est-elle d'un prix assez élevé. On 2 done cherché à la remplacer par d'autres substances qui sont désignées sous le nom de succédanés de la charpie. Tels
sont :
A. Tissu-charpe, lint. — Les chirurgiens du nord de l'Europe se servent souvent d’un tissu particulier, tissu-charpie, inventé par les Anglais : une de ses faces est gommée, sur l'autre face le tissu est à nu et flamenteux ; quelquefois les deux faces sont villeuses. Ce tissu est disposé en longues pièces roulées qu'on taille suivant le besoin. Îl absorbe encore Plus difficilement le pus que la charpie.
B. Coton. — Comme le coton est à très-bas prix, et qu'ilest très-répandu, on s'est demandé s'il ne po: pas remplacer la charpie, et plusieurs fois les pratit ont tenté de le faire entrer complétement dans la pratique usuelle.
Depais longtemps Anderson l'a employé à l'hôpital de Glascow pour le pansement des brûlures un peu étendue: Larrey l'a également utilisé dans quelques autres pansements ; mais personne plus que Mayor n'a insisté sur les avantages que cette matière a sur la charpie. Je ne m'arréterai pas à reproduire les arguments de Mayor! en faveur du coton, ni cenx de Gerdy? tendant à démontrer que Mayor en a un peu exagéré les avantages; je dirai seulement que le coton peut souvent remplacer la charpie, surtout comme moyen de remplissage; qu'il peut être emplosé avec avantage dans le pansement des ulcères atoniques ; que dans les brûlures superficielles et étendues il doit être préféré à la charpie; mais que dans les plaies il ne doit être utilisé qu'avec une certaine circonspection, car il peut les er. Toutefois M. A. Guérin préconise ce mode de pansement dans les plaies consécutives aux fractures compliquées et aux amputations?. En somme nous croyons que le cotan est très-utile dans certaines circonstances, mais qu'il est loin de pouvoir remplacer la charpie dans tous les cas.
C. Oakum. — Les chirurgiens anglais et américains ont 1838. 2 vol. in-8 et
1. Bendages ef appareils à pansements, % adas in-4 de 16 planches, p. 71.
LL DES LINGES
milisé, dans ces dernières années, l'étoupe provenant ile vieux cordages : c'est à ce produit qu'on n donné les noms dl'odkum, de marine lint, selon sa finesse et su pureté. D'ailleurs, ol le professeur Guyon, on aurait à peu près renonce ploi do ve suecédané de la eharpie, an moins dans les hôpitaux de Londres ?.
D. Filasse. — La filasse, brute où blanchie au chlore, n été employée encore au Li mais elle a dté bientôt abandonnée ; elle ne be tout au plus qu comme remplissage.
E. Cotoñ-charpie. — Les chirurgiens qui ant cherché à substituer l'emploi de l’ounte & celui dé ln charpie se sont efforcés, dans ve but, de modifier par des préparations diverses les propriétés de louate telle qu'on ln trouve dans le rommére
dé, en effet, ue se mouille que très aussi ne peutelle absorber les liquides qui s'exhalent des plaies; c'est là un grave inconvénient auquel on à cherché remèdé, et on est arrivé à fabriquer une sorte de coton-charpie, hygrométrique, absorbant, Aydrophile, suivant l'expression RE M, Touraine,
ndant la guerre de 1870-1871, Me professeur Gubler Rs IL employer le coton cardé imbibé de glycérine, 8 qui le rendait pérméable. D'un autre côté, M. von Bruns, de Tabingoe, utilisait un colon-charpie préparé on plonge l'ouate dans une solution Eds: de de envbonate de soude du commerce.
Mie les recherches les plus complètes et les plus anciennes fuites aur ce sujet appartiennent à M, le docteur Tourainne. Celui-ci, en effet, cheréha à substituer l'ouate à lu charpie dès 4855, et eu 18 son mode de préparation de l'ouate M fut publié dans lo Recueil des mémoires de médeét de éhirurgie militaires >.
La préparation du coton hydrophile est assez simple; il suffit, en effet, de plonger le epton dans une solution de lessive ordinaire résultant de la cuisson de cendres de hois, ou bien eueore, comme nous l'avons dit, de faire cuire l'ouate dans ne solution de soude du commerce renfermant 4 à ü p.100 dé sel, d'après M, von Bruns,
COTON-CHARPIE
e, cette manière de faire est insuffisante et au ne jouit pas de propriétés suffisamment antes. Aussi ce chirurgien conseille-t-il de renouveler ain nombre de fois le contact du coton avec la less: :ssayer les produits successivement lavés et séchés. eurs, le coton hydrophile peut se préparer plus rapideen utilisant, comme M. von Bruns, une solution de soude ommerce, mais renfermant 25 ou 30 p. 100 de sel. ton est plongé dans le liquide, on le fait bouillir peu et on le laisse séjourner une heure environ. Puis ate est lavée à grande eau et séchée en ayant soin de ne pas tasser ; du reste, pour l'utiliser, il est très-bon de lui faire sir un petit cardage, afin de rendre le produit plus beau et as absorbant.
En résumé, le colon Aydrophile, préparé suivant les gles prescrites par M. Tourainne, jouit des propriétés de la et peut facilement la remplacer dans les pansements es plaies qui suppurent; il aurait même sur cette substance ne notable supériorité, en ce sens que le coton hydrophi surrait être lavé, nettoyé, ele. ressource précieuse en Lemps le guerre, mais dont il ne faut user qu'à la dernière exti
nité!.
Notons encore que depuis quelques années M. le professeur onge ou comme charpi
Guyon utilise l'ouate comme au préalable dans de l’eau
rn se contentant de la tremp ou mieux dans une solution phéniquée au 100-. Des carrés
sont plongés et comprimés dans le liquide pendant six minutes; puis l'ouate est exprimée, roulée en et renfermée dans un bocal. Tant qu’elle reste humide. ‘lle peut parfaitement servir d'éponge ou bien être employée omme charpie#.
Enfin, plus récemment, M. Dupouy proposa l'emploi du “uton dit médical, qui se prépare en plongeant pendant un “ertain tempsl'ouate dans un bain acide : celle-ci est alors lavérusqu'à ce que toute réaction acide ait disparu. Le coton est snsuite séché à l’étuve, coupé en bandes et conservé dans des
wites métalliques ?.
4. Paulet, Rapport sur un mémoire de M. le docteur Tourainne. n Bull. et mêm. de la Soc. de chirurgie; nouv. série, 1. IL, p. 7.
2. Journal de thérapestigue, n° 3, p. 81. 1816. 3. £. Bauduio, These de Paris, 1878, n° 281.
COMPRESSES
pour empêcher le frottement entre deux surfaces dont on eraint l'excoriation.
Elles sont de plusieurs espèces: les unes sont constituées par une simple pièce de linge ; dans les autres, la pièce de linge subit des modifications en rapport avec l'usage auquel elle est destinée.
1° COMPRESSES PROPREMENT DITES. — Elles doivent être unies sans plis et sans ourlets; elles peuvent être simples ou pliées sn plusieurs doubles. En général, les compresses sont repliées; on leur donne diverses formes : elles sont longues, carrées ou iriangulaires. Lorsque la longueur de la compresse pliée est trois ou quatre fois plus grande que sa largeur, c'est une compresse longuette.
Les compresses sont employées sèches ou mouillées. L'applisation des compresses sèches ne présente aucune indication spéciale. Nous n'avons qu'une seule recommandation à faire dans l'application des compresses mouillées : c’est de les serrer légérement entre les mains pour empêcher le liquide de trales autres pièces de pansement et pour protéger le lit ou les vêtements du malade.
2 ComPRESsES GRADUÉES. — On donne le nom de compresse yraduée à une compresse repliée plusieurs fois sur elle-même, de manière à obtenir une pyramide tronquée.
Pour faire uné compresse graduée, on prend une compresse longustte assez fine ; on fait un premier pli, qui doit être la base de la pyramide, puis un second plus petit, puis un troisième plus pelit encore, jusqu'à ce que Ia largeur de la compresse soit épuisée. Le dernier pli est le plus étroit et forme le sommet de la pyramide ; la base doit avoir une largeur en rapport avec l'usage qu'on veut retirer de la compresse ; il en est de même de la hauteur. Pour maintenir en place les plis qui constituent cette pyramide, il faut la mouiller immédiatement, ou, ce qui est mieux, passer un fil d'espace en espace, de la base au sommet, sur toute la longueur de la compresse.
On peut faire encore une compresse graduée en superposant de petites compresses étroites. 11 est bien entendu que celles- «i doivent être d’autant plus étroites que l’on approche davantage du sommet de la pyramide, et qu’elles doivent toujours être maintenues par un fl.
On emploie les compresses graduées pour rapprocher \es Lords des solutions de continuité, comprimer les vaisseaux dans
les bords par de petites incisions perpendiculaires ou obliques à la longueur de la bandelette. C'est ce que l'on appelle des bandeletles découpées (Ag. 25). Cette bandeleite doit être enduite de cérat et placée à plat cireulairement antour de la plaie, le bord dentelé en dehors et le bord entier en dedans. Celuidi doit dépasser les bords de la plaie de quelques millimètres.
Elle sert à empêcher les brins de charpie d'adhérer aux bords de la plaie, par conséquent à prévenir les déchirures qui pourraient s'opérer en enlevant le pansement. Cette bandelite est peu employée aujourd'hui.
( BANDELETTES à sétoN. — Side chaque côté d'une longue tandelette étroite on enlève des fils parallèles à sa longueur, on aura la bandelette effilée ou mèche à séton (fig. 9%). Celle ci. dont lesdeux hords sont comme frangés, est enduite de cé-
Mic. 25. — Bandelett décoopée. Fig. 26,— Bandeletle à séton.
rat etintroduite dans un trajet fistulcux, afin d'empêcher l'acsolement des parois du trajet.
# Bandes.
Les bandes sont des pièces de linge étroites et dont la longueur surpasse de beaueoup la largeur.
Chaque bande a deux extrémités que l'on nomme chefs. La partie intermédiaire est appelée plein. Les bandes doivent être de toile rendue souple par l'usage; les bandes de linge neuf, trop dures, trop glissantes, difficiles à appliquer. ne peuvent former un bandage d’une solidité convenable. Il faut éviter la présence d’ourlets qui nuisent à l'application du bandage et qui surtout blessent les tissus sous-jacents. Les bandes doivent être coupées en droit fl et surflées autant que possible; lorsqu'on veut ajouter une bande à une autre, il faut faire la couture de telle manière qu'il n'existe pas d'ourlets.
Une bande ne doit pas être trop longne, car son application serait fatigante pour le malade; une bande trop large s'applique mal, surtout quand les parties n'ont pas partout le mème volume.
La largeur que l'on doit donner aux bändes varie avec l'usage que l'on veut en faire. Ainsi, large d'un travers de doigt pour les lérres, les doigts. elles peuvent avoir quatre
DES LI
wavers de doigt quand on les appl la largeur ordinaire des bandes estde 4 45 centimé longueur est aussi très-variable ; cependant on ne doit j employer de bandes plus longues que 15 mètres, encore cellesci ne doivent-elles être que rarement usitées.
Si les bandes n'étaient pas préalablement roulées, il serait impossible de les appliquer. Les bandes roulées sont dites à un ou à deux globes. Dans le premier cas, un des chefs se trouve libre; l'autre est au centre du rouleau appelé globe (fig. 27). Dans le second cas, les deux chefs sont au centre des deux rouleaux réunis par le plein de la bande (fig. 28).
Fic. 27e1 28, — llandes.
Pour rouler une bande, le chirurgien replie plusieurs foi sur lui-même un des chefs de la bande, de manière à en faire un petit cylindre. 11 saisit entre le pouce et l'index de La main droite l'axe du cylindre; le plein de la bande est appuyé surle bord radial du doigt indicateur de la main gauche el y est maintenu fixé par le pouce du même côté; l'annulaire et le petit doigt de la même main maintiennent solidement lu bande dans la paume de la main. Alors les deux doigts de la main droite font rouler la bande surson axe de droite
laire ainsi un banduge d’une seule pièce. Nous parlerons plus foin de ces appareils, dits a} inamovibles.
Outre les bandes de toile, on peut encore se servir de bandes de coton, de percale; mais elles sont peu résistantes. Les bandes de laine sont trop épaisses, trop extensibles, échauffent
Pic. 29. — Manière de rouler ane bande.
inégalement la peau, toutefois elles s'appliquent mieux sur les parties. Ce qui rend leur usage peu fréquent, c'est qu'elles sont d’un prix éleré, qu’elles se salissent très-vite et absorbent irès-facilement les miasmes patrides. Les bandes de flanelle sont cependant conseillées par quelques chirurgiens, surtout lorsqu'il s'agit d'appliquer un appareil chez les enfants.
On a encore utilisé des bandes de caoutchouc; mais outre qu'elles sont d'un prix très-élevé, elles se distendent par la chaleur, se resserrent par le froid, et exercent sur les tissus une pression trés-inégale. Les bandes de caoutchouc vuleanisé paraissent s'appliquer plus fuilement que ces dernières et exercer une constriction plus régalière. Nous verrons plus loin qu'elles sont utilisées pour obtenir l'hémostase Lemporaire.
LACS ET NŒUDS
re appelé Lacs tout lien destiné à embrasser un organe pour æreer sur lui une traction plus ou moins forte: tels sont les es extensifs et contre-extensifs, employés quelquefois pour réduction des fractures et si souvent pour celle des luxa-
ons.
Dès 1861, MM. Legros et Th. Anger eurent l'idée d'employer : traction ‘exercée par le caoutchouc distendu pour obtenir «réduction des luxations traur ques. Toutefois, ce ne fut ue plus tard (vers 1866) qu'ils mirent cette idée à exécution. « Les lacs extenseurs et contre-extenseurs, disent ces auteurs, sont disposés autour du membre luxé comme l'indiquent tous les traités de chirurgie; alors, au lieu de pratiquer l'extension avec des aides ou des moufles, on la pratique avec 5 ou 6 tubes de caoutchouc. Ces tubes sont disteadus progressivement et graduellement jusqu'à ce qu'on ait doublé leur longueur, ou encore jusqu'à ce que la traction ait acquis une force égale à 10 ou 15 kilogr. Cette distension obtenue, pour la maintenir on fixe des tubes élastiques à un anneau scellé au mur ou à tout autre point immobile. L'appareil appliqué doit rester en place 20 à 30 minutes. Ce laps de lemps est ordinairement suflisant pour que la contractilité musculaire soit épuisée et que les muscles soient relâchés… C'est ce moment qu'il faut choisir pour opérer la coaptation!. »
Les tubes de caoutchouc, de longueur variable, employés usqu'ici, ont ordinairement la grosseur du petit doigt. Éxcepionnellement, on peut leur substituer une bande de caoutbouc analogue à celle que M. Maisonneuve préconise pour la éduction des hernies.
Les tractions élastiques, peu douloureuses, mais fatigantes, aralysent par leur action continue la contraction musculaire aonsciente et permettent de supprimer l’anesthésie, fait portant, éh particulier dans les luxations de l'épaule. Enfin, les substituent à des moyens violents un procédé de doueur, selon l'expression si heureuse de Malgaigne.
3 Nœuns. -- Les liens et les lacs sont fixés au moyen de œuds. Les plus fréquemment employés sont : le nœud simple fig. 30), le nœud double (fig. 31), la simple rosette (Gg. 3%), le 1oud simple et la simple rosette superposés (fig. 33), le nœud imple etla double roselte(ig. 34), lenœud du chirurgien (Gg. 35),
Archires générales de médecine, 1. 1, p
Fië, 38 —
Naud simple a double rongtie.
Pi& 35, — Ko di éhtrungien
NŒUDS. s
exd d'emballeur (fig. 36). le nœud de liserand (fig. 37), itué par uve simple rosette faite sur l'un des chefs du
M— Xœud coalant simple. Fic. 39. — Nœod coulant double.
Fc. 40.— Nœud d'allonge.
et dans l’anse duquel on passe l'autre chef; le nœud lent simple ou double (fig. 38 et 39), le nœud d'allonge + 40)
samaix. — Pet, Chir. 3
CHAPITRE IV DES MÉDICAMENTS TOPIQUES
Les tops sont des médicaments quesl'on applique à Ja Len le la peau, ar à MIE. Fe TE relles, mi ii ne traversent jamais 1 il digesti
Done le consistance, où peut dures lopiques on
composés d'une partie liquide ét d'une ps
D'après leur action sur l'organisme, cés médi agissent, soit localement, ce sont Les fopiques proprement dits, soit par absorption, ce sont les topiques absorbubles_
action des topiques proprement dits, quoique bornée à
l'étendue de la peau sur laquelle ils sont appliqués, se fait ressentir souvent dans tout l'organisme: ainsi ils sont dérivatifs quand ils doivent déterminer ane infumation pls ou “gi use pouren détourner une autre qui est plus grave. Tels soût: Ta Rue de outurde employée comme sinapisie, les vésicatoires, lescautères, ete,
Le mode d'action dés Hopiques est aussi trésvariablé; ils peuventôtre caustiques, irritants, émollieuts, narcoliques, 8e. ; enha quelques Lopiques agissent d'une manière spégiale: tels sont le quinquinn, l'onguent mercariel, ete.
L'emploi des topiques détermine quelquefois des lésions qui exigent des soins consécutifs, lorsque, par exemple, ils Tnisseut après ous, soitdés eschares, comme duns les cantères, soit des pllyetènes, comte dans les vésicatoires, ete.
I ne,séra question dans cette premiére partie que iles to= piques qui ne nécessitent après leur application aueun soin consécutif; nous no déerirons les autres que dans la
Les topiques s'appliquent ordinairement sur la peau recouverte son épiderme; d'autres foiscependunt l'épidermeostsoulevé par un vésieatoire, et l'on mel en eontnet avec Le dermé des substances destinées à être absorbées: ce dernier mode d'administration s'appelle endermie. Dans cette méthode on emploie le plus sourent des substances soliles réduites à état de poudre très-ine et assez actives pour pouvoir agèr
sous un petit volume,
TOPIQUES SOLIDES
Les topiques dont on se sert à l'état solide sont les cawsiques: nous les déerirons plus loin avec les cautéres, les ouires de guinquina, de camphre, de fannin, et enfin l'iodoorme. À l'état mou, ce sont: les cérats, onguents, emplätres, te, les différentes espèces de cataplasmes, ele. Enfin, à état liquide, ce sont: les frictions, les onctions, les bains énérauz el locaux, les lavements, les gargarismes, ete. ; à ‘état de gaz ou de vapeur, les bains de rapeur, les fumigaions. ele.
$ a. — ropiques solides.
As sont employés à l’état pulvérulent, tantôt comme absorxants, tantôt comme désinfectants (poudre de charbon), le plus ousent comme astringents (poudre de quinquina, de tannin, € tan, de ratanhia, etc.). Le pansement des plaies qui réahtent des eschares dues au déeubitus prolongé se fait ouvent avec de la poudre de quinquina, qui agirait dans £ eas comme tonique et astringente.
Le camphre en poudre a élé préconisé par M. Netter dans itement des plaies atteintes de pourriture d'hôpital et urait donné d'excellents résultats.
L'iodoforme, découvert par Serullas, est un corps solide, ristallisé en lamelles, d'une couleur jaune citrin, d’une deur pénétrante qui se rapproche un peu de celle de l’iode. <ette substance, étudiée par MM. Bouchardat et Moretin, fut ‘ilisée en chirurgie par Demarquay, qui l’associait au beurre € cacao, puis préconisée dans le pansement des plaies et des lcéres par MM. Lallier, Besnier et Féréol. Depuis les travaux
Ê l'iodoforme est entré dans la pratique médicoicale et a généralement donné d'excellents résultats a excitant la cicatrisation des plaies de mauvaise nature, des leères scrofuleux et syphilitiques
Outre cette action, l'iodoforme il encore comme anessésique. et les plaies pansées avec la poudre d'iodoforme eviendraient indolores.
Le mode d'emploi de ce médicament est des plus simples :
suffit de répandre à la surface de la plaie une certaine wantité de poudre d'iodoforme. Au-dessus de cette poudre on lace un pansement ordinaire, ou bien on peut établir un sement par occlusfo :, dans le but d’atténuer autant que
ible l'odeur que répand ce médicament (F. Guy
Le, — cérais.
Les cérals sont des composés de cire, d'huile ed'eau, ayant là consistance du miel.
Les cérats sont sémplés, blanes ou jaunes, selon qu'ils sout préparés axec de La cire blanche ou jaune. Les cérats sont
h. open eérat simple on ajoute divers médicaments, de maniére à lui douner des propriétés qu'exigent les inilicae tions, C'est ainsi qu'on fait le éérat de Goulard, en ajoutant au cérat sünple de l'extrait de Satuene (sous-aréiate de plomb); du cérai opiacé ou narcotique, en y ajoutant du lnndaum ; cérat cérat ete. On compose encore aver Cexteait de belladono, du l'eau distillée et du eérat, une pont» made appelé cérat belludonné ou pommade de belladone,
Le cérat iadé, où mieux hydriodaté, c'est-à-dire constiné pur la dissolution de l'iodure de potassium dans Le cérat simple, est préférable à Ta pommade composée d'iodure de pers el d'asonges Dalle Pelaities se conserve ph longtemps sans Sattérailon.
Le rérat est un topique dont on a fuit jadis un grand usage dans les pansements. Simple où composé, il s'emploie de la mémo manière,
Pour le pausement des plaies, des ulcères, ete, le cérat est élalé sur un linge percé d'un grand nombre de petits trous, que nous avons désigné sous le nom de linge crible, ou bien sur une bundelette découpée, ou enf sur des plumasstaus.
N'étant destinée qu'à empêcher les pièces d'appareil d'adhécer aux bords des plaies, la couche de eérat que l'on étend su de linge criblé ur di bandelette découpée doi être trég-minee ; trop épaisse, elle serait nuisible, cur le cérat, salissant la peus aux environs de In plie, formerait des sroûtes qu'il faut toujours enlever, Or ceite petite opération de vientassez difficile lorsque les eroûtes existant depuis quelque temps, él il n'est pas rave de trouver au-dessous d'elles des sxeorintions qui peuvent être la cause d'accidents sérieux,
Si l'on applique un plumasseau de charpie par-dessus le linge-cératé, 0 ne faut pas le couvrir de cérat: sq que
re le pus qui passe par les petits trous d lé d'être cbtque a Er le.
Le pausement avec le cérat usés ue les chirurgiens
out longtemps appelé Le four faire ea pansement, où enduit un linge erlblé, de
.GLYCÉRINE. 3t
vidité parfaite: elle a sur le papier de tournesol une réaction Iré-légéremenut acide, mais ne contient ni chaux, ni acide sulfurique, ni acide echlorhydrique. Elle doit être considérée comme la glycérine presque pure, bien que celle-ci soit tout à fait neutre.
Cette question de l'acidité de la glycérine est très-importante, car il résulte d'expériences de Deschamps: 1° que la #l e acide détermine des douleurs vives, irrite les plaies simples et retarde leur guérison ; 2 que la glycérine acide produit de très-bons effets sur les plaies de mau: modifie la surface sécrétante et provoque le développement des bourgeons charnus; elle paraît agir, suivant la remarque de Léger, comme le jus de citron. Il n'est donc pas surprenant que Demarquay ait obtenu de bons résultats de l'application de cette substance sur des plaies qui présentaient l'aspect de la pourriture d'hôpital.
La glycérine neutre ou très-légèrement acide nous semble done devoir être appliquée dans le pansement des plaies récentes ou de bonne nature, et la glyeérine acide devoir être réservée pour les plaies blafardes, pour les ulcères atoniques, etc.
Ajontons, toutefois, qu'il résulte de nombreuses expériences dues à Demarquay, Luton (note lue à la Société de biologie, le 21 décembre 1855), Van Vetter!, Duchemin, de Boulogne, Saran?, que la glycérine possède une propriété antisep= que incontestable qui la rapproche de l'alcool, et que cette propriété doit entrer aussi en ligne de compte dans les heureux résultats qu’elle fournit lorsqu'on l'applique sur des plaies de mauvaise nature.
La glvcérine a été substituée avec avantage au cérat pour les pansements simples. Voici comment on l'emploie: la glycérine est versée en plus ou moins grande quantité dans un plat creux et l'on y trempe pendant quelques instants le linge fenétré. Au moment de faire le pansement, le linge fenêtré qui baignait dans la glycérine est retiré et on le laisse égoutter avant de l'appliquer sur la plaie. Au-dessus du linge se met le gâteau de charpie imbibé ou non de ne, selon que la plaie est récente on en pleine suppuration. Plus tard, lorsque la solution de continuité est presque cicatrisée, on supprime le linge fenêtré et l'on se contente d'appliquer de
Guzette des hépiteur, 185$, n
Thèse de pharmacie. Paris, 1862
PUMMADES. 3
Oa mêle et l'on chauffe doucement jusqu'à ce que le tout se prenne en gelée. Cette préparation, dont la consistance est analogue à celle du cérat, a été employée avec beaucoup de saccès par M. Désormeauxt
On se sert encore de la érine pour le traitement des maladies des yeux; les glycérolés de sulfate de zine et de cuivre, ou le mélange de glycérine et de laudanum, auraient dunné d'excellents résultats à M. W. Abbots Smith, de Londres, et à Foucher.
Quand M. Bowman veut cautériser la cornée, tout en protégeant le reste de celte membrane contre l'action du nitrate d'argent. il la recouvre de glycérine. Cette substauce a encore été dans la xérophthalmie. Enfin Debout a cherché à substituer aux pommades anti-ophthalmiques des glycérés solides ou mous.
Le glreérine ou ses composés ont été aussi employés avec succès dans les stomatites, les affections des fosses nasales, du pharynx et du larynx, par Demarquay, Blache, G. Sée, Bouillon-Lagrange, Debout, etc. ?.
On l'a encore utilisée dans le traitement de certaines affections du conduit auditif externe, en particulier pour dissoudre les concrétions cérumineuses.
Parmi les affections des organes génito-urinaires dans lesquelles Demarquay propose l'emploi de la glycérine ou du glycérolé de tannin, nous citerons chez l’homme la balano-posthite et chez la femme la vagi aiguë et chronique. Dans res dernières affections, le médicament est maintenu en contaet avec les parois vaginales à l'aide de tampons d'ounte. Malheureusement, ce procédé est dispendieux, comme du reste l'emploi de la glycérine dans le pansement des plaies.
$ 4. — rommades.
Les pommades sont des médicaments composés, ayant pour lase des corps gras, principalement la graisse de porc ou axonge et quelquefois le beurre, l'huile et même le cérat simple. I entre toujours dans la composition des pommades un principe médicamenteux.
La consistance des pommades est exactement la même que celle des cérats; la différence ne consiste que dans leur composition d’ailleurs trés-variable. Les unes ne renferment avec
Pour plus de détails, consultez le Trailé de Demarquay
ONGLENTS.
ns il faut en prendre de à 12 gri pour une frirtion ntivement l'usage
La pommade à l'iodure de plomb peut expeser aux accidents des préparations de plomb, tels que des coliques, des paralsies saturnines : lement surveillée avec vin. rome d' poumades 4} des substances toxiques.
La pommade épispastique, ayant pour princi bariles, sert à exciterles vésicaloires. Nous verrous plus Lan romuent cette pommade doit être en remarqué que l'action des cantharides sur les voiex urinairex pouvait déterminer des accidents, on à conseillé d'ajouter un peu de eamphre à ertte préparation. Danx les cas, cepentni où cette acilition ne suférait pas pour empécher l'inflam de la vessie. il fi ir une autre pontnade, Ia pommade au garou. égal pispastique, à la vérité active. pas sur l'appareil urinaire.
Les pomnrules employées en frictions adhérent loujours à au: aussi, lorsqu'on veut enresser l'usage où qu'on veut faire nouvelles frictions, doit-on avoir soin «le nettoyer les tégnmeuts. Pour eela, il faut les laver zlcérine, ou simplement aver de l'e
au de savon légère.
$ 3. — ençuentn.
«1 des emplâtres en ce que ceux-ci contiennent des sels métalliques qu'on ne retrouve pas dans les onguents.
La composition des onguents est extrêmement variable. Quoi qu'il en soit véral des propriétés irritantes.
Trés-employés autrefois, leur usage est presque romplétement abandonné aujourd'h sert plus guère 4 pour activer le dont la suppuration marche mal : tels sont longuent styra.r, l'onguent digestif.le baume d'Arcéus. ete. Aerteffet. an étale une couche plus ou moins épaisse de longue Sur un plunrasseau qui est appliqué directement sur la plaie.
L'onguent basilicum, l'onguent de la mere. l'onguent Canet,
EMPLATRE. a
on l'étale sur une pièce de linge ou un morceau de peau de mouton. Cette dernière préparation a reçu des pharmaciens le nom d'écusson. Cette dénomination a été, du reste, appl à toutes les préparations pharmaceutiques : emplâtres, extraits, matières résineus»s, électuaires, étendus en couche mince sur de la peau, de la toile, ete.
Les éeussons sont de forme et de grandeur variabl rapport d'ailleurs avec la forme et l'étendue de la partie q sont destinés à cour La consistance de la substance doit être telle, que la température du corps ne puisse assez la liquéfier pour la faire couler.
Pour faire ces écussons, on procède de la manière suivante: On taille dans une feuille de papier un moule dont l'intérieur
nte exactement la forme de l'écusson; ce moule est appliqué sur le morceau de peau, et au centre on place la substance que l'on doit étendre. Lorsque l'emplâtre est d'une eozsistance asser grande, on le ramollit avec un fer, dit fer à écusson ; on mélange les parties intérieures et les parties extérieures, afin d’avoir une teinte uniforme; on peut mème, si l'emplâtre est un peu sec, ajouter quelques gouttes d'huile pour le rendre plus adhésif.
Quand la teinte de l'emplâtre est uniforme, on prend un peu d'emplâtre avec le fer, on pose le fer sur les bords du moule et l'on étend l'emplâtre en le dirigeant de la circouférence au centre. Lorsque l'écusson est achevé, c'est-à-dire lorsque la masse emplastique est uniformément étendue, on la lisse en passant légérement le fer chaud sur la surface de l'écusson; on retire le moule et l'on taille le bord de la peau.
Dans les cas où l'on n’a pas à sa disposition de fer à écusson, on peut ramollir l’emplâtre avec les doigts, poser la masse emplastique sur la peau et l'étendre avec le pouce, que l'on mouille de temps en temps. lour avoir, par ce procédé, un écusson bien fait, il est nécessaire de tracer sur la peau forme de l'écusson et d'étendre l'emplâtre du centre à la circonférence, en conservant devant le pouce un bourrelel emplastique. Si le pouce glissait sur la masse emplastique et faisait disparaître le bourrelet, il serait plus difficile d'obtenir un écusson régulier. Lorsque la masse emplastique est étendue, il est utile, pour avoir un bourrelet uniforme, de repousser avec l'ongle de l'index la masse emplastique qui dépasse le diamètre de l'écusson 1.
1. Deschamps, Meue/ de pharmacie, p. 306, 1855. Jamam. — Pet. Chir. 3
AGGLOTIRATIFS. >
Ia variole à la face, et empêcher ces cicatrices qui défgarent quelquefois les malades d'une manière si horrible.
$ 7. — Acstmtinaties.
Lorsque les emplâtres sont étendus d'une manière uniforme sur un Gissa de toile ou de colon, ete., on leur a donné le nom de sparadraps. Ces topiques sont employés comme agglutinatifs
Pour qu'an sparadrap soit bon, il faut que l'emplâtre ne se détache pas par écailles, qu'il soit suffisamment souple pour pouroir se mouler sur es parties, qu'il se ramollisse assez à la température du corps pour se coller parfaitement sur les téguments, enfin qu'il paisse s'enlever en totalité sans laisser sur la peau des parcelles qui la salissent.
Les sparadraps sont employés en morceaux de formes diverses ou découpés en bandelettes.
Les morceaux de sparadrap sont d'un usage fréquent pour les pausemeuts des cautéres et de toutes les plaies on uleérativns peu étendues; on s'en sert encore pour empêcher la peau qui recouvre le sacrum de s'excorier, quand les malades restent longtemps au lit. Lorsque les morceaux de sparadrap
ne étendue, il faut, afin que l'emplâtre s'applique d'une manière plus exacte, faire des iucisions sur l a été dit pour le linge plein taillé en
croix de Malte.
Mais c'est sous la forme de bandelettes les sparadraps sont le plus souvent employés. Les bandelettes sont des lanières de sparadrap larges de 4 à 2 centimètres envirou et d'une longueur proportionuée au vo-
glutinatives que
lume de la partie que l'on doit cousrir; par exemple. si ces bandelettes duiveut servir à pauserune plaie ou un ulrére d'un membre, elles doivent étre assez longues pour faire ane fois et demie le tour de ce membre. Cette condition n'est crpendant pas absolue.
Les bandelettes duivent être taillées dans les rouleaux de sparadrap tels qu'on les trouve dans le commerce : re sont de longues bandes, larges de 30 centimètres environ, recouvertes d'une couche asez mince d'emplâtre. soit de diarhyluu, soit de Vigo. les seuls emplätres employés waintenanten handelettes. L'emplâtre doit être étalé d'une manière uuiferme, et l'on x arrive facilement en faisant passer la pièce de a eme plâtre à travers ane espèce de laminoir horizontal qui ve
COLLODION
dans l'eau, que l’on fait chauffer ensuite avec de l'alcool. Ce taffetas est extrêmement adhérent, on l'applique sur les plaies en mouillant légèrement la surface recouverte par le mélange. Pour l'enlever, il suffit de l'humecter de nouveau jusqu'à ce qu'il soit complètement ramolli.
On peut rapprocher du taffetas d'Angleterre le tafetas français, dans lequel la soie est remplacée par de la baudrache ; cet agglutinatif, dà à J. M: est souple, imperméable et un peu élastique ; on l'applique sec en ayant soin d'humecter très-légérement les parties qu'il doit recouvrir.
La baudruche gommée constitue une espèce de sparadrap mince et léger qui n'a guère d'autre utilité que de mettre les parties lésées à l'abri du contact de l'air.
On l'emploie avec assez d'avantage dans le traitement des plaies peu étendues, des excoriations des mains et du visage, et il suffit que les parties soient légèrement mouillées pour y faire adhérer la baudrache.
Laugier a encore conseillé l'usage de la baudruche gommée dans le traitement des brûlures au troisième degré ; elle constitue alors une sorte d’épiderme nouveau et transparent, qui adhère aux parties qui se cicatrisent et peut facilement être sectionné pour donuer issue au pus qui s'accumule au-dessous
i. Ce mode de pansement, appliqué aussi au traitement du phlegmon diffus, de l'érysipéle, des angioleucites, n'aurait qu'un inconvénient, c'est d'adhérer facilement aux linges ou aux compresses qui peuvent être placés sur les parties malades ; aussi faut-il autant que possible éviter ce contact!.
$S. — Collodion.
Le collodion, découvert perl. P. Maynard, de Boston, est un produit d'an blanc jaunâtre, de consistance sirapeuse, insoluble dans l'eau, et qu'on obtient par la dissolution de la poudre-coton, fulmi-colon, æyloïdine, dans l'éther sulfurique alcoolisé.
Pour préparer le collodion, Mialhe conseille le procédé suivant : on prend 8 grammes de xyloïdine qui contient un petit excès d'acide sulfurique, on l'introduit dans 125 grammes d'éther sulfurique rectifié, et l'on agite le tout pendant quelques minutes; puis on ajoute 8 grammes d’alcoof rectifié et l'on continue à agiter le mélange jusqu'à ce qu'il forme un
Nouv. Dict. de méd., art. BRÛLURES, 1 IN
CLLODION. re
prés les recherches de M. Roré, il v n, qui est parfaitement soluble dans
te collodion.
Dans les cas d'érysipèle, Guersant conseillait un collodies
contenant de l'huile de ricin dans la proportion de ? grammes pour 30 grammes. Enén, d'autres formules plas
wnt encore été données pour la fabrication du collmlion élastique par MM. E. Lauras ! et Lemoine?
En somme. toutes les fois qu'on aura affaire à ane plaie peu étendue, dont il est possible d'obtenir la réunion immédate. il faudra employer le collodivo, soit seul forme de bandelettes. Cette substance peut encore être utilisée lorsqu'il faut soustraire une solution de continuité petitr. wais profonde, au contact de l'air; comme par exemple dans certaines plaies pénétrantes des cavités articalaires on vise rales. Les chirargiens utilisent beaucoup le collodion :lans kes fractures avec plaie, pour préserver le forer de la fracture de l'action naisible de l'air et transformer ainsi la frartars ou verte en fracture fermée.
Dans le bat d'obtenir cette occlusion, on peat employer : la baudruche, dont on superpose un certain nombre «le couches qu'on enduit de collodion {Valettei: des bandelettes de linge imbriquées et imbibées de collodion: de l'ouate déposée en irès-minces couches successives sur les tissus préalablement enduits de collodion, et incorporée intimement avec cette snbstanceiGuyon). Nous eroçons cette derniére méthmle des plus faciles à utiliser et elle nous a presque toujours donné d'escellents résallats.
Ajontons que depuis longtemps déjà nous avons pr apprésier la valeur dn collodion, et en partiralierdueollodion ririné. pour locclusion 1les petites plaies auxquelles sont expos les étudiants en médecine, soit en disséquant, soit en faisaot des autopsies ou de la médecine opératoire.
I est un point, cependant, sur lequel on n'a pas assez ‘nsisté . c'est que les applications da eollmlien sont parfois mal
jusq
supportées et qu'elles déterminent de La ragrar mes phise-
élastique, beaucoup moi doit agir” par sa rétractilité. on pourra rerouvrir les 1égn- 1. Répertoire de pharmacie, 1852, 1. IX, p.
2 ee de mél. el de chir., 1564, t 4 pK) Acer san)
$ ®. — catapinemes.
Les cataplasmes, ou épithèmes, sont des topiques mous et humides. formés de poudres ou de farines délayées de manière à en faire une bouillie épaisse, et que l'on étale sur un linge, afin qu'ils puissent être appliqués à la surface des parties malades.
Les cataplasmes sont simples on composés: les premiers sont vrdinairement formés d'an liquide et de farine, etc.; les seconds sont le plus souvent des cataplasmes simples, auxquels on ajoute différentes substances plus actives, telles que des poudres, des solutions médicamenteuses, etc.
Le liquide est le véhicule; la substance qui doit donner au cataplasme sa consistance ‘est l'excipient; les médicaments sar-ajoutés sont dits accessoires: ces dernières substances n’appartiennent qu'aux cafaplasmes composés.
Le véhicule le plus communément employé est l'eau, soit simple, froide ou chaude; soit chargée de principes médicamenteux : gélatineux, toniques, astringents, narcotiques, etc. On emploie encore, mais trés-raremeut, comme véhicule le lait, le sérum, le vin, les huiles, ete.
L'excipient est, en général, composé de matières féculentes : telles sont les fa es de graine de lin, de riz, d'orge, de moutanie, la fécule de pomme de terre. Un fait encore usage, s de racines, cuites et réduites en pulpe ou bien crues et râpées: telles sont les racines de earotle, de guimauve, les rhizo-
nes de pomme de terre, les bulbes d'ail, d'oignon, de lis, ete,: soit de feuilles ou de tiges, écrasées ou cuites: tels sont le beccabunga, la etc.; enfin, on emploie aussi des pulpes de fruits; la pomme de reinette cuite, par exemple.
Les cataplasmes sont d'autant meilleurs qu'ils conservent plus longtemps l'eau qu'ils ont absorbée. Le liquide retenu par Ja viscosité de la pâte agit à la surface de la peau comme le ferait un bain continu, et l'effet du remède est d'autant plus efficace que cet état d'humidité dure plus longtemps.
Si certains cataplasmes ont besoin d'être préparés au feu, il en est quelques-uns auxquels le feu enlève leurs propriétés, par exemple ceux dans lesquels il entre des substances volafiles ou bien ceux qui contiennent des principes altérables par la chaleur. Dans tous les cas. il est toujours inutile de prolonger l'ébullition des cataplames ; lorsque les substances qui les composent sont suffisamment cuites, elles doivent Etre te-
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ppliqués à au ou entre deux linges. La manière de confection- 2r un eataplasme est très-simple. On choisit une piére de age un peu plus grande que le cataplasme que l'on veut - linge etant étalé sur une table, on verse sur le milieu te du cataplasme, on replie le linge sur lui-même et sur la te. puis avec les mains on fait glisser la pâte entre les deux mes de linge, ei, lorsqu'elle commence à s'étendre, on tire {lame de linge supérieure de manière à entrainer la pâte sec elle. Cette petite opération répétée pour chacun des côtés u cataplasme et la pâte régulièrement étalée, on obtient une ouche uniforme, qui doit avoir 2 centimêtres d'épaisseur eniron. Ou replie alors les quatre bords du cataplasme dlans ine étendue de 6 à # centimètres, et méme davantage, surtout i la pâte est trop molle ou le cataplasme trop grand : de cette sanière on fait une espèce d'encadrement qui empèche le «a aplasme de fuser de tous côtés.
Si l'en veut faire usage d'un cataplasme entre deux linges. n recouvre la partie restée à nu d’un linge fin, où mieux d'un rousseline ou d'une gaze très-claire. Dans tous les cas. il tire attention à ce que le linge correspondant à la face d'u être mise en contact avec la peau ne présente utures qui puissent déterminer des pre
ouloureuses.
Pour appliquer un catapla
e, il faut en prendre les deux , le tenir horizontalement, de peur que
er et nt soin de ne
s0rds oppo:
1e coule vers les parties iéclives ; puis le renve quer prompt aude, en à as Le traîner sur la région qu'on veut couvrir. Lorsque le cataplasme est trop grand, on le fait glisser sur à paume des deux mains, étendant les doigts aussi prés qu assible des bords; on le redresse ensuite en le mainte xé à l'une de ses extrémités par une main, tandis que | sance peu à peu vers l'extrémité opposée. Il ne lier le cataplasme sur lui-même, car la pâte, el ‘un côté à l'autre, pourrait se séparer inégalement lorsqu'on ient à le déployer. Si le cataplasine a besoin d'être lixé, quelues tours de bande faiblement serrés suffisent pour l'empéher de se iléplacer. pplication du eataplasme entre deux linge lus facile, car, n'ayant pas à craindre le € à pâte, on peut le plier sur lui-même.
On lève aisément un cataplasme en le saisissant par un de es bords et en le soulevant doucement. Si l'on voulait rouler
est beaucoup immédiat de
sur lui-même ou le ramasser par sa face externe, une portion de la pâte resterait sur les téguments. Dans tous les cas, si cel accident survenait, il faudrait enlever le reste du cataplasme avec une spatule.
Lorsqu'on a enlevé un cataplasme, il faut avoir soin que la partie sur laquelle il était appliqué et qui reste humide, ne soit pas brusquement refroïdie, aussi faut-il l'essuyer avec un linge sec.
Afin d'éviter leur dessiceation trop rapide et de maintenir plus longtemps leur chaleur, on entoure les cataplasmes d'un large morceau de taffetas ciré qu'on maintient par quelques tours de bande. On a employé dans le même but l'étoffe de gutta-percha, la toile de caoutchouc; enfin, MM. Mac-Ghie et Ÿ. Gauthier ont proposé l'usage d’un papier huilé imperméable.
1° CATAPLASNES ÉNOLUIENTS. — L'excipient de ces calaplasmes énéral composé de fécules ou de farines cuites, de ra-
nes où de feuilles de plantes mucilagineuses, de bulhes de véhicule est l'eau, le lait, les bouillons gélatineux
‘y met point d'accessoire, à moins qu'on
comme tels le beurre, l'axonge, que l'on élali
Un faitencore usage de cataplasmes émollients dans les afections inflammatoires des cavités splanchniquesenles appliquant sur les parois de ces cavités, au niveau des points douloureux. Les cataplasmes émollients sont aussi employés sur les plaies, dont ils modifient la surface en faisant tomber les eroûtes au-dessous desquelles le pus s’accumule, ou bien en diminuant l'irritation, qui, dans certaines circonstances, est assez grande pour arrêter la suppuration.
Les cataplasmes émollients sont quelquefois conseillés comme dérivatifs, lorsque, chez des personnes très-irritables, les sinapismes agissent avec trop de violence, ou bien lorsque la peau est enflammée, par exemple dans la variole.
Mais les cataplasmes émollients, quand leur application est trop prolongée, ont l'inconvénient d’affaiblir et d'ælématier les parties avec lesquelles ils sont en contact : aussi faut-il en cesser l'usage lorsque, appliqués sur les plaies, les ulcères, la surface de ceux-ci devient pâle et blafarde.
Les cataplasmes employés trop chauds déterminent souvent de petits boutons coniques. rouges à la base el suppurés à leur sommet. L'apparition de ces petits boutons est précilée et suivie d'une démangeaison parfois insupportable. Les mêmes phénomènes se manifestent lorsque l'on prolonge l'usage des cataplasmes, ou bien lorsque ceux-ci restent appliqués pendant un long espace de temps. On explique, dans ce dernier cas, la formation de ces petits boutons par
tion que cause la graine de lin devenue rance sous nffuence de la chaleur et du contact de la sueur ou du pus. n'est pas à l'huile de lin, dit Deschamps !, que l'on doit
er ces éruptions, car l'huile de lin n'a pas la propri
de se rancir; elle absorbe une grande quantité d'oxy perd sa fuiditéet ne devient pas soluble. Mais comme la farine de lin contient des substances qui peuvent s'altérer sous fluence de l'air humide.il est probable que l'huile, qui une grande quantité d'oxygène, met les mati etes autres substances dans des conditions favorables à leur érémacausie, et que c'est pendant celte modification que substances irritantes se forment. On observe encore ces petits boutons lorsqu'on se sert de farine de graine de lin trop ancienne ou qui a été avariée par son contact avec l'air. Pour éviter cet inconvénient, il faut done avoir soin de ne pas appliquer de cataplasmes trop chauds, et de les renouveler assez
Deschasps, Loc. cit., p
souvent pour qu'ils altérent pas par leur contaet avi peau ou les plaies.
Les cataplasmes appliqués sur une surfncetrè encore l'inconvénient de fatiguer par leur poids: au quelquefois les remplacer par des fomentations émollientéfs
CATAPLASNES ASTRINGENTS ET TONIQUES. — Toutes Üeh poudres toniques et astringentes peuvent être mises pour faire ces entaplasmes. Celles qui sont le plus s
liées sont les poudres de racine (le tormentille, de Hs torte, de tan, de quinquina, de noix de galle, de feuilles 1e roses de Provins, et la poudre d'alun.
Ces diverses substances sont employées le plus ordits rement comme accessoires sur Les cataplasmes simples ; as souvent aussi on les mélange avec une certaine quantité des et l'on en fait une espèce de pâte. Dans ceLétat, les cataplasmes sont beaucoup plus actifs ; on peut même augmenter leurs fn priélés en se servant comme véhicule d'un liquide astringénbs tel que lu solution d'alun, de sulfate de fer, de sulfate, dé rites
Il est évident que des cataplasmes simples, arrosés d'une #0 lution astringente, doivent aussi devenir astringents.
ent leurs propriétés à des principes aromatiques, âcres, reux, alcooliques, acides, ammoniacaux ou aleali 5 agissent localement en favorisant la résolution ou la suption de tumeurs indolentes, en hâtant la résorption des es ecchymoses à la suite d'épanchement de sang, en excicertains uleères atoniques, etc. ; ils ont encore un effet “ensemble de l'organisme en produi ou moins étendue, par exemple lorsqu'on les emploie me anthelminthiques. Cette dernière propriété appartient out aux cataplasmes contenant des sabelsces volatiles. + cataplasmes excitants aromatiques sont préparés avec feailles de plantes aromatiques, telles que la sauge. emarin, la rue, l'absinthe; sont destinés à raniénergie vitale. Ceux de tauaisie, immédiatement appli- 5 sur l'abdomen, agissent comme vermifuges, et peuvent placer avec avantage les purgatifs toniques et stimus employés pour combattre les vers, quand l'irritation iro-intestinale est assez grande pour que les malades ne isent supporter ces derniers.
orsqu'on fait un cataplasme avec des plantes odorantes, il préférable de les employer en poudre, car toutes ces subsces perdent peu par la dessicalion. Si l'on jugeait que la deur fût nécessaire, on ferait digérer le véhicule et la pou- : à la température du bain-marie.
Les racines de raifort, les feuilles de cresson, de beccanga. de cochléaria, forment des cataplasmes ercitants äcres, i agissent sur l'économie comme antiscorbutiques. Appliés sur certains ulcères atoniques, ils augmentent leur vita- £et provoquent le développement rapide des bourgeons arnus.
Les cataplasmes résineux se font en étalant des résines Mes sur de l'étoupe ou de la charpie, ou en saupoudrant eataplasme simple de résine en poudre. On en fait usage as les ulcères atoniques, mais ces substances sont plus sount employées sous forme d’emplâtre.
Les cataplasmes acides sont préparés, soit rosées d'acide citrique,acétique,ou mélangés avec des feuilles xseille, d'oxalis, etc. Îls stimulent la peau, l'irritent, favoriat la suppuration. On emploie avec avantage, dans la pourture d'hôpital et pour raviver certains ulcères atoniques ou ingréneux, du citron coupé par tranches et appliqué direrment sur la plaie.
Les calaplasmes ercitants alcooliques sont faits avec un
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« {+ Laisser passer librement le pus à mesure qu' et faire qu'il soit absorbé par l'appareil ;
«2° Rendre l’humectation constante ;
» 3 Empêcher l'évaporation du liquide, afin qu'il n’y de refroidissement; ou, en d'autres termes, entretenir température toujours égale. »
L'auteur ajoute : « Nous croyons avoir rempli ces indicat par le pansement de l'eau que nous avons beaucoup ex, menté avec mon père, el qui se compose de quatre pièces férentes superposées, et auxquelles on pourrait donner le de crible, d'absorbant, d'humectant et d'inévaporant
» Le crible est un morceau de tulle commun à larges mailleg* ou bien un morceau de linge fenètré à trous plus larges et pleÿ rapprochés que celui dont on fait usage habituellement. *
» L'absorbant est un morceau de vieux linge de toile ou dues ton imbibé d'eau ; il est placé par-dessus le erible.
» L'humectant, un morceau d'amatou prépa us nitrate de potasse: celte substance absorberait beaucoup plus d'émriqie le linge où Te molleton, et Ia céderait plus facilement st ee
et à l'absorbant
De it
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œaservé presque iatactes les traditions des anciens : peas, tout en simplitiant très-notablement leurs fora ke teiotures alcooliques. en particulier la teintare jveient un grand rôle dans la thérapeutique des pli Les animaux.
En 15%. Eatailbé et Guillet rappelèrent l'attention d rargiens sar l'usage externe des alcooliques et publièr cessivement trvis mémoires, résumés plus tard en u des travaux Great naître les recherches expériment Xdatso. recherches consignées dans les travaux de s èses MM.Chalerergne et de Gaulejac (1864). Depuis, semeats par l'alcool ou les composés alro ont ét ments par prrque tous les chirurgiens, el l'on peut ail ent été accueillis favorablement par la majori +2:
Le lquiie employé pour ces pansements
it l'alcool pur on très-lét ju d'eau. d'autres ont préconisé l'eau-de-vie ord
5 est surtout servi il
PANSEMENT À L'ALCOOL
sa couleur et son odeur. À moins d'incertitude, il est inutile de pousser plus loin l'examen. On exprime au-dessus et doucement une éponge mouillée, et les choses sont remises en place ; ou bien on retire le lin£ et l'on procède à un nouveau pansement ‘.
Le pus, ordinairement séerété en assez grande quantit
‘eppose aux adhérences du tissu-charpie avec les bords de la wintion de continuité. D'ailleurs, quelques adhérences esislent-elles, rien n'est plus facile que de les détruire avec un pen d’eau tiède.
Le taffetas gommé qui recouvre le pansement a le grand avantage d’empécher l'évaporation du liquide en contact avec la plaie, et surtout la putridité du pus. Aussi les pansements peuvent-ils être renouvelés plus rarement, au moins d'une manière relative.
Quand on panse les plaies, on doit essuyer doucement les bords de la solution de continuité, soit avec une éponge, soit, ce
vec du linge usé. Les chirurgiens anglais recommandent aussi de ne pas inonder d’eau la plaie, aîn d'éviter toute modification nuisible au travail de cicatrisation.
Si la suppuration est très-abondante, le pansement est souvent renouvelé, ou bien on place sous la plaie une large toile cirée ; le pus qui s'écoule sur les téguments el sur la toile es essuyé fréquemment. En outre on peut ajouter à l'eau quelques principes stypliques ou astringents.
Da reste, d'aprés les auteurs anglais, ce mode de pansement à l'eau(wrater dressing) empécherait ces suppurations cousidérables qui épuisent les malades et les font rapidement succomber.
L'atonie des surfaces bourgeonnantes, les fongosités gristres, sont comballues, comme en France, par l'usage des stimulants ; seulement ils sont ajoutés à l’eau qui sert au pansement ordinaire. Enfin, si la plaie s'enflamme, on utilise le pansement à l'eau tiède ou bien les cataplasmes ordinaires.
Alcool. — Teintures alcooliques. — Eau-de-vie camphrée. — Employées dans le traitement des plaies par la plupart des anciens chirurgiens, les substances alcooliques tombèrent dans oubli vers la fin du siècle dernier et furent presque eompl tement abandonnées pendant la première moi Cependant, il faut bien le dire, les vétérinaires avaient
Topinard, loc, cit. p
éonserçé presque intactes les traditions des aneens hi gieas, tout en simplifiant très-notablementeurs formules les teintures alcooliques jouaient un grand rôl les an ux
En 1854 rurgiens sur l'usage externe des alcooliques et puliliëreut cessivement {rois mémoires, résumés plus trd en un Ges travaux firent naître les récherches expérinieutaléé Nélaton, recherches consignées dans les travaux de 568
ves MM. Chédevergne et de Gaulejne (1864), Depuis, les sements par l'alcool où les composés alcooliques ont été mentés par presque tous les. chirurgiens, et Vour peut Aj0f qu'ils ont été accueillis favorablement par ln majorité dés ticiens.
Le liquide employé pour ces panseménts à varié quel peu. Batailhé recommandait l'alcool pur ou très-légéreti étendu d'eau, d'autres ont préconisé l'eau-de-vie brdinaif dans les hôpitaux on s'est surtout servi de l'ena-de-ritté
e marquant 18° à 20%. Quelques chirurgiens, rails
ont conseillé asage des teintures de my##8
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ppurent, le pansement est aussi des ämples. Le lavage de la solution de continuité avec le lialcoolique est indiqué ; puis les plumasseaux imbibés ol sont placés méthodiquement, on les recouvre de com- *s, d'une toile imperméable, et lon maintient tout reil par des tours de bande.
qu’ane plaie réceute el exposée à l'air est pansée avec À, sa surface se recouvre d'un enduit glutineux, vernissé, ës le début, lui donne un aspect d'autant plus propre q wulement sanguin est entièrement supprimé par l'action lante du pansement. Quelques jours après apparaissent osité et le pus, toujours sécrélé en pelite quantité ; les 2 de ce pus sont détruits, décomposés par l'alcool, et avec la sérosité albumineuse exhalée de Ja surface atique. une sorte de croûte blanchâtre dans laquelle on encontrer des globules sangui que cette croûte trés-winee. soit qu'elle se combine avec la partie la ue de la charpie appliquée sur la plaie, elle forme une uit protecteur qui abrite les parties exposées et trisation. C'est alurs, comme le fait remar- L. Dubreuil, une véritable cicatrisation sous-erust: i abri du contact de l'air, ce qui est d'une il ee capitale au point de vue des accidents qui peuvent compliquer les plaies.
bourgeons charnus qui recouvrent la solution de conti sont petits. serrés, trés-vasculaires, et m'uflrent jamais seloppement anormal et et aspect fongueux qu'on observe souvent. Le pus est, comme nous l'avons dit, sécrété tite quantité, ce qui épuise bien moins les malades ; toucelte diminution dans la sécrétion peut être telle que ie, tout en présentant un bon aspect, ne tende plus vers itrisation, C'est là un éeueil facile à éviter, et il suflit or emeut d'étendre d'eau le liquide alcoolique pour que tout + dans l'ordre.
re à ce mode de pansement, la réunion primitice de serait plus fréquente, et d'autre part les accidents qui ant si souvent compliquer la marche des plaies exposées at plus exceptionnels ; telle est du moins l'opinion des giens qui ont préconisé l'emploi du pansement à l'al-
ir les plaies qui
st évident que son usage donne d'excellents résultats, it lorsqu'on vient à l'associer avec celui des antisep- ,et en particulier des solutions phéniquées. connue nous
IRIGATION. et
L'appareil à irrigation se composera d'un vase qui doit co: l'eau que l'on veut verser sur la plaie, d’un tube qui
mène l'eau jusqu'au voisinage de la partie blessée, d'un econd rase pour recevoir l'eau qui aura baigné la partie 1de. Quel que soit le vase que l'on emploie, un seau de zinc u de bois, une fontaine à robinet, que le seau soit percé d'u “ou à sa base ou sur ses parties latérales, que l’eau sorte du eau par un siphon, peu nous importe; les modifications apertées aux appareils d'irrigation ne présentent pas assez d'in ertance pour que nous nous ÿ arrétions, d'autant plus que ans la pratique ordinaire on se sert des ustensiles que l'on a ous la m:
Je dirai la même chose pour la manière de fixer le vase qui rt de réservoir : ainsi on peut le mettre sur une chaise placée ar un meuble à côté du lit du malade, l'acerocher à un clou mplanté dans le mur, le fixer aux traverses du lit comme on : fait d'ordinaire dans les hôpitaux; enfin on l'a mis sur une lanche supportée par deux tréteaux. Quel que soit le procédé sité, il faut avoir soin de ne pas trop élever le vase, afin ne l'eau ne se refroïdisse pas pendant qu'elle tombe, et que + poids de la colonne de liquide ne soit pas trop considérable. Quant au volume du jet d'eau. il est important de le déterdoit être très-fin. Aussi conseille-t-on de faire passer liquide à travers un tube efflé à la lampe, de-boucher l'une es extrémités du tube qui amène le liquide avec un petit norceau d'éponge. Le moven de conduire l'eau qui nous a le nieux réussi, moyen d'ailleurs conseillé par Mathias Mayor, onsiste à se servir d’une ficelle un peu plus fine que l'orifie # tube qui conduit l'eau ; celle-ci, filtrant le long de la ficelle, eut-être facilement dirigée sur les divers points de la région ralade. Si nous nous servions d’une fontaine à robinet, nous onnions au robinet une ouverture sufisante pour laisser couler la quantité d’eau nécessaire, et nous recevions le filet “eau sur une bande qui conduisait le liquide jusque sur le embre.
Pour faire desirrigations, on emploie généralement un tubephon (fig. #1), constitué par un tuyau de caoutchoue offrant Tune de ses extrémités un entonnoir de plomb destiné à ploner au fond du rase qui contient le liquide de l'irrigation, et à autre extrémité une sorte de canule percée d'une ou de pluieurs ouvertures. Un robinet sert à régler l'écoulement du quide,
M. le professeur Le Fort à fait construire un seau à irvigtwarm — Pet. Chir. 4
tion à jet continu représenté dans la figure ci-contre (lg. et appareil est surtont destiné au lavage des plaies et aie rendu de grands services pendant la guerre de 1870-71:
Fix 81, — Siphn à irriguion
A quelle température doit être l'eau qui sert aux fins Estal convenable, dans cortile 2634 d'employer:
ES nt | Pé, 4%. — Ses à berigation à jet continu du De Le Purt. l'eau additionnée de Te substance médicamenteuse? Abe seeonde question, nous répondrons de suite l'eau ‘pure, l'eau sde fontaine, suffit dans tous les cas pour le bi Ÿ
grepose dans le irrigminns, Du a eos laut lesvie camphrée, afin de rendre l'évaporation plus rapide ; or
IRRIGATION
«liquide ne nous paraft pas avoir ici d'avantage réel; il serait employé plus utilement si la plaie avait un mauvais aspect et sérrétait un pus fêtide. Nous proscrivons complétement l'emploi le l'acétate de plomb, qui durcit rapidement les linges et ks rend imperméables.
Quant à la première question, elle ne présenterait pas plus de difficulté que la seconde, si les climiciens ne s'étaient pas prononcés d'une maniére absolue, les uns pour les irrigations froides. les autres pour les irrigations avec l’eau tiède. Nous pensons que, suivant les indications, on doit varier la tempéraiure de l'eau et ne pas employer exclusivement un procéd
Fexcoup de chirurgiens ont cité de nombreux cas de gué rions de contusions violentes, de plaies contuses, de plai
s par ares à feu, obtenues par l'emploi des irrigations froides.
mis les auteurs eux-mêmes qui en ont préconisé l'usage e signalent les inconvénients. Tous les blessés ne supportent pas également le froid; parfois cet agent détermine chez eux des frissans el un malaise qui oblige à supprimer l'irrigation ; Sanson a vu se produire des douleurs intolérables, voire même le tétanos. Dans rertains cas, les irrigations, d'abord Vieu supportées, deviennent incommoies, douloureuses. « Queldit Sanson, elles empêchent tout à fait l'inflammation “<lopper, au point qu'après douze on quinze jours la air se trouve à peu près dans le même état qu'au moment de Faveident, » Velpeau, reprochaient à ce moyen de masquer sousent l'inflammation plutôt qu de l'éteindre, de rendre la suppuration fluide et de mauv: de ne pas même empêcher des fusées purulentes. En résumé, l'irrigation froide peut rendre de grands ser- Ses ans certains cas, mais elle n'a pas répondu aux avantges que l'on en espérait; Velpeau en borne l'emploi aux inflammations de la peau ou sous-eutanées, et avant l'époque de la suppuration. Nélaton® s'exprime ainsi : € L'irrigation comme une méthode.
traitement. Tous les praticiens qui l'emploi érent comme une méthode exceptionnelle spéciale aux plaies contuses, et surtout aux plaies compl erasement qui, pour le membre supérieur, ne S'élévent pas au-dessus du coude, et au-lessus du genou pour
de la prévenir et
L'eau tiède a été également mise en usage pour les
Trail de pathologie chirurgiedle
l'air. soit dans l'ampoule. soit dans l'insuffateur, su l'appareil est ou m'est pas en place. Par cette disposition cs dilatabilité et de retrait facaltatifs de l'ampoule de caoutcbest* ! vakcanisé. le cylindre s'introdait avec la plus grande facilité; une fois placé. il peut acquérir un diamètre de 6 à 7 cesth-
mètres. etreprendre son premier volume au moment du retrait. Fys , $ Fys Le ée LE : R ï SSD À f d\ s À
TRRIGATIOS VACINALE. C3
uable. non pas d'abandonner entiérement l’emploide ce moyen, mais d'élever graduellement la température du liquide jusqu'à re que le malade n'éprouve aucune sensation désagréable.
Les irrigations d'eau tiède seront faites pendant plus longtemps que les irrigations d'eau froide ; quand il les supprime, Amussat leur substitue le pansement à l'eau, qu'il renouvelle souvent. pour entretenir la plaie dans un état d'humidité constante.
Les irrigations continues peuvent encore être employées pour combatire les affections internes, celles de la vessie el de l'uréthre, ete.
Les irrigations continues ont êté préconisées dans le traitement des affections chroniques de l'utérus.
Aran se servait d'un appareil assez analogue à la sonde à double courant; M. Maisonneuve a imaginé un irrigateur du ragin fort ingénieux, et qui remplit parfaitement toutes les indications, «ont les plus importantes sont de faire arriver sur le col de l'utérus une quantité suffisante de liquide, et de permettre au liquide qui a baigné le col utérin de sortir facile-
ent. afin d'éviter que le lit et les vêtements de la malade ne soient mouillés. Aussi les malades peuvent-elles faire ces injretions dans leur lit, sur un canapé, sur une chaise longue; elles peuvent encore les prolonger aussi longtemps qu'elles le désirent et sans aucun aide.
L'appareil se compose : d’un cylindre a (fig. 43), centre commun auquel viennent aboutirtrois tubes de caoutchouc vuleanisé.
Le premier de ces tubes b est destiné à amener l'eau injections jusqu'au milieu c du cylindre, formant tête d'arrosoir:il présente un robinet dans un point de son étendue et un entonnoir de cristal à son extrémité libre. Le deuxième de tubes, d, qui commence au point e, reçoit l'eau qui a serv l'injection el la conduit dans un réservoir inférieur.
Pour bien faire comprendre l'emploi du troisième tube f. il faut décrire avec quelques détails le cylindre a et l'enveloppe est garni.
€ eslindre, d'un diamètre de 15 millimètres, est recouvert d'une ampoule de caoutchouc vulcanisé qui ne change rien à «es proportions dans l'état de vacuité, mais qui, par l'insufation, peut acquérir un volume considérable, ainsi que le représente la figure 43, 2.
L'insuflation se pratique au moyen de l'insufflateur de esoutehouc rulcanisé g : le robinet k a pour but de maintenir
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dans une décoction de guimauve ou de graine de lin pour ter leur introduction, qui peut être faite par la malade nême, couchée sur le dos. Le tu, départ est ensuite é dans le vase inférieur, où le maintient le plomb fixé à “strémité libre.
ei étant fait, on gonfle l'ampoule en pressant sur le réserd'air, après avoir ouvert le robinet du tuyau insuffateur l'on ferme ensuite pour maintenir l'ampoule distendue ; il e plus alors qu'à ouvrir le robinet du grand tuyau d'ar- ‘eau coule, remplit le vagis, et, trouvant un obstacle tie dans l'ampoule distendue, elle passe par le tuyau épart et tombe dans le récipient.
prsqu'au lieu d'une cuvette, d'un seau, ete.,on emploie une aine d'office en guise de réservoir supérieur (fig. 43, 3), apprime l'entonnoir de cristal, et l'on adapte directement rémité du tube de caoutchouc vulcanisé au robinet de la ane.
va sans dire que, dans ces divers cas, on peut faire des gations avec un liquide chargé de principesmédicamenteux.
ar faire des irrigations dans h restie, on se sert d'une le métallique à double courant : cette sonde est creusée leux canaux parallèles, l'un sert à l'entrée du liquide qu'on “oduit dans la vessie, l'autre sert à sa sortie.
iécemment MM. Vergne et Chose ont construit des sondes gomme à double courant. présentant un conduit d'aller it et ua conduit de retour très large !.
1. Reliquet à fait construire par MM. Robert et Collin un rament destiné à faire des irrigations continues dans le al de l'aréthre et dans la vessie.
“appareil se compose : {° D'une sonde de gomme (fg.44, 3). at un diamètre de 3 millimètres, des parois très-min résentant à son extrémité externe un petit entonnoir mé eg. #4, 1, B) qui sert à la mettre en communication + un siphon (fig. $4,1, F);
» D'un pavillon conique (lg. 44, 5) ereux, traversé suivant axe par la sonde, sur laquelle il glisse librement. La base êne présente un rebord saillant destiné à retenir une ron- € de caoutchoue dont la partie libre se rétracte sur la sonde omble ainsi l'intervalle qui existe entre celle-ci et l'orifice pavillon. La face convexe du cône offre dans les deux tiers ia hauteur de larges ouvertures. Enfin la circonférence de
Ball. et mém. de le Soc. de chirurgie, t. 11, p. 250, 1816.
L'appareil, plein de liquide, est introduit dans-la. bouc comme si l'on voulait abaisser la langue, etl'on faitéañliehe liquide, qui est projeté sur les parois pharyngiennes; une velte placée sous le menton reçoit l'eau simple ou méditss menteuse qui s'écoule de la bouche,
Les irrigations dans l'intérieur des cavités nasales-e1 st
pharyngienne doivent, vu leur importance. thérapeutiques nous arrêter un i
IRRIGATION NASALE
L Gailleton ne tarda pas à substituer à l'usage de la se pue l'emploi de l'irrigateur, procédé qui fut adopté par -S. Duplay et Constantin Paul, etc., et que nous conseillons Hréquemment.
æ malade debout ou assis, la tête penchée en avant ausus d'une cuvette, on introduit la canule de l'irrigateur 15 la narine en la dirigeant de telle façon que le courant de ide soit lancé du côté de l'arrière cavité pharyngienne. ar oblitérer plus facilement la narine dans laquelle on place ranule de l'irrigateur, on peut garnir celle-ci soit de linge, 1 de caoutchouc, ce qui permet d'appuyer plus facilement : l'aile de la narine sans éprouver la moindre douleur. rsque la canule est placée, on ouvre à moitié le robinet de rigateur et le liquide, lancé dans la cavité nasale, pénètre 1 l'arrière-cavité, pour revenir par la narine du côté op- . Tout d'abord le liquide passe un peu dans le pharynx; is après une certaine habitude, et en recommandant au lade de respirer par la bouche, le voile du palais oblitère aplétement la partie supérieure du phary liquide de s'écouler entièrement par la narine laissée libre. 5. H. Weber de Liepzig, puis Th. Weber de Halle, se serent. rtout le second, d'un véritable siphon terminé par # olive en corne qu'on introduisait dans l’une des naines. liquide, placé dans un vase plus ou moins élevé, s'écoulai
‘aide de ce siphon dans les cavités nasales et les netto: se bien. Cette méthode a été modifiée par le D° Alvin'. Son spareil se compose d’un réservoir cylindrique pouvant conter jusqu'à 20 litres, réservoir soutenu par une corde s'enalant sur des poulies et un treuil. Le tout est supporté par bâti triangulaire formé de trois tiges de fer. À la partie férieure de ce réservoir sont disposées trois tubulures d’où issent trois tubes de caouchouc qui descendent au niveau 5 malades et se terminent chacun par une olive percée dont forme correspond au moulage de la narine. Enfin un petit pareil, surte de piston, permet au patient d'ouvrir et de fer- +rle courant du liquide. Notons que l'appareil du D' Alvin est rout applicable dans les stations thermales, où les malades at nombreux.
Nous lui préférons de beaucoup le système plus simple astruit sur les indications de M. S. Duplay et représenté æontre. Il se compose d’un vase en verre offrant à sa partie
frrigation naso-phargngienne, Paris
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Lans un mémoire (1841) sur la localisation des bains sur les diverses parties du corps humain, Mayor fls' a cherché à attirer l'attention des chirurgiens sur les avantages que l'on pet retirer de l'emploi de l'eau en immersion. (Vor. plus loi Bains locaux.)
Les immersions sont surtout applicables aux extrémités des membres. Le vase qui contient le liquide doit être assez grand pour que la température de celai-ci soit constamment la même ; il serait d'ailleurs indiqué de le réchauffer, si un re-
La durée des immersions doit varier selon le degré et l'étendue de l'inflammation ; en général, elles doivent être prolongées pendant un temps assez long, et quand on veut les cesser il ne faut pas le faire brasquement. afin de p: réaction qui pourrait devenir funeste. Aussi conseille-t-on de continuer à maintenir les parties hamertées, soit avec des <ompresses d'eau, soit même en emplovant l'irrigation.
4 Glace pilée.
Il arrive souvent que le froid obtenu au moyen des irriga- ‘ions n'est pas assez intense, ou n'est pas assez localement appliqué. Dans res cas, on se sert de glace pilée.
Va glace pilée est un excellent répercussif qu'on utilise dans un grand nombre de circonstances. Mais re moyen trés-éner gique doit être surveillé avec un soin extrème, car le froi longtemps prolongé sur une partie pourrait en déterminer la zangrène par congélation.
La glace pilée est placée dans une vessie de cochon; de cette manière son action est toute locale et les parties enviro: rantes sont préservées de l'humidité. On emploie aussi de petil saes de baudruche ou mieux de caoutchouc, en particulier lorsque l'application de la glace doit être faite sur les yeux.
Aujourd'hui, on remplace la vessie de porc par un sac de caoutchouc qui prévient l'humidité que laissent toujours transsuder les vessies animales et l'odeur infecte que celles-ci déreloppent après quelques heures de service. Malheure le caoutchouc est mauvais conducteur de la chaleut l'action des réfrigérants n'est-elle peut-être pas aus: tique que quand ceux-ci sont contenus dans une vessie an
1. De La localisetion des bains, elc. Lausanne, 18H. Jam. — Pet. Chir. 8
bonnet à glace en caoutchouc vuleanisé de Gariel (fig. #1) aperméable et complétement inodare, quelle que soit k
de son application. Il est constitué par au double sacd
nant une cavité où doit 6 l'eau glacée ou la glace
en fragments. À la pa existé une ouver ture circulaire D qui laisse les ts du crâne en eontiét avee l'air extérieur. Une seconde ouverture €, qui communiqué
FOMENTATIONS, m5
tube spiral réfrigérant a été particulièrement employé dans le traitement des entorses (fig. 48).
8° Fomentations.
On appelle fomentations des applications sèches ou humides que l'on fait à la surface des parties, pour les réchauffer et pour les maintenir à une température douce et constante.
Fig. 48, — Tube spiral réfrigérant.
Les fomentations différent des imbihitions en ce que sont faites dans le but de refroidir la partie sur laquelle elles sont appliquées, tandis que les fomentations doivent
Les fomentations et l en ce que dans ce dernier c'est une pâte ou une bouillie qui doit agir, tandis que duns les premières c'est une piéce de linge ou de laine qui, imprégnée d'un liquide, est destinée à mettre des topiques en contact avec les parties malades.
De mème que nous avons vu les imbibitions être faites avec des liquides médicamenfux, m: , en raison de leur tenrpérature, étaient résolutifs, astringents; de même nous ver rons les fomentations être faites avec un liquide émoll narcotique, tonique, etc. En résumé, tous les principes li
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met mpitmes ncs peuvent également dre fine Le jomtiame: dans les cas, an #mplorés froids, ces we d'imbibition.
sAérence aux eat partie très rtsaite. par exemple, pour le malade.
er souvent. car elles 11 eseere prendre garde # la est possible, ar rait Lrés-vite: enfin,
par-issus la fomentation est s00- + Ia chaleur. sat faites uniquement dans le bat les +221 par conséquent tout à fait ent. peur les faire. de ser.
: place sur la partie reà pieds où applique ie briques. des fers à repasser + buules d'étain. ; grès remplies d'eau e. derniés nt #xtréthement commodes, car 0
APPAREIL À ISCCRATIOS. ri
. Jules Guyot a songé à construire an appareil dans l'inr duquel il fat possible de placer La parue blessée. 1 ‘quel on pôt échaufler l'air jusqu'à une lempératare de jrés cenligrades environ.
appareil se compose essentiellement d'une boite doat La et les dimensions ont dà étre modifées suivaat les par- 1 corps où on l'appliquait. Nous décrirons ic l'appanal iteur emploré pour le membre inférieur.
+ compose d'une bolte en forme de parallélipipéie. bager centimètres, haute de 33 centimètres. large de 3 ceau- 5 au moins; elle doit être construite #n bois ieux, et ses diverses parties doivent étre assemblées aver et de façon à n'ètre pas lourmeniées par la chaleur. Les latérales sont de bois plein: la paroi inférieure «st dou- ‘est-à-dire formée de deux planchers. 1 dans l'interle ces deux planchers que l'air chaul arrive par une 8re ou cheminée placée sur une des parties latérales 4 te; l'air chaud pénètre dans la caiss® par deux rainures uées dans le plancher supérieur. Au pourtour es eatréde la boite sont cloués deux sarraus de tuile de <ston. de 40 à 48 centimètres. Ces sarraus se resserrent à leur nité libre au moyen de fronces formées par ua colon urant circulairement une coulisse qui les borde. paroi supérieure est fermée par une porte vitrée, afin «le êttre de voir dans l'appareil sans déranger les part des. Cette porte doit s'ouvrir du côté de la cheminée. :s côtés de la boite est pratiqué un trou garni d'une goutde cuivre dans laquelle on place un thermorsétre que l'on consulter à chaque instant en le retirant de la gouttiére. tre les deux planchers de la boite. sur une des parties la- :s, est l'ouverture de la cheminée ; au-lessus de la che- ? est un crochet qui empéche les draps et les couvertures cevoir trop de chaleur.
ppareil est échauffé à l'aide d'une petite lampe à esprit- 2; une mèche de six fils de coton (coton à méches) fournit amme plus que suffisante pour entretenir à 36 degrés un € d'un pied cube.
membre est placé dlans cet appareil de telle sorte que le du corps soit porté vers la bolte. Cette disposition est saire pour la cuisse, parce que, le moignon étant trèset ayant toujours de la tendance à se relever, le moinire ment du malade vers la tête du lit ferait sortir le moide l'appareil.
ri] MÉDICAMENTS TOPIQUES.
a pas besoin d'être d'un tissu
La toile qui forme les sarraus les francs des sarraus ne doivent pas non plus r peut s'échapper par quelques re inconvénient, puisqu'an tirage ere lentemen u contrai vessaire !.
J. Guyot publis dans son mémoire cinquante-huit observative plu : rhumatismes. fractures.
ete. traités jar à vec des résultats trèsdivers. Voici ait M. le professeur Richet£ en 1847:
«gant consulté M. Robert, qui à emps employé l'appareil le M. Guyot et qui l'emploie encore... j'ai appris ave ctonement que depuis longt il ne poussait plus la tenu le 2x À 30 deg l'expr nique, sur laquelle M. Guyot lui avait appris qu'en
es accidents sérieux.
» Pictre part, M. Guyot, lorsqu'il S'agit de plaies récentes, applique sou appareil tout de suite, M. Robert a reconnu que
le pratique avut des an et il attend doure
set imème plus av . J'ajouterai, ie complément, d neubateur
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sdution de camphre ou d'ammoniaque dans un jaune d'œuf.
Les liniments s'appliquent en onctions ou en frictions sur la partie malade, au moyen d’un morceau de toile, de flanelle va d'ane brosse ad hoc. Il est bon de laisser toule la partie frictionnée recouverte par le linge imprégné de liquide.
Les embrocations ne sont autre chose que des liniments étendus sur une plus grande surface. Les liquides qui servent aux embrocations sont absvlument les mêmes que ceux qui servent aux liniments.
Lorsque les liniments sont simplement étalés sur la peau, ils prennent le nom d'onctions; lorsque l'onction est accumparnée de frottement, on l'appelle friction.
Les autres médicaments employés enonctionset en frictions ent été signalés en déerivant les pommades et les onguents.
Il. DES TOPIQUES LIQUIDES EMPLOYÉS À L'INTÉRIEUR, MAIS RECARDÉS COMME MÉDICAMENTS EXTERNES PARCE QU'ILS NE TRAVERSENT PAS LE TBE DIGESTIT.
1e Coll Un donne le nom de colutoires à des médicaments dest
nr.
les à l'aide de pinceaux, de linge, d'éponges, ete. Le plus souvent on lesemat liquide, quelquefois à l'état mou: telle est, par exemple, la pâte de Brelonneau, faite avec de la poudre d'alun. Plus rarement enfin, ils sont preserits à l'état pulvérubent : l'alun, le borate de soude, Les collutoires à l'état liquide sont appliqués froids.
& Dentifrices.
On donne ce nom à toutes les préparations destinées à entretenir la propreté des dents.
Les dentifrices sont très-nombreux. Les uns sont à l'é liquide, tels que l'eau de menthe, l'eau-«le-vie de gaïac, les diserses teintures étendues d'eau; d'autres sont pulvérulents, comme la poudre de charbon, de quinquina, de corail, de carhonate de magnésie, l'os dorsal de sèche pulvérisé, ete. Ces poudres agissent mécaniquement. Quelques denti tels que la crème de tartre, sont acides et agissent chi ment. Si ou laisse des substances acides en contact trop lungtemps avec l'émail des dents, celui-ci peut être altéré, surtout lorsqu'une parvelle de poudre acide reste entre une dent
COLLYRES. si
:s parties enflammées, et de le rejeter lorsque le respirer se fait sentir. On a ainsi un bain local qui les avantages du gargarisme sans en avoir les in-
* M. Guinier!, le liquide des gargarismes pourrait non-seulement dans la bouche et le pharynx, mais
‘à la partie sus-glottique du larynx : d'où er les gargarismes dans les affections de cet , cetle pénétration du }
rement la tête, ouvi r modérément la bouche, Cher ire inférieure en élerant le menton, se mettre en po- ‘émettre ou chercher à émettre réellement le son de la vogelle æ, enfin de régler sa respiration de manière à mer qu’une lente expiration.
æ à ces diverses précautions, le voile du palais est rela base de la langue s'éloigne de la paroi postérieure du mx, et celui-ci, dilaté, permet au liquide de s’introduire e dans la cavité sus-glottique du larvax.
:#t à l'aide du laryngoscope que l’auteur aurait pu étuavec soin les divers temps de ce mode d'emploi des garimes?
4 Errhins.
a désigne sous ce nom les poudres irritantes que l'on fait êtrer dans les fosses nasales pour exciter la membrane pitire el provoquer l'éternuement. Telles sont les poudres phorbe, de muguet, d'asarum, etc. Les errhins sont intro- 5 par les malades eux-mêmes absolument comme le tabar riser, qui d'ailleurs est un errhin quelquefois conseillé me mé-licament.
a peut encore se servir d'appareils insufllateurs (voy.
& Collgres.
+s collyres sont des substances médicamenteuses spé ent employées pour le traitement des maladies des yeux; nt pas comprises dans cette définition toutes les substances peuvent être appliquées sur les yeux et sur les diverses lies du corps.
Étude du gergarisme laryngien. Paris et Montpellier, 1868.
eæ MÉDICAMENTS TOPIQUES.
d'un fréquent usage, et. sagement admi ane srandle utilité dans les maladies des veux.
stivement et lorsqu'ils su
smenter Lirritation et agsrraver l'affection contre
laquell vu bien déterminer des uleération:
qui ne se jar at à leur place des taies au”
est impesdihle de Care disparaitre.
être confiée qui -aments doivent ue faut jan:
ervent en-
vase de
bre. M mat évident que, dans ces djues gouttes de col
ilétat ulcerulent, à l'état liquide,
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dont la moilié libre doit être repliée dans la moitié fxée sur tube. On place la poudre dans le godet que présentela vessie isi repliée, et l'on approche l'instrumentäun pouce environ l'organe qu'on veut atteindre. En soufflant alors par l'extrété du tube de gomme élastique, on gonfle la petite vessie, et poudre se trouve projetée avec énergie sur la partie malade, La seconde, dite pyzide à réservoir d'air, diffère de la preêre en ce que l'extrémité du tube de gomme élastique opsée à la pvxide, au lieu d'être libre, reçoit une autre petite isie semblable à la première, mais qui ne doit pas être reée. Avant de la fixer en place, on la distend avec de l'air. La :ssion exercée sur celte petite vessie remplace l'insufflation Imonaire, et suffit pour projeter la poudre à une distance lez grande.
Je peut substituer aux pyxides l'insuflateur inventé par Morand, de Pithiviers. Cet appareil (fig. 49) se compose: d’ane poire de caoutchouc servant de souffletet de réservoir ar les poudres à insuffler; > d'une série de canules de granar et de forme variées, qu'on adapte au col du réservoir prélent.
Quand on veut se servir de l'appareil, on introduit la poudre as la poire de caoutchouc, dont on retire le bouchon B, et a fxe une canule convenable à son col. Par des pressions usques et répétées sur le réservoir de caoutchoue, l'air qu'il atient se méle aux substances pulvérulentes, et le mélange air et de poudre est projeté au dehors en passant par la cal'appareil. Les deux demi A, servent à tintenir l'instrument entre l'index el le médius, tandis que pouce exerce des pressions saccadées sur le fond de la poire eaoutchouc.
Les collyres pulvérulents causent une douleur plus ou moins “e, auginentent la sécrétion des larmes et déterminent une ection plus forte de la conjonctive. 11 est évident que les llyres secs n'agissent point tous de la même manière; mais tude de leurs indications entraînerait de trop longs détails, i, du reste, sortent du cadre que nous nous sommes tracé. En néral, les collyres secs sont rangés parmi les collyresirritants.
B. Coliyres liquides. —Les collyres liquides sont d’un usage 18 fréquent que les précédents; ils sont tièdesou froids, suiat les indications. Lorsqu'ils sont employés dans Le but de aner une sorte de bain local, on les administre le plus sount à l'aide de l'æillére; cependant on peut aussi faire usage
ant
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La déprime. on chasse quelque peu d'air, et dés qu'on cesse la ssion, cet air est remplacé par le liquide contenu dans le
Il suffit doncderenouveler cette pression pour faire s0r-
le coliyre du tube de verre, et, en agissant avec prudence, peut compter les gouttes qu'on instille entre les paupières.
Fic. 51. — Compto-goulies.
On aura soin, dans les prescriptions de collyre, d'éviter d'assucier Le lau‘anuw ou l'opium aux sels de plomb ou d'argent ; ar il se formerait un méconate insoluble de plomb ou d'argent. Quand le collyre est agité avant les instillations, le méconate en suspension est mis en contact avec l'œil, et, s'il existe ane ulcération de la cornée, il se fixe dans cette membrane. Ainsi se sont formés de toutes pièces un grand nombre de nuages, de prétendus albugos que l'on aurait pu prévenir. Quant aux eoliyres de sulfate de cadmium, de cuivre ou de zine, le laudanum peut ne pas en être exclu.
Dans quelques cas, lorsqu'on ne veut introduire dans l'ail qu'une très-petite quantité de liquide, ou bien lorsqu'on new excercer d'action que sur une partie déterminée du globe laire, on trempe danse liquide un petit pinceau de charpi
l'on sa portersurla partie en écartant les paupières. Lelandanut, le nitrate d'argent en solution plus ou moins concentrée, l'as tate neutre de plomb dissous peuvent être employés dé eélé manière; mais le plus souvent on touche _très-légèrement M point malade avee l'extrémité d'un erayon de nitrate taillé comme un crayon ordinaire.
Puisqu’il est ici question de nitrate d'argent, nous croyons qu'il est bou de dire quelques mots sur lamanière dé tailler un era yon de nitrate d'argent. On peut employer un instrument tratchant el agir comme on le ferait pour un crayon à dessin; mais
lors on fait sauter des parcelles de nitrate d'argent, qui, êtl tombant sur les mains, les noircissent; de plus, on risque sous vent de easser le erayon. Le meillenr moyen, pour parvenir but que l'on veut atteindre, exige à la vérité un temps Me long, mais il est beaucoup plus sûr: il consiste à frotter le erts ce qu'il ait la formé
Yon sur une compresse mouillée, jusqu'à
INJECTIONS VAGINALES. vs
wiague pouvant contenir 100 grammes environ de liquide, ayant wa siphon Lerminé en olive et percé d'an grand nombre de eüits trous, comme une pomme d'arrosoir. (es seringues di vent être de verre si l'injection contient du nitrate
Le siphon est droit quand l'injection est faite par un personne que la malade: recourbé à angle droit, lorsqu'elle si faite par la malade elle-même.
La malade couchée sur son lit, le bassin plus élevé que Fépigastre, on fait d'abord une ou deux injections pour laver Be vagin et le col utérin; celles-ci doivent être rejetées imnjertion qui doit agir par ses propriétés
doit être au contraire conservée pendant quelque temps, et afin de prolonger le contact du liquide av lesparois vaginales. la malade devra rester couchée, le bassin éleré de telle sorte que le fond du vagin soit dans une position déclive.
Dans beaucoup de cas, les injections vaginales sont faites à Faide d'un simple irrigateur; ce sont surtout des injections émollientes. narcotiques ou astringentes.
M. Delioux de Savignac a récemment proposé une nouvelle canule pour pratiquer les injections vaginales. Lette nule est droite, en gomme souple et flexible; le tube de la canule à 15 centimètres, l'olive 5 centimétres de longueur. Le caual central de la canule a environ { ve: de diamètre; l'olive est percée de 24 canalicules de 1 millimétre de diamètre et dont la dire est oblique de dedans en dehors et de bas en haut. L'extrémité de l'olive est mousse, arrondie et imperforée.
D'après l'auteur, cette canule permettrait une irrigation plus complète et plus longue de la cavité vaginale et de ses culse-sacs!.
Les injections dans la ressie exigent l'introduction préalable d’ane sonde comme dans le cathétérisme (voy. Cathétérisme du canal de l'uréthre chez l'homme et chez la femme). On adapte le siphon de la seringue à l'extrémité libre de la sonde. etl'on pousse l'injection.
Les injections faites dans la vessie ont pour hut de distendre cet organe, d'agir sur sa muqueuse, de nettoyer cavité: dans ce dernier cas. il est indiqué de se servir d'une sonde à double courant, comme celle de M. Jules Cloquet. par
Bull. de thérapeutique, vol. 85, p. 159, KT
exemple. Si l'on veut que le liquide séjourne la cavité vésicale, il ne faut en injecter quantité insuffisante pour la distendre, et retirer la sonde. t faire sortir le liquide immédiate on n'a qu'à laisser la sonde à demeure dans l’urètbre.
Les injections dans la matrice se font également au m d'une sonde que l'on introduit dans la cavité utérine, ex dlissant sur le doigt indicateur placé sur le eol près de
après les Men ent soit comme excitante:
hémostatiques, soit enfin pour déterger la cavité utérinet.
Quant aux infections dans les aisseauz sains où variques. elles ne sont pas du ressort de la petite chirurgie.
Enlin, on pratique souvent des injections dans les evil naturelles ou aeridentelles, afin d'en irriter les parois et d'a déterminer l’adhérence, dans l'hydrocèle, par exemple: ne! n'avons pas à nous en occuper ici.
To Lavements.
LAVEMENTS
cas de constipation il est préférable d'administrer un quart eu un demi-lavement froid, qui tait contracter l'intestin avec Les
Les demi-lavements sont surtout indiqués dans l'administration des lavements médicamenteux; dans quelques cas, ce sont encore des lareménts émollients ou purgatifs, mais plus actifs; d'autres fois, on prescrit celte sorte de lavement avec de l'eau d'amidon additionnée de quelques gouttes de laudanum, pour arrêter la diarrhée.
Si les liquides introduits daps le rectum doivent être absorbés, on donne un quart de lavement n'étant pas distendu, le malade peut le garder, et de cette manière le liquide passe dans l’économie aussi facilement que s'if était ingéré dans l'estomac. Ce sont ces lavements qui sont chargés de principes médicamenteux actifs, tels que le laudanum, le camphre, le muse, le quinquina, etc. Enfin, on prescrit encore, sous la forme de quarts de lavement, des lavements autritifs toutes les fois qu'une altération organique de l'æsophage ou de l'estomac empèche les aliments de pénétrer dans le tube digestif par sa partie supérieure. Îl est bien certain que cette espère d'alimentation est loin de produire les mêmes résultats que si les aliments étaient introduits par la bouche mais néanmoins il faut en user toutes les fois que l'alimentation est impossible d'une autre manière. :
Il est à remarquer que certaines substances admin s en lavement, et parmi elles l'opium, sont portées plus directement et même plus rapidement dans le torrent circulatoire que lorsqu'elles sont administrées par la bouche.
La canule des seringues à lavements est conique, droite, ou recourbée à angle droit. Quand les malades veulent se donner et pr deux courbures, La première branche, relle qui s'adapte à lx seringue, est courte; la seconde, plus longue, est hurizo et présente à sa face inférieure et dans toute son étendue un support assez large pour maintenir l'instrument dans la même position. La troisième branche, celle qui doit être introduite dans le rectum est conique, et d'une longueur égale à la première.
Outre les seringues, on se sert d'instruments appelés clysoi dlyso-pompes. Ces appareils, inventés de nos jours, remplacent avantageusement les seringues ; ils se composent d'une pompe foulante, d'un réservoir et d'un siphon flexible terminé à son sommet par une petite canule d'ivoire: avec cetinstrument les
samaIx. — Pet. Chir. 6
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On donne le nom de bain à l'immersion plus où mains fi longée du corps tout entier ou d'une de ses parties dant miliea liquide, solide ou gazeux!
Une première question doit étre posée dans l'étude des bte, à savoir, sie liquide mis en c avec la surface des 1898 ments est absorbé et agit sur l'économie précisémeñlMit suite de cette absorption, Or cette question, du ressort He physiologie pure, ne peut être discutée ici, et nous renvérMilis le lecteur soit aux traités classiques de physiologie (Béclinis Longet), soit aux articles des dictionnaires et en partiéaliéeil
fui dé M, Orét, Pour eët auteur, comme pour la plupi desexpérimentatenrs, l'absorption catanée de l'eau est doutétiéés celle des médicuments qu'elle contient est parfois nulle, 46
sorte que les bains agiraient surtout par leur action extérieure ét non par suite de l'absorption des principes neutres ouaelifé
BAINS. em
refroidissent trop fortement les parties plongées dans Le liquide, refulent le sang vers le centre cirealatroire et peuvent déter. miner des congestions graves. Cependant ils sont indiqués dans quelques circoustances : ainsi on peut plonger dans l'an froide un membre congelé, et le rappeler à la vie en chauffant peu à peu le liquide; dans ce cas, en effet, un changement trop brasque de température pourrait causer des accidents Bcheux. En pareille circonstance, ce qu'il y a de mieux, ce sont Les bains de neige que l'on fait fondre lentement.
Les bains froids, à la température de 18 à 3) degrés. sont wilisésquelquefois comme toniquesetescitants. Dans alecions cérébrales, dans certaines formes d'aliésativs. dass la fièvre typhoïle on emploie l'eau, à la mème températare. sus forme d'affusion sur la tête, le corps étant plongé dans un Bain à une température plus élevée.
Les bains frais, à une lempérature de 3) à 25 degrés reatigrades, sont souvent indiqués, surtout aa point de vus hrgiéaique; il vaut mieux les prendre dans ane eau courant». L#s bains sont encore utilisés comme fortifant
Les bains chauds sont ceux que l'on emploie le plus souvent en thérapeutique; on les prescrit simples où chargés de pro dipes médicamenteux. Ces bains émollients et relirhants as suplissent la peau, en dilateat les porrs. favorisent Là sers ion sulorale et calment l'état nerseux: ils agisse
comme antiphlogistiques et calmants.
Les bains médicamenteux sont très-nombreax: oatre key taux minérales, qui en fournissent un grand nombr+ d°
il en a beaucoup que l'on prépare artificiellement.
les bains de son. de gélatine, si fréquemment employ les affections cutanées aigués: les bains salfareux et alralin+. que l'on conseille aussi dans les affections svphilitiques Le ia peau. Nous ne pouvons entrer dans tous les détails qa+ 301porte ce sujet, cela nous entralnerait trup loin.
Les appareils destinés à prendre des bains générans sat #04 appelés baignoires; connus de tous, nous n'avons qu'à Les mendonner ; toutefois, il est une espéer de baignoire sar laquelle nous appelons vivement l'attention; c'est la baigaaërs eylindre. L'eau du bain y est chauffée sur plare à l'aide d'an eslindre dans lequel on fait brâler da charbon de bois. Ur. on à en à déplorer des accidents graves avee un semblable appareil. Le dégagement d'acide carbonique et d'oxçde de rarbise Cs
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BAINS LOCAUX
de Fock et de Langenbeck.— Plus tard, en 1855, conseilla de plonger dans un bain local, juscomplète, les plaies récentes dues au traumatersention du chirurgien, les plaies d'amputaiple. L'eau du bain est maintenue à la tempéra- Pecentigrades. Voici quels seraient les avantages ve :
haud apaise la douleur, diminue la tension des e les nerfs irrités et leur épargne l'excitation à pression inégale d'un bandage.
sation locale diminue, la réaction générale perd 1é. On n'observe jamais de frissons.
change entièrement de nature. Les granalssent rapidement, marchent avec rapidité el sont intes.
à rendant le refroidissement du membre et le r'extérieur impossibles. le bain chaud semble. L'autre m9s éserver l'opéré de la prohémie.
dans tons les recoins de la plaie, l'eau empéche 1 du pus. nettoie la blessure. permet au chirare les progrès de la ricatrisation. saus que le la nature soit dérangés daur drganisateur. L'edeur répandue par l'appareil oplication est aisée et prompte, le renvuvelleque deux lois par jour et sans dérangemente M. Dans le es où la suppuration serait trop entretiendrait un courant coustant d'eau tiéde. ?s draps est respretée, et l'immobilité du putieut alète.
assure u'atoir jamais eu d'hémorrhagier. walence continue d'eau tiède autour des pluie andes dhifleultés était de géuéraliver cette mé dire de localiser l'action du bain: dans # but. struisit uve série d'appareils qui permnrent ette espèce de bain à presque sous ler ee Le esde zinc proporticnnées aux membres maluo rndre divers degrés d'inclinaisen. Oaaud 1] + agen
qu'on doit baigner le geuvn. l'emploi de - eaoutchour est nécessaire. Des ouvertures prè-
Mdomadaire. 1855, p. 872. Gauÿ4. Area) de La chirurgie conlemgurane. ec. 42 et 43: Pris. JW. 7
MAIS LOCACE C3
ssition du pus à la surface des plaies ce sapprimant ke et de l'air, que Valette plongeait les moigmes dans ains pendant quinze à vingt jours. An lice d'eau chamée. eœaisait de l'eau tiède on froide. akeolisée on cemsemant æchlorure de fer, c'est-à-dire des substances évséemmess
miques !.
ailleurs ces bains prolongés n'ont pas &4é mdurée eur t dans les lésions chirurgicales. M. Bebra (de Vienne Les à sés dans le traitement des affections entanêrs mire lent e bains généraux, nécessitant des Loigmires sprriueee. brûlures à tous les degrés. l'éraptios saridique. le pri
Ces. hebd.. 185%, pe 28, et Popier, Lhése de Pers, 1457 Oré. loc. ait., p. 8.
phigus, le psoriasis, lo prurigo, ont été traités avec suce les bains prolongés.
— Les bains soes sont ceux qu'on fait avee ll cendre, du sable, du son, chauffés et renfermès. deins def chets de toile. Ces bains, qui ne sont presque plus
ajourd’hui, étaien fois conseillés dans le trait hydropisies, et pour rappeler la cireulation dans des p gangrenées
Toutefois, les bains de sable sont encore frél lisés sur les côtes de In Méditerranée, le soleil séchant ra ment le sable et l'échauffant d'une Façon suffisante. Ces ne doivent pas durer plus de dix à quinze minutes
aux où généraux, et on les canseille de pri débilités où atteints de rhumatisme chronique
Nous ne ferons que signaler l'emploi des bai bandonnés aujourd'hui
£ Bas ÉLecnuoues Er avono-écecruoues. — Les prêt dministraient en faisant monter lé
sur un appareil isolant eten le metlant en communicatii
une machine électrique ordinaire. Aujourd'hui, L
BAINS À L'HYDROFÈRE. lu
» ciment romain munie d'un appareil électrique à courant in- + terrompuet formé de deux couples de Bunxen, moyen modéle, » dont le vase externe poreux fait corps avec la baignoire, qi » l'humidité transforme eh une masse unique d'une conducti- » bilité uniforme. Une bobine à gros fil produit un extra-cou- » rant au moyen d'un flotteur de charbon qui établit une dé » ration en quelque point qu'on le place. »
Pendant le bain, des bulles de gaz se dlétachent de la surface de la peau, le malade ressent des picotements, des démangeai sons et éprouve des coutractions musculaires si le courant est trep intense. La chaleur cutanée, les contractions seraient plus pésibles lorsqu'on emploie le courant continu.
Ces bains. qui réveillent la circulation cutanée et accélèrent la cireulation, ont-ils en outre la propriété de provoquer l'ap= parition à la surface de la peau des substances m irodaites à titre de médicament dans l'économie ( assertion mérite encore une démonstration expérimentale, somme le fait remarquer M. Oré !.
3 BAS À L'AYDROFÈRE. — Mathieu (de la Drôme) a utilisé la palrérisation ‘des liquides, non plus seulement pour le traitenent des affections des voies respiratoire x encore pour donner des bains généraux. Son appareil permettent de n'em-
ployer que quelques litres d'eau pulvérisée pour un bain, on comprend immédiatement le grand avantage qu'on peut en retirer. quand il faut faire usage d’une eau minérale où n
eamenteuse. Cet appareil, présenté à l'A a jet d'un rapport de M. le professeur Gavarret à Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire en partie la
description et l' iation du savant professeu » M. Mathieu (de la Drôme) est parti “idée que, dans
un bain d'eau stagnante, la portion de liquide Lim é le rorps du baigneur est la seule 4
action topique et fou absor
posé, il a cherché à entretenir à la s
cessamment renouvelé
ec une grande régularit uide, enfermé dans une boîte de cuivre, estiré nt divisé par un courant d'air fourni par une soufflerie fone
Loc. cit., p. #1 2! Séance du er moi
Jamais — Pet Chir.
Le bain de lait n'est plus guère employé, vu son prix élevé et son peu de valeur; mais il n'en est plus de même du petitlait. Ces bains font en eflet partie d'une médication toute spéciale, dite cure de petit-lait, qui consiste dans l'emploi intus et extra de la partie non coagulable du lait de vache, ile chèvre où de brebis.
L'étude de cette cure de petit-ai!, cure préconisée surtout ra Suisse et en Allemagne, ne peut nous orruper ici: aussi ne faisons-nous que la signaler en passant.
Les bains de gélatine, qui se préparent en faisant sissoudre an kilogramme de gélatine dans l'eau chaude. solution qu'on ajoute au bain ordinaire, sont indiqués surtout dans des affections cutan
Quant aux bains de sang, malgré leur abandon général, on pourrait en retirer quelques avantages d'aprés un certain aombre de médecins. I en serait de même des bains de tripes. oude ceux lanslesquels on emploie le contenu de la panse des ruminants dés que reux-ci ont été abattus pour la boneherie ?
Les b: le earho-
nique seront étudi
de vapeur, d'air chaud, d'oxygène.
plus loin.
À ss. -— mouches
Un appelle douche le courant d'une vapeur où d'un lignide qui vient frapper une partie quelconque du rorps.
fe Doucues uyrioi douches est ronstruit de telle sorte que le liq 1s. 1 se rompose d'un réservui
— L'appareil qui sert à donner les de se meut par plus ou moins amétre est trés sariable, de 5 millimètres à 3 rentimêtres, Ce Inyau est teré par un ajutage à orifice tantôt simple, tant pere grand nombre de trous comme une pomme d'arrowir : un hinet ferme le tube à la partie inférieure.
Les douches sont descendantes, lorsque le tube descend perpendiculairement du réservoir sur l'organe qui doit être frappé par le liquide: latérales, lorsque le tobe ve recourbe à la partie iuférieure en formant un angle qui se rapproche de l'angle droit : ascendantes, lorsque le tube ie rerourbe deux fois de manière à faire remonter l'eau contre son propre poids Hans les douches descendantes et latérales, le réservoir est assez éleré et le diamètre du inyau est assez considérable ;
= BOMCAMENTS TUMQUES.
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DOUCRES. 13
ide d'un réservoir où l'on peut comprimer de l'air; tels sont : appareils Walter, Iverneau, etc.
L'usage si varié des douches locales, les résultats avantageux tenus par celle médication dans les affections de l'anus et rectum, dans celles des organes génitaux de la femme ; les plications récentes qui en ont été faites dans l'art obstétrii, ent dà nécessairement provoquer l'invention d'appareils rtatifs, d'une manœuvre facile, et non susceptibles de se ranger. À la vérité, l'irrigateur Éguisier, déjà décrit, pouit rendre des services; mais il était insufisant dans un and nombre de cas.
Les appareils à douches imaginés dans ces dernières années at donc extrêmement nombreux. Nous en signalerons deux mt l'invention est due à Charrière, et un troisième construit
r Mathieu. Ë Le premier est l'appareil désigné sous le nom de pompe a fier. Cette pompe, pourvue d’un réservoir d'air, est à jet atinu; elle se fixe sur une table au moyen d'un étau Toutefois. le prix élevé de cet instrument l'a fait rempla r l'appareil désigné sous le nom d'appareil à douches por- 11 se compose :
L'an récipient d'eau et d'air, muni de deux soupapes: sau irrigateur, monté à vis ou à frottement sur le récipient: ane seringue à trois anneaux, ou à poignée, visée dans ouverture placée au sommet du récipi loageur, que l'on adapte à la partie inférieure du ré l'est terminé par une boule de plomb.
Ce dernier appareil, comme celui de Mathieu, représenté ans la figure 59, est plus spécialement emplové pour l'admiistration des douches utérines.
Sar les indications de M. À. Fournier, M. Galante a construit 2 appareil à douches périnéales et vaginales représenté dans 1 Sgare 60. -
Il se compose d'une sorte de seau ovalaire en métal évasé à sa artie supérieure, el présentant ici la forme d'une cuvette Au entre de celle-ci existe un ajutage pouvant recevoir soit uw omme d'arrosoir (douches périnéales), soit un tube flexible 1
é par une crnule (douches vaginales). Cette cuvette est inépendante du corps de l'appareil pour en rendre le netlosage lus facile.
Une pompe, fixée à la partie antérieure du seau métallique, st manœuvrée pur la personne assise sur l'appareil qui eut änsi régler l'ensemble du jet de liquide.
cs
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SOMARESTS FOPIQUES.
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DOUCRES DE VAPEUR. a7
tu moyen d'un long tuyau adapté à un générateur de le paragraphe suivant) et disposé de manière ré dans tous les sens.
apeur est simple, où chargée de principes médicamenmollients. aromatiques, etc.
olume du tuyau, la force du courant, la température de
Fic. 62. — Appareil à douches veabaires de M. Mariand.
zur, la durée de la douche, sont subordonnés au genre tion que l'on veut traiter. Ces douches sont surlout sées dans les engorgements articulaires et dans les maelles ne doivent pas être trop prolongées, eraient la rubéfaction, la vésication et même térisation de la peau. En général, la durée de la douche dix à quinze minutes.
$ ae — Den tepiqmes employés à en de vapeur
lat de gaz
ais D'ÉTLVES. — « Les étuves sont constituées par des ces clos renfermant de l'air ou de la vapeur d'eau dont la dérature est élevée au point de provoquer la transpiration née ?.»
ique l'étuve ne contient que‘de l'air chaud, elle est renferme-t-elle dela vapeur d'eau, l'étuve est dite humide.
armi ls appareils à douches de vapeur nous devons signaler u docteur Lefebvre (du Nord).
artivel, in Diel. encyel. des sc. méd., 1. VIN, p. 180, 1868.
BAIXS DE VAPEUR. us
l'heure, rai utuie heure, on administre au malade
Vans quelques ave douche géné
DT
tatnormal. et si la température de D rop haut. la dou froñke où l'immersion dans nu ain
120 MÉDICAMENTS TOPIQU
froid produit au patient une sensation extrémement agrée Pendant le baia d'air chaud, on peut faciliter Ha 1rauspités tion en buvant toutes les dix minutes, par-exemple, un dons verre d'eau fraîche.
Ces bains sont utiles dans le rhumatisme chronique le rhumatisme articulaire aigu, dans les affections ehrouiquél des organes thoraciques et abdominaux, dans Îe tétanos, #18 résumé, toutes les fois qu'il y a indication d'ex sécrétion abondante de la sueur,
B. Étuve humide. Bains de vapeur, —Ges bains peuventélré locaux ou généraux, et dans ce dernier cas il faut en dis
ser ileux formes principales : le bain d'étuve, dans legtel corps est plongé tout entier dans la vapeur d'eau, et 1e/iits par encaissement, ainsi appelé parce que le corps@seul ef mis en contact avec la vapeur, la tête pouvant être Maititeat au dehors (Tartivel)
Les appareils d à administrer les bains de vapeur 8
nt autres que ceux qui ont été décrits à propos des bai
haud, Le tube conducteur est en rapport avé tn étés raleur de vapeur et présenté un robinet déstiné à en régletils
FUMIGATIONS
vides, de frictions, de massage, ic. Nous ne pouces diverses pratiques, en réalité acces-
vapeur sont à peu près celles mplovés d’une façon hygiénique, surles peuples du Nord, ils facilitent la résistance de me à uu climat rigoureux en activaut la circulation ique et en rétablissant les fonctions cutanées.
MIGATIONS. — À proprement parler, les bains d'air m «de vapeur ne. sont autres que des fumigations: loucelles-ci se rapportent plus spécialement à l'emploi s médicamenteuses, dans lesquelles, il est vrai, l'eau mer le rôle de véhicule.
cool. l'éther, servent encore de véhicule pour les fumi d'autres substances, solides à la température ordinaire. pas besoin d'excipient; dans certains cas enfin, 4 sub e solide. mise en contact avec des réactifs, donne anee ‘apeur<idestinées aux fumigations (fumigations de chlore.) + fumigations agissent par leur température, l'état esse ou d'humidité du produit vaporisé, enfin surtout par ature même de ce produit.
es fumigations peuvent être locales ou générales. Quoi qu'il woit. la tête est toujours en dehors de l'appareil dans lequel doit prendre la fumigation.
Sous n'insisterons pas sur les propriétés de chacun des dirameuts employés dansles famigations : nous ferons rerquerque rarement ces fumigations sont émollientes. Quand tes les parties du corps sont en contact avec la vapeur, 1 le plus souvent des principes excitants.
on fait usage ; ces espèces de fun nt employées dans les affections chroniques de la peau. Les nigations aromatiques sont utilisées dans les inflammations niques des articulations, les fumigations elles 28 les affections cutanées syphilitiques. Il arrive fréqu 1. surtout lorsque la substance employée pour les fumig: ns est trés-énergique, qu'un membre où même une parti membre soit seule exposée à l'action de la fumigati r exemple dans les fumigations mercurielles ; #1 il est dangereux de mettre eu eontaet avec race un médicament qui peut causer des accidents 1 aves. Enfin, on peut combattre les névralgies par des fugations narcotiques, que l’on fait en brûlant des feuill
FUMIGATIONS
aie de quatre mèches; 2 d'un fourne Kerieur 4 lampe, tandis que la partie s @tient un réservoir en cuivre dont les bords se posent sur F msbour: aillant dans l’intérieur du fourneau. Ce petit vase œmient l'eau à vaporiser, et au-dessus de lui se trouve un mr réservoir en fer-blanc à parois criblées de trous, où + Fon place les substances que doit traverser la vapeur d'eau, Si s'agit d'une fumigation ou d'une were où chapiteau recouvre le tout, ii tubes. l'un central 13 qui forme pur Li lampe, l'autre latéral D des nn le troisième E qui ser au dé, Sur dernier tube viennent s'en ajout par une tête d'arrosoir F troite H. Lorsque l'appareil s d'air chaud, on enlève le chapiteau
Pr une surface 6 h
usage d remplace:
le
[TS ns les cavité Au moyen d'un flacon les substances qui
trois tubulures: ane sert à introduire ent servir à la fani autre un tube en S, sert de tube de sin à Voisine, enfin, on adapte un tube qui conduit la vapeur sur Va partie n tem ver des prinimollients, astringents et nareotiques. dans les fosses -, dans l'oreille, dans le vagin, dans les voies respi res, ete.
Un peut disposer l'appareil famigatonre « se trouve la matiés ation, un cornet dont at ce vase, el dont La ie d'un tube d'ajntage, é malade.
les vapeurs de la fumig recouvre compléten
percée d'un trou et ni trer dans
que offrant une ouverture que l'on ne peut appliquer que sur la bouche.
La figure 65 représente l'appareil prêt à fonctionner ; pareil compl nfermé 4l 3 ‘aleoo! destinée à el etenir chaleur du liquide contenu dans le réservoir; 1, un cercle fenëtré par lequel on peut éteindre la lampe si la température
FÉRLSATION DES LIQUIDES. FCivERIe certaine limite toutefois. ras à l'état de vapeur ou de gaz l'usage es bar va médicamenteux réduits à l'état de ponure tre—tur cette division excessive, ces liquides pourraien: mu 11 pénétrer dans les cavités de l'économie. et et mas ans l'intérieur des bronches. cur tel étant le bu: qu ons s'était plus spécialement prupuse er : vous essante question de la pulréräation mpeion dans l'état des liquides . aus sulfurues, de mer, de goudrur. #1. s'ubu- 2 appareil que l'on peut ainsi demi ul vas x un liquide comprimé s'érhappe 1: jt Gliu-) :ncvntrant à distance convenuble uL ui-qur res sse ou se brise dessus, de mutn=r+ à produire un ‘autant plus abondante #1 plus bu que ki -uu— intérieure est plus grande. Cette ruuyr-ss À sarface du liquide par une accumulation furree 2 d'une pompe foulante, el est marquée #1 à sur le manomètre (lg. 74.
1, ajoute Sales-Girons, prenons un appareil vou — le en état de fonctionuer pour l'asage auqus 1 -<
tu MÉDICAMENTS TOPIQUES.
mel un ontonnoir dans l'ouverture laissée Libre, et le liquide. Après quoi, la branclie.LF est remise l'adaptant el en louruant la vis dans Je sens.
ue. 10. — l'ubrérisaiont de Sales-Girate
où serre assez fortement pour que: la jonction plè
prodaire la compression Jerem liquide, il faut préndre La poignée It du piston, et ter ct descendre de toute sa longuour la tige de-ce ehaqac coup de bus, on doit voir, aprés les pren l'ascension dla liquide dans le tabe du manon, Mais dépasser Je chifire & du l'échelle. 11 suffira
tilsager.
PULVÉRISATION
Si l'on se sert de liquides chauffés, il faut que leur lempéealure ne s'élève pas au-dessus de 30 degrés centigrades. il pulvérisateur décrit ci-dessus a êté modifié et ‘abord par Charrière. pais par MM. Robert et Collin ) Le liquide à pulrériser est contenu dans le réservoir Ale corps de pompe B est sontenu par un trépied. le liqui ! A pulvériser sort par le robinet E et se pulvérise dans le }:
— Appart palhériciteu” de M. Lücr.
tambour F; un vase L reçoit le liquide qui n'est pas réduit en poud M. Luër à présenté à la So palvérisateur modifié (fg. 73. Il à remplacé la p a raute et foulante par une seringue €, dont le piston est muû p. une manivelle E. À cette seringue s'adapte un tube flexible d' de 50 centimètres de long, terminé par un ajuta chior G. percé d'ouvertures capillaires. Le liquide se trouve
de chirurgie ? un
sorembre 1862 Au Pet Chir
Moss me décrire ki tous les palvérisaeurs nr ne er a Trans
Part qu ot analogues à rrax que nous vegies|
Cependant, il nos fant indiquer un
Pa Fa — tuvériaien 06 She tue de pulrérisat ides utilisé par le D' Siegte, #8
1 peur Hi pulvérisation du LE V'aibe d'un jet dé va) Re
L Le rt
poids se présenter à l'extrémité du tube P. Là le liquides aspiré el finalement pulrérisé.
Comme pour le précé d'autant plus chaude qu'on se
1, la pulvérisation. sert 2 plus rapproehé de l'appareil,
La pulvérisation des liquides se fait encore l'aide d'un courant de vapeur d'eau, mais g comprimé, L'appareil de Richardson destiné à produire l'a168 thésie locale est construit d'après ces principes; nous y res drons au chapitre consacré à l'étude de l'anesthésie.
De tous les pulvérisateurs, l'appareil représenté ci-dessof Uig. 75), construit d'après les mêmes principes que celuidé
non plus à à un jet d'a
PELVÉRISATION. 1
kites, en un mot est pulrérisé, comme cela arrive à l'aide d'un vapeur.
utilisées dans le traitement des affections du pharvnx. du larrax et des bronches. Le lignide pulvérisé doit être aspiré par le mralade qui se place comme cela est indiqué dans les Sgares 70 et 71.
Quelques pulrérisateurs ont été plus spécialement constraits dans le but de porter des liquides jusque dans les cavités naturelles : tel est l'appareil de Foucher ! pour les imigations d'eau palrérisée dans la vessie (g. 16).
L'instrument se compose d'une sonde à double courant
avant deux conduits à son extrémité manuelle, dont un, B,
Pc. 70. — Apareil de Foscher, puer les irrigations d'eau palrérisée dan la vessie.
wuui d'un robinet, ést disposé pour recevoir une poire eanatchouc servant à insufller de l'air dans la vessie. L'autre conduit est muni d'an écrou A qui sert à fixer la sonde au taçau flexible d'an irrigateur quelconque.
L'extrémité vésicale de la sonde se termine par deux tubes eapillaires produisant deux jets de liquide qui. se brisant l'un œntre l'autre, déterminent une pulvérisation qui s'irradie sur loute la surfare muqueuse de la ve erture latérale protége les deux tubes
Foucher erut d'abord qu'il était nécessaire d'insuffler de l'air dans la vessie avant d'y faire arriver le liquide pulvérisé; il ressa bientôt cette manœuvre pr , lejet du liquide étant assez intense pour agir sur les parois muqueuses, mêwe en traversant l'urine contenue dans la vessie.
Acad. de médecine, 17 janvier
veut employer. L'appareil
le courte où ui petit 4
selon qu'on veut porter Ha moins ti Le
eLieurs propriees inerapeutiqu
le grave inconvénient d'à “mpérature des liquides sou state par Demarquas et M. Giraud-Teulon, et c'est uëdier qu'on a utilisé les pulvérisateurs à vapeur el -pulvérisateur, appareil assez compliqué dà à M. Por-
puiverisation isser notable son action. Ce fait
ions si diverses sur la pulvérisation desliquideg ont à un grand nombre de Pammunieationsa l'Acady je se. Une commission fut chargée de les apprécier, et teur, M. Poggiale, a fait connaître les résultats de ‘net de ses expériences dans la séance du 7 janvier
ibreuses questions à résoudre pouvaient se ramener 8 suivantes iquides pulv
isés pénètrent-ils dans le voies respi-
uventleurs?
aux sulfureuses sont-elles modi la pulvérisation ?
Is un refroidissement en sortant des 4 pareils
ies dans leur com-
hérapeutiques de souure la pre ë avec le concours de Demarquar et Gubler. Chez des
ins purverisateur estdà principalenrent ux causes: lé partie de l'eau pulvérisée, et le chan comprimé, au moins pour certains ippa refroidissement sont done trés-variable tenir compte de la température de l'eau sation.
€ Il est donc incontestable que les eai éprouver un refroidissement considérabl mais je crois, dit M. Poggiale, devoir rapg pour cela de loi générale, et que, dans ce il faut toujours indiquer les conditions d place.
> Avant de terminer cette partie de notre de rappeler que M. Tampier a indiqué, dé sée à l'Académie, le moyen qu'il emploi froidissement de l'eau pulvérisée. Ce moye arriver dans un espace confiné, tel que température soit supérieure à celle de l'ea tion par de la vapeur d'eau soit complète.
» Il faut done, pour éviter le refroi salles de respiration, que l'air soit saturé qui doit avoir lieu incessamment, el que un peu plus élevée que celle de l'eau q riser.
La troisième
ge
Sont dits simple.
gissent par lies, ste.
‘élast
par des vis, des po + Sont dl
tandages mécunipne
Tantôt Les and laut ils constitu:
enfin, ils sont e:
Quant aux banda membres déviés, 1
reils orthopédiques.
es mécaniques ile, es os incurvés, ete.
S4.— Cinaincation den On pourrait certain
mais il remplissent plusi e est souvent enr UE Parfois même ses uyg breux, et un bandage ext "SU me Se
CLASSIFICATION. us
ivise les bandages en:
! Bandags circulaires.
j. Bandages obliques.
spiraux.
Bandages
croisés ou
en huit de chiffre.
sors D ares
ne 3 | Bandages |
récurrents.
Bandages invaginés ou unissants.
V Liens.
Bandages enT.
Bandages
mars | encroix
en fronde.
samaïm. — Pet. chir.
js forment autour de nos parties des circulaires horizontaux qui se recouvrent plus ou moins complétement
Jlis forment des circulaires obliques.
Dans ces bandages, la bande décrit des tours de spire; les tours de spire sont appelés doloires. Ils se recouvrent quelquefois à moitié, d'autres fois ils ne sont que juxtaposés, parfois enfin les doloires sont à une certaine distance Les unes des autres.
On donne ernom aux bandages formés par des tours de bandes également appelés doloires, qui se croisent de manière à présenter plus ou moins complétement la forme d'un 8.
Ce sont ceux qui forment un nœud.
{Ce sont ceux dont les tours de bande sont et reviennent alternativement sur leurs pas.
\Ceux qui sont faits avec une large
1 pièce de linge entière.
Formés par une bande perforée dans une partie quelconque de son plein,
ya d'ouvertures, soit ce— Jui d'une autre bande taillée de la inme manière.
Dans ce dernier genre nous rangerons tous les bandages simples qui ne peuventêtre placés dans les genres que nous venonsde nowmer : ce sontles bandages contentifs des sondes ou ceux qu'on emploie dans la réducion des luxations.
Ce sont ceux qui ont la forme de la lettre T.
Quand ils ont la forme d'une croix.
Quand ils sont formés par une large pièce de linge, dont les deux extrémités sont taillées longitudinale ment, de manière à présenter un
clans vous voulez appelle les renversés, C'est bande de la partie la plus saillante vers par exemple, de haut en bas àla partie it ‘le bas en haut au contraire, au-dessus d Au moyen de renversés, la bande se trou du point le plus mince, et l'on a l'avanta donner à la bande la direction voulue en moins l'angle formé par les deux portions dant au renversé.
On fait les renversés de la manière suiva vous serez arrivé en un point où un renv appliquez le pouce et l'index de la main g afin d'empêcher le bandage de se relächer de la bande dans une étendue de 6 à 8 entre le point où le pouce est appliqué et 1
sens inverse, c'est-à-dire le pouce niers doigts en bas, le doigt indicate plein ; relâchez légèrement la portion de pouce gauche et le plein; renversez la m globe, de ma bard ent"
RENVERSÉS
jt enfin en appliquant un lien circulaire autour de la bande. la bande est fendue à son extrémité terminale, on peut porter chaque côté chacun des deux chefs et les nouer ensemble. Quand on fixe une bande, il faut avoir soin de u'appliquer ingle ou de ne faire le nœnd que loin d'une partie sur Île a pression peut être douloureuse, à plus forte raison
ER T
Fic. 79. — Manière de faire les renversés.
ein de la plaie. On conçoit parfaitement qu'il soit toujours facile de faire le nœud dans un endroit convenable ; mais lorsqu'on se sert d'une épingle et que l'extrémité de la bande se trouve au niveau de la plaie, ou bien dans un point où il serait difécile de la fixer, comme sur la face postérieure d'an des membres inférieurs ou sur la face postérieure du trone, on dit la replier de manière à la raccourcir assez pour que les épingles puissent être placées dans un endroit eonvenable. La bande doit être disposée de manière que la portion repliée sit eachée sous la dernière circonvolution qu'elle décrit autour de la partie sur laquelle elle est appliquée.
Les épingles doivent être fixées de façon que la convexité du membre n'en fasse pas saillir la pointe, et que celle-ci soi cachée dans les circonvolutions, de manière à ne blesser ni \e
ur. pliée en quatre longitudinalement; éralemeut Eure re handage avec une bande ir à 3 iutres e1 larg hà 5 cent res.
Application: — Après avoir couvert 1 on. appliquer horizontal nié ï du front ou surlaraë re: cruisez-les à lan rales in erâne, où ve
emiroude
moye rfs en à et ramener sur les parties Ë livez avec des épingles
. placez le chefinitiah lu crâne, faites des circulaires!
+ Jixez Je chef terminal avet e handage sert à muintenir des topiqut il est encore destiné à p re, de l'action de l'airt
lande sur un des p MHLANX AU e la tête
ge doit protéger Les je sie to éressaire de le faire descendre ph que ous . Pour l'accommoder à là du nez et pu «remonter, on fait à la moyenne e]
= SAIBGES.
ess pas loin avec ces deux
sat ue a june #2 de la cuiste,
ne ague de 2 mêtrest
ns à Léme que celle du est sujette à rœinal est Gé «
eu ae ou LS
+ ke bandages Gt
cvoavolations; cel
e dont les fragments font saillie en dehors. on placera 1 plusieurs compresses au niveau des fragments déplaceux-ci faisaient saillie en dedans, les compresses seappliquées vers les extrémités de la côte, de manière à aseuler les fragments en dehors.
t les femmes. afin de ne pas comprimer trop fortement
ral du thorax,
> inégalement les mamelles, on placera une quantité sante d'ouate ou de charpie pour combler le vide qui € entre les deux seins.
bandage, qui est purement contentif, pourrait être gé en un bandage unissant. On se servirait alors d'une le roulée à deux globes, appliquée d'après les principes nous avons exposés précédemment.
marques. — Ce bandage gène beaucoup la respiration, dérange facilement et à besoin d'être souvent réappliqué.
ipplication. — Faites avec le chef initial quelques spiraux scartés de la base vers le sommet du doigt; au sommet, s quelques circulaires plus serrés, puis, par des spiraux iqués, descendez du sommet vers la base; arrivé 1à, conezle globe sur le dos et termines le bandage en nouant deux laniéres, renversées l'une d’un côté
poignet. conduire la bande sur le dos de la main jusqu'à la se du doigt à entourer et continuer le bandage comme il a # dit précédemment (Ag. 81).
es. — Il sert à maintenir des topiques appliqués sur contenir une luxation ou une fracture d’une des dans ce dernier cas, il maintient appliquées deux petites compresses graduées et deux petites attelles, l'une dorsale, l'autre palnaire. Enfin, il sert à arrêter une hémorrhagie provenant de la lésion d’une des artères collatérales ; “ilest bon alors d'exercer, au moyen d'une compresse pliée en plusieurs doubles, une pression plus ou moins forte sur le vaisseau sertionné.
L'application de ce bandage à un orteil se fait exactement de la même manière. Les circulaires di à fier le bandage duivent être conduits sur la partie inférieure de la jambe.
Spiral des doigts ou des orteils. — Gantelet.
a. Pièce du bandage. —- Bande longue de 12 mètres, large de 2e tres. Le chef terminal peut être di en deux lanières.
b. Application. — Commencez l'application de re bandage ar le pouce ou le petit doigt, con spiral du doigt; arrivé à la racine du doi sar le dus de la main jusqu'au poignet, autour duquel vous faites un circulaire, puis, toujours en passant sur le dos de la main, gagnez le doigt suivant ; appliquez de la u le bandage spiral sur le second doigt, puis surle troisi et terminez par des circulaires autour du poignet, fixez le bandage en nouant les deux lanières, comme nous lacons dit plus haut (Bg. 82).
<. Usages. — Ce bandage, engalnant les doigts, empèche 'inéltration œdémateuse de ces organes, quand on doit a blir une forte compression sur un des segments du meurt
min, que nous décrirons ples leie, el qui des doigts, prévient des adhérences que le 1 ne pourrait empêcher.
Aux orteils, le bandnoe «et *
BAXDAGES SPIRAUX. 461
pure. faites un renversé de manière à monter au-dessus de la raeme de cet organe, eufin terminez Le bandage par des cireuaires autour du poignet (Big. 8.
à Fic. 83. — Spiral de la man,
e. Uanges. — Il sert à maintenir les topiques sur la main. Covenablement serré, il maintient réduites les luxations du poignet.
Ge Spiral de l'avant-bras.
a. Piece de bandage. — Bande longue de 2 métrex et large de Frentimêtres.
b. Application. — Commencez par deux ou trois cireulaires autour du poignet ; continuez par des spiraux qui se recoufaites des renversés (fig. 83), lorsqu'il sera
s la direction que nous avons précélemment
de haut en bas dans les points où le ux ; terminez par des circulaires autour de la pari rieure du bras ; fixez avec une épingle Vuelquefois la hande n'est pas épuisée au niveau de la part inférieure du bras, on peut alors faire le bandage que l'on jgne sous le non) de spiral descendant. 11 s'applique de la me manière que le précédent, qu'on pourrait appeler spiral stcendant, 1 les renversés doivent être faits dans les mêmes points et de la mème manière.
<. Usages. — Ce bandage sert à maintenir les Lopiques appliqués sur l'avant-bras, il doit être médiocrement serré. lou voulait en faire un bandage compressif, il serait nécessaire d'appliquer tout d’abord le bandage spiral des doigts et eelui de Ja main (Ag. #3).
indiquée : c° membre est mn
12 BANDASES.
Fe Spurai du bras,
Ce que nons avous dit «lu <piral de Tavaat-bras est ment appliable an spiral du bras : il doit être coan desans du soute et terminé dans le voisinage de l'ai
Si l'on voulut opérer une compression sur le bras, deait appliquer un bandage spiral non-seulement sur bras. mais envurs sur la main et sur les doigts. Le spi l'avaat-bras #1 du bras peut-être fait avec une senle longue de &iuètres environ.
8e Spiral du pi
Nous avons « qu'il était de la plus grande lorsqu'on appliqnait un bandage compressif, de ne laisser gi
les dloloires aueun point 11e la surface des”téguments
lu bandage. — Bande longue de 2 mètres et large Hres.
ation. — Le chef initial est appliqué sur la malléla bande est ramenée ensuite sous le talon, conmalléole externe, puis en avant de l'articulatio: 1e ; on fait done un tour circulaire qui embrasse le a avait une bande moins large, le talon serait emtrois tours de bande, un médian, les deux autres &'inférieur. Pour fer ces doloires et recouvrir la
F6. 35, — Spiral du pied appliqué.
“ieure et la partie inférieure du talon, on conduit le bande sur la face dorsale du pied et on le ramène sur la plante de cet organe, puis sur la partie infé- 1 jambe, en arrière du tendon d'Achille, en laissant urs de bande et le bandage cireulaire décrit plus valle d'un tour de bande; puis on conduit une sea bande de la même manière, mais en se rapprorandage circulaire, de façon à recouvrir en bas le -ur de la bande circulaire et en haut le bord supé- 1 même bande (fig. 84). On a ainsi un bandage os du pied. Pour ramener la bande dans les points enons d'indiquer, il est indispensable de faire des
ur le côté externe du pied. Deeette manière] ape compléter elle est alors condo quementjusqu'an nivean de e desorteils, etonli d'avant en arrière pour comprimer le pied, puis de bé sur la partie inférieure de Ja jambe (fig. 85),
Comme il n'est plus besoin de se préoceupér dl spiral du pied et de 1x jambe devient extrêmement Si suffit de faire deux ou trois tours de spire ; arrivéaur pied, on conduit la bande vers la partié inférieure dei Lorsque tout le pied est convenablement couvert, one handage par deux où trois circulaires à la partie inférient la jambe.
e. Uvages Ce bandage sert à maintenir des appliqués sur le pied; il peut être compressif; dans orteils doivent à alement comprimés par tn Ji spiral.
9 Spiral de In jambe.
a. Pièce du bandage.— Bande longue de 4 à 5 mètres de 5 centiméres
îte pour recouvrir l'œil droit, en sens inverse pra = ‘œil gauche. Puis, la bande étant arrive à = mem da passer sous l'oreille du côté malaie. pes =x° a ser me côté en dirigeant vers le grand argh 6 [ei name #z complétement cet organe. Arrite 8 £mr fe © rsé pour changer lu direction de la ba2% = -eœ2 ment, vers le pariétal du cé rigez-la du côté malade.comme À à < de 2 On répète deux ou trois fois es 12 dég— + «€ se le bandage par des tours cireala ci Eve em e l'appareil plus solide (fig. Rr.
:st bon, pour augmenter là solidite de wour oblique par un cireulaire an:
L'iages. — Ce bandage sert à maintes #+ Je € cm æpliquées sur le glabe de l'œil: em st on de la lumière. du froid on de la “2-1 marques. — Ce handage se dérange aug rritation del:
our qu'il détermine où par la eau circulaire des veux lui est Var pre -
s de ce bandage :
un globe. das
ya deux varié € une bande roulée eux globes.
* Croisé des yeux à un globe Gg. < Piece du bandage. — Bande long:
s à 5 centimètres.
- Application. — La tète sera préaiaineren: “ane ça redte de toile, et les veux d'une m3" fm pur Sieurs fois sur elle-même. Commeneez + gg = Lez our du front quelques tours circala.r 2 +25.
iré à la nuque, la bande étant dings= à once à 5 l'amène au-dessous de l'oreille gaz 2 42. ae a sur l'œil du même côté. Arrivé aa race ti de à la bande une direction boriratai ue, puis vers le front, jusqu'à la rase ts Lù rencontrer la bande qu x. Dirigez-la ensuite vers la joue da he 27e à -. 43 rnde appliquée sur l'œil gauche et verras . + ten bas; puis faites-la passer ses à ee
appliquer, ils sont génants pour les malades ; on sur préférer le handeau, qui est plus économique, si bien les indications et ne présente pas les mêmes us.
Fic. 90. — Cruisé des yeux à deux glubes.
3 des yeux à deux globes est plus solide quele croisé
simple de la mâchoire inférieure. — Chevestre simple.
du bandage. = Bande longue de 6 mètres et large ntimètres.
cation. — On porte le chef initial de la bande sur le n le fixe par deux circulaires horizontaux autour du est à droite de la nuque, ondirige la bande le gauche, puis sous la mâchoire inférieure et oit. On remonte, en passant entre l'angle externe de veille du côté droit, jusqu'au-dessus du front; on obliquement le sommet de la tête en dirigeant la # la partie postérieure de l'oreille gauche, et Yon
— Pet. chir. 10
# run doubh de la mâchoire à deux globes. — Chevestre doubir.
Ce bandage est beancoup plus solide que le précédent, sarwout lorsqu'il est appliqué avec une bande à deux globes. Nous 2e décrirons done que le chevestre double à deux globes.
Fic. 92 — Chevestre dou.
— Bande longue de 8 mètres, large de ée à deux globes.
b. Application. — Placez sur le front le A imermédiaire aux deux globes; portez-les à la nuque, où ils fentrecroisent; de là conduisez les deux globes sous le menton. ils s'entrecroisent encore, et ramenez-les sur le front en passant sur les deux angles des mâchoires, entre l'angle externe de l'ail et l'oreille du même côté. Arrivé au-dessus du front, entrecroisez de nouveau les bandes et portez chaeu: deux globes à la nuque, où ils s'entrecroisent encore; de là Prier-les sous la mâchoire, ete., et faites troisou quatre tours de la même manière. Si l'on n'applique pas ce bandage pour ue fracture au niveau des condyles ou pour une fracture Mis-oblique du corps de la mächoire, on peut ramener un
ER ES
+ mu de mœutes à emtrernisr
2 à 2 rue «4 Te train jun. ce qui est mira/
Eater alle desquels Bqmdes ce mouc Lin
a cou, puis sur la partie antérieure de la poitrine. de aisselle du côté droit, si vous avez commencé le hanauche à droite, puis transversalement derrièrele dos; l'aisselle gauche, puis sur Le côté opposé du cou; ga
Fi. 99. — Croisé de la Lite et do la joitrise.
suite la nuque, fa ulaires autour du cräne; 2 de la même mani lentier épuisement de teriminez toujours par les circulaires de la tête.
es. — Ce handage, d'ailleurs très-peu usité, est desaverser la tête en arrière, principalement quand on : formation d'une cicatrice vicieuse sur la partie antéueou.
6° Croisé du cou ct de l'aisselle.
rdage est un huit dont un des anneaux embrasse \e cou
les parois d'un foyer d'où le pus s'écoule difficilement, il appliquer une compresse graduée plus ou moins épaiss niveau du point qui doit être comprimé.
$ 4. — Bandages croisés eu em huit de chifre.
Les bandages croisés sont ceux qui. par l'entrerroise de la bande, figurent un huit de chiffre.
On les fait avec une bande roulée à un ou à deux globe sont en général des bandages contentifs; ils s’appli presque toutes les parties du corps, aussi on noms suivant les régions qu'ils recouvrent.
Le Croisé d'un œil. — Œil simple, monocle.
Pièce du bandage. — Bande de $ à 5 mètres de long
ge de 4 à 5 centimétres.
pour recouvrir l'œil droit, en sens inverse pour recou- À gauche. Puis, la bande étant arrivée à la nuque, passer sous l'oreille du côté malade, puis sur la joue e côté en dirigeant vers le grand angle de l'œil malade ; complétement cet organe. Arrivé au front, faites un # pour changer la direction de la bande, et conduisezontalement, vers le pariétal du côté sain; arrivé à la lirigez-la du côté malade, comme il a été dit précédemn répète deux ou trois fois ces tours obliques, et l’on le bandage par des tours circulaires du front, afn de l'appareil plus solide (Big. 88).
bon, pour augmenter la solidité du bandage, de fixer tour oblique par un cireulaire autour du front.
— Ce bandage sert à maintenir les pièces d'appaes sur le globe de l'œil; en outre, il le garantit de de la lumière, du froid ou de la chaleur.
rques. — Ce handage se dérange facilement; de plus, il agmenter l'irritation de l'organe de la vision par la qu'il détermine où par la pression qu'il exerce. Le a circulaire des yeux lui est donc préférable.
æ Croisé des yeux. — Œil double, binocle.
deux variétés de ce bandage : dans l'une il est exécuté € bande roulée à un glohe, dans l'autre avec une bande globes.
isé des yeux à un globe (Ag. 89).
ce du bandage. — Bande longue de 6 mètres et large j centimètres.
plication. — La lête sera préalablement couverte d'un de de toile. et les yeux d'une compresse fine et pliée rs fois sur elle-même. Commencez le bandage en faisant du front quelques tours cireulaires horizontaux; puis, à la nuque, la bande étant dirigée de droite à gauche, aène au-dessous de oreille gauche, de là sur Îa joue, w l'œil du même côté. Arrivé à racine du nez, dona bande une direction horizontale; dirigez-la vers la puis vers le front, jusqu’à la racine du nez, où elle eneontrer la bande qui a déjà couvert un des deux irigez-la ensuite vers la joue du côlé droit, en eroisant e appliquée sur l'œil gauche et couvrant l'œil druit de a bas; puis failés-la passer sous l'oreille droite et
Kciles à appliquer, ils sont génants pour les malades ; on it donc leur préférer le bandeau, qui est plus économique, aplit aussi bien les indications et ne présente pas les mêmes onvénients.
Fic. 90. — Cruisé des yeux à deux globes.
Le croisé des yeux à deux globes est plus solide quele croisé à un globe.
# Croisé simple de la mâchoire inférieure. — Chevestre simple.
2. Pièce du bandage. = Bande longue de 6 mètres et large de 4 à 5 centimètres.
b. Application. — On porte le chef initial de la bande sur le front, el on le fixe par deux circulaires horizontaux autour du €râne; si la maladie est à droite de la nuque, ondirige la bande derrière l'oreille gauche, puis sous la mâchoire inférieure et du côté droit. On remonte, en passant entre l'angle externe de l'œil et l'oreille du côté droit, jusqu'au-dessus du front; on traverse obliquement le sommet de la tête en dirigeant la bande vers Ja partie postérieure de l'oreille gauche, et Yon
asats. — Pet, chir. 0
Go BANDAG!
dit de cette manière trois cireulaires, comme il a Aenivé au-dessus de l'oreille gr aprés Avoir nier dour cir , on renverse la bande en la di-
L vers la nuque, et l'on termine le bandage en faisant
lit pré=
Fi6. 01. — Chevestre simple.
BANDAGES CROISÉS. nil
# Croié double de la mâchoire à deux globes. — Chevestre doubie.
Ce bandage est beaucoup plus solide que le précédent, surtout lorsqu'il est appliqué avec une bande à deux globes. ous ne déerirons dunc que le chevestre double à deux globes.
Fic. 92. — Cherestre dou.
2. Pière du banduge. — Bande longue de 8 mètres, large de 435 ceutimètres, roulée à deux globes.
b. Application. — Placez sur le front le plein de la b: intermédiaire aux deux globes; porter-les à la nuque, où ils s’entrecroisent; de là condaisez les deux globes sous le menton. où ils s'entreeroisent encore, et ramenez-les sur le front en passant sur les deux angles des mâchoires, entre l'angle externe de l'œil et l'oreille du même côté. Arrivé au-dessus du front, entrecroisez de nouveau les bandes et portez chacundes deux globes à la nuque, où ils s'entrecroisent encore; de là portez-les sous la mâchoire, ete., et faites troisou quatre tours de la même manière. Si l'on n'applique pas ce bandage pour ne fracture au niveau des condyles ou pour une fracture is-oblique du corps de la mâchoire, on peut ramener un
tour de bande sous le menton, de manière À entréerdisr deux chefs de la bande au-dessous de Ja lévre infra à on conduit les deux globes à la nuque, et l'on 4ernint des cireulaires autour du cou, ou bien, ce qui est mieu, des cireulaires autour de la tête (fig. 92)
ce. Usages. — Il sert à contenir les fractures de l'os masill inférieur et à maintenir réduiles les Juxations termpore-1# laire
Remarques. — Ce bandage est génant ‘pour les wa mais il est solide et a l'avantage de bien coutänir les fratt obliques du corps de la mâchoire. IL se dessèrre pen; & dant on est obligé de le réappliquer. souenti parce 4% bande mentonnière est salie par la salive.
Comme ce bandage maintient immobile la mâchoire rieure, il est indispensable, lorsqu'il doit étré appliqué dant quelque temps, de placer entre les molaires, de cha côté, de petits morceaux de liégé, dans l'intervalle desquell puisse faire passer des aliments liquides ou mous. Lot fracture avec déplacement, il faut avoir soin de se nuit
petites compresses qui, par leur présence, exercentune er
Le côté du cou, puis sur la partie antérieure de la poitrine. de Hi sous l'aisselle du côté droit, si vous avez commencé le bandage de gauche à droite, puis transversalement derrièrele di arrivez à l'aisselle gauche, puis sur le côté opposé du cou; ga
Fi. 99. — Croisé de la 1ète et do la poitrine.
#nez ensuite la nuque, faites deux circulaires autour du crâne; continuez de la même manière jusqu’à l'entier épuisement de la bande; terminez toujours par les circulaires de la tête.
€. Usages. — Ce bandage, d'ailleurs très-peu usité, est dlesenverser la tête en arrière, principalement quand on craint la formation d'une, cicatrice vicieuse sur la partie antérieure du cou.
6° Croisé du cou ct de l'aisselle.
Ce bandage est un huit dont un des anneaux embrasse lecou
ts AANDAGES.
anus l'aéeclle. Les tours de bande se croisent ane La pa &e supérieure ie l'épaule (Ge. 962.
2 Pres du bindage. — Bande de 4 mètres environ, 1 de à à 3 --auwtres. rulée en un seul globe. bl
se revouvrir à peu près aux deux tiers, de manière à{ sur l'épaule une espèce d'épi.
e. Cages. -- 11 maintient les pièces d'appareil autour de l'épaule.
BASDAGES CROISÉS. m 8° Huit amiérieur des épaades.
ndage a la forme d'an huit dont chaque anse +mhers+e
épaules et dont les croisés se font à la part 1aule la poitrine (fig. 961.
Fic. 9%. — Hot astéricer des épanien.
Pièce du bandage. — Bande longue de 16 à 13 métres 1 :de $ à 5 centimètres,
Application. — Un aïde doit rapprocher les paales par nt et les maintenir pendant toute la durée de l'applicadu bandage: garnissez les aisselles de charpie, de eotun e compresses. Faites deux ou trois cirealaires autour din en vous dirigeant en arrière, puis en dedans: arrivé ans ælle, portez obliquement la bande sur l'épaule du rôti «pen passant au devant de la poitrine; descendez snsuiten re, ramener la bande dans l'aisselle du même cüté, puis
ur la partie antérieure de la poitrine; continuez le :n faisant des circonvolutions qui se recouvrent aux
Frs. O1. — Quodrige mouifé.
ges. — Ce bandage est essentiellement contentif des € la poitrine; il est très-propre à maintenir les fr: côtes et celles du sternum. On lui reproche d'être ppliquer, mais il est très-solide, surtout lorsqu'il est ec une bande roulée à deux globes; cependant il ralement remplacé par le bandage de corps.
11° Bandage croisé d'une mamelle. .4
Ce bandage est un huit dont un des anneaux € poitrine, tandis que l’autre entoure un des côtés du cou!
BANDAGES CROISÉS. t8t
“us sin droit, descendez ensuite obliquement derrière la poiaie, faites un circulaire horizontal pour fer le jet oblique : ivé sous la mamelle droite, faites un second oblique qui re le premier des trois quarts, et continuez le bandage des jets alternativement obliques et circulaires jusqu'à ier épuisement de la bande, qui doit toujours être assez
je pour que la mamelle soit entièrement couverte.
Fi. 93. — Croisé des deux mamelles.
€. Usages. — 11 sert ‘à soutenir les mamelles et à fixer des E: wyiques sur ces organes. Il est destiné quelquefois à comprimer les mamelles; dans ce cas, on applique sur la tumeur F éusein que l'on veut comprimer des disques d'agaric taillés
F fieulairement et présentant un diamètre de plus en plus petit.
12 Bandage eroisé des deux mamelles.
Ce bandage est composé de circulaires qui entourent la mitrine, et de deux ordres d'obliques qui embrassent, \es pre= Jasatm. — Pet. chir. M
côté sain; enfin. en passant en arrière, ramener-la diaque du côté malade. Conduisez la bande de la xière autour de la cuisse, un plus ou moins grand le fois. suivant la longueur de la bande, et terminer irconvolutions autour du tronc (fig. 100).
Fic. 400. — Spiea de l'aine.
e Ciages. — pareil app I.CROISÉ DES AINES. SPICA DOUBLE DE L'AINE, — Pièce du nage. — lande longue de 12 mêtres, large de 4 à 5 centires.
€ bandage maintient solidement les pières quées sur l'aine.
b. Application. — Faites deux circonvolutions autour du bas- Le arrivé à l'une des épines iliaques, au côté droit par aple. passez sur la face antéro-intèrne de la cuisse droite, is en arrière. puis en dehors, et revenez rroiser la première ronvolution, comme dans le bandage prérédent; décrivez site un tour horizontal autour du bassin jusque vers l'épine ne du côté gauche. Arrivé là, portez la bande en bas sur “té externe ile la cuisse correspondante, pais en arrière, is en dedans, croiser le premier jet oblique sur le pli
— Saisissez le bras malade de la manière mie: la main gauche est placée sous le coude; le pouce, Hbre, ie la petite compresse sur la plaie de la saignée. at-bras du malade est fléchi au quart environ et sa main
Fig. 402, — Bandage de la saignée du bras.
chirurgien saisit la bande de la main droite, la place au exlerne du bras et au-dessus du coude, et la conduit ex 1 de l'articulation sur la petite compresse, où elle est tenue par le pouce de la main gauche; de là il la mène dé interne de l'avant-bras au-dessous du coude, puis
hors, re la petite compresse, en alla hors en dedans et de bas en haut, en croisant le premit: ui a une direction inverse. Arrivé en haut, il conduit la e sur le côté externe du bras, où il fixe le chef initial resté et continue de la même manière jusqu'à l'entier épuisede la bande. Le bandage est maintenu avee une épingle. ieux en nouant le chef terminal avec Le chef initial laissé pendre environ 2 décimètres sur le côté externe
lsages. — On fait ce bandage soit pour arrêter le sang
après une saignée du bras, soit pour menliitenir desio en avant de l'articulation da eoude, au bien encor patte tenir réduites les luxations du. coude; mais contiue dt est le plus souvent appliqué dans Le premier eus, où le sous le nom de bandage de la saignée.
Remarques. — On peut donner à ce handagenéglit en faisant des cireulaires autour du bras ét de ant de faire chaque jet oblique; mais en à huit du roue, tel que nous l'avons décrit} est axe pour les « inaires. Si l'on voulait faire In comp sur une artère blessée, si l'on voulait maintenir réduite luxation du coude, le bandage devant rester appliqué longtemps, il faudrait faire des tours circulaires.
159 Bandage du poiguel et du pouce. — Spiea du ponts
Ce bandage est un huit dont un des anneaux embrl poignet, l'autre Le pouce; les eroisés se font sur le bord du pouce fig. 102.
ge de l'étrier n’est autre chose qu'un huit dont un «embrasse la jambe au-dessus des malléoles, tan. tre anneau entoure la plante et le dos du pied; bande viennent s'entrecroiser au-devant de l'arti- . 407).
Fc. 407.— Bandage de l'étrior simplifé.
lu bandage. — Bande longue de 2 ou 3 mètres en- : de 4 centimètres; une petite compresse comme vs avons conseillée pour la saignée du bras.
stion. — La petite compresse étant appliquée sur la saignée (dans la saignée du pied), le talon du
19 Huit des deux genoux.
sages. — Ce bandage sert à combattre le mouvement 1sion d'une des deux cuisses dans les fractures du col ir.
aærque. — Il doit être peu serré pour ne pas presser dousement les genoux l'un contre l'autre.
2 Muit du cou-de-pied. — Bandage de l'étrier.
bandage de l'étrier n'est autre chose qu'un huit dont un aneaux embrasse la jambe au-dessus des malléoles, tanwe l'autre anneau entoure la plante et le dos du surs «le bande viennent s'entrecroiser au-devant de l'artition (Gg. 107).
Fic. 407,— Bandago de l'étrier simplifié.
_2- Pièc de handage. — Bande longue de 2 ou 3 mètres méêtres; une petite compresse comme
La petite compresse étant appliquée sur à plaie de la saignée (dans la saignée du pied), le talon du talade appuyé sur le genou du chirurgien, on place à la partie férieure de la jambe le chef initial, que tantôt on endre sur le côté externe, que d'autres fois on fixe par deux ireulaires ; puis on porte le globe de dehors en dedans où en ens inverse sur le dos du pied; arrivé à la plante
üre un circulaire du pied, ou bien on peut passe: :ment du côté opposé eu faire un tour qui croise obliquement : premier sur l'articulation tibio-tarsienne. Un second circuire est fait autour de la jambe; on continue ainsi jusqu’à
BANDAGE NOUÉ
es. — Ce bandage attire l'orteil en haut; il peut com ane déviation de l'orteil.
fs. — mandage noué.
indage noué ne s'applique qu'à la tête, après la saignée fre temporale ou après une plaie de ce vaisseau. Il a
F6. 409. — Bondage noué.
igné sous ce nom parce que la bande forme, par son oisement, des espèces de nœuds (fig. 100).
appliquer ce bandage,il faut prendre une bande longue tres environ, roulée à deux globes d'inégale grosseur ; éalablement obturé la solution de continuité artérielle 1 morceau de diachylon ou de taffetas d'Angleterre est appliquée une compresse graduée pyramil tdirigé du côté de la plaie.
id toutes les pièces d'appareil sont conveñablement dison les fait tenir par un aide, puis on saisit un des de chaque main et l'on applique le plein intermédiaire
BANDAGES RÉCURRENTS. C2
1e se trouve fixé par le jet circulaire, puisque celui-ci embrassé par le jet récurrent comme dans une sorte risé à la nuque. on renverse de la même manière ke 1e. on lui faut embrasser le jet circulaire dans que anér. et lon continue le bandage jusqu'à ce que La entiérement couverte. Le globe qui doit décrire Le + doit être un peu plus rolamineux que l'autre. an vaisse termiuer par quelques tours cirealaires pour age plus solidr.
remarquer que cest toujours Le même gishe quel” var faire les tours rirealaires. comme rt le mème ue ceux-ci. à mesure que be ont plus rapprochés da vertes ires ovales, qui doivent être romiaite auche. puis de gauche à droite, doivent -haque {< Ire entreellesuu espace moins considérable. et le
se terminer par un jet de bande complétement 1
de commencerle bandage par les récurrents le pli on peut appliquer d'abord le jet vertical. puis sucer les autres jets en s'éloignant du sommet de La Le
HE] ALNMAGES.
2 d'application, car les stérieur sont recouverts, |
+ lag à appliquer; il se dé re remplacé par le plein tri cecipito-frontal de Mayor
ebandage est d'une application trés-sit pl
dont on va fer le sommet à Ro nu
le cas contraire, avec di IL est à remarquer que l'entrecroisem rière forme des plis très-génants pour le il doit rester couché sur le dos pendant 1 on applique le bandage en sens inverse, « vers le front, riangle occipito-frontal; i de ne pas faire le nœud dans la région 0.
fixer les deux chefs avec des épingles.
Beaucoup plus frcile à ap} maintient aussi bien les topiques sur le
Placez la base € t sous le sein, dirigez l'une des ext correspondante, l'autre sur l'épaule du e les derrière le cou ou sur l'omoplate, p leur point de réunion le sommet du trian du sein et sur la clavicule.
Ce bandage maintient très-bien les 10] mamelle.
BANDAGES PLEINS. mn
Egalement éxée avecune épingle au lien lombo-abdominal. bandage remplace le suspensoir ordinaire et soutient bien
Fic. 112, — Boanet du scrotaau.
barses; il est encore utile pour maintenir des topiques Bqés sur le serotum.
Mlecer DE LA FESSE. — Placez la base du triangle au-des- Wéa grand trochanter; croisez les deux extrémités autour 1h eusse, où vous les fixes; assujettissez le sommet à une istare quelconque placée au-dessus des hanches.
Le bonnet des deux fesses, outrianglepelcien postérieur, s'apque de la manière suivante: le plein du bandage est placé à région lombo-sacrée ; les deux chefs, dirigés en avant, sont mis à la partie antérieure de l'abdomen; le sommet, dirigé meet réfléchi entre les cuisses et fixé aux deux chefs
bandage sert à maintenir les topiques appliqués sur la ion fessière.
+ BONNET DES MOIGNONS. — Dans le pansement des amputas, le bandage récurrent, dont la confection est très-longur afigante pour le malade, doit être remplacé par un mou-
en triangle, dont on place le plein sur la face postére du membre, dont on replie l'angle droit sur la plaie
TRIANGLES
NET DE TALON. — Pour maintenir des topiques apph- + le talon. on peut faire usage du bandage suivant: plein du triangle sous la plante du pieil en avant du
Fc. 115.— Bonnet du Lalon.
z et fixez les deux chefs äté en arrière vers le tendon d
r le eou-de-pied Achille (fig. 113).
2 Triangles.
angle diffère du bonnet en e que le plein du bandage pps pas, comme dans le bonnet, la région sur laque ques doivent être appliqués. Ce n'est qu'accidente donner plus de solidité au bandagr, qu'une cert u triangle forme le bonnet.
ANGLE octco-occiriraL. — Appliquez la partie moy
TRIANGLES. a
Met, l-s deux chefs portés en arrière et fixés sur la ceinture, nés. si la blessure siége sur le côté du cou, le plein du ban- Âge sera lixé sur la région pariétale du côté opposé à la plaie, Res dieux chefs noués sous l'aisselle du côté blessé (fig. 120).
Fic. 429. — Triangle pariéto-axillire.
E THonAcO-CAPCLAIRE.— Pour fixerles topiques sur
eure de la poitrine ou du dos, au-dessus du aireau des aisselles, c'est-à-dire dans un point où l'on ne peut se servir du banilage de corps, on fait usage du triangle thoraosapulaire «fig. 121.
Pour appliquer ce bandage, on place la base du triangk méiatement au-lessous de la région que l'on veut couvrir, deu chefs sont dirigés autour du corps et fixés à leur ext mit. Le sommet est dirigé vers l'une ou l'autre épaule, et fix intermédiaire d'un ruban à la partie de la basé qui entoure
lethorax.
VL. TRANGLE CRCRO-INGCINAL. — mintenir des topiques sur la Peer le spica de l'aine; il est bien plus prompt à appliquer, mais moins solide; toutefois on doit le préférer au spica quand s pansements doivent être renouvelés tous les jours.
I s'applique de la manière suivante :
Miacez le plein du bandage derrière le bassin obliquement
TRIANGLES. Lo]
cuisses de dedans en dehors en embrassant leur face ure. so! ramenées en avant en passant sur la région
Fic. 122 — Cravale cruro-inguinale.
térienne et fixées avecdes épingles sur la partie dlu ban i recouvre le pli de l'aine.
En
Fc. 423. — Cravale ssero-bicrorale.
TRIANGLE cERvICO-BRAcHIAL.— Ce bandage es1 destiné à r le bras, l'avant-bras et la main. et principalement ces
TRIANGLES. ÉE
Lil le tient. en outre, suspendu jans vue ri wée parla pièce de linge renversée de bas en ba:
Grand plein iriangulaire és bres dt de la poitrine. : Ia base du triangle au-dessous des seins comme dans dage précédent, laissez pendre le plein du bandage 1 ax angles en avant de l'abdomen; frez les deux chefs re le dos ou sur le côté de la ë an bras +: puis relevez les angles qui pendent en bas. de ma-
Pic. 135. — Grand plein triangulaire du eus ei de ln pourine.
ä embrasser le bras dans une bourse; portez-lee sur
le du côté malade et fxez-les en arrière sur La portions
aire du bandage. Si les chefs n'étaient pas assez lougs.
“aient allongés à l'aide d'une bande (6g. 125.
bandage remplit exactement la même isdication que Le plein quadrilatère du bras et de La poitrine.
c. Grand plein oblique du bras et de la poitrine. — écharpe. — Faites fléchir l'avant-bras sur le bras à
u aulevant de la poitrine; portez la base du triangle: l'avant-bras. de telle sorte que le sommet réponde au relevez les deux chefs, l'un au-devant du bras, de l'avant et de la poitrine, l'autre derrière le bras et le dos, l'épaule du côté sain; nouez les deux extrét région.
TRIANGLES
Deasable lorsqu'il faut tenir le bras dans une position fise. ei, en raison de l'obliquité que l'on donne à l'arant- 4le membre ne saurait se porter en avant, et il est maines arrière par le pli signalé plus haut (fig. 196). Bandage soutient le bras et l'avant-bras, et peut même tenir la main, si on le déploie en avant. Il peut être ap- 5 par-dessus les habits; il en est de même des deux bansuivants.
Pal ' Fic. 137. — Pleia de l'avantbras ct du eoa'e.
Plein de l'avant-bras et du coude. — Moyenne écharpe. t bandage n'est autre chose que l'écharpe ordinaire; il ep connu pour qu'il soit nécessaire d'en donner la desion; il suffit de regarder la figure ci-contre pour comdre son mode d'application et l'usage auquel il est des- (63. 12D.
Petit plein de l'avant-bras ou de la main.— Petiteécharpe.
— La petite écharpe se compose d’une petite pdes dr: pliée en travers sur la longueur. Ce pli transversal @. et l'extrémité inférieure de l'avant-bras; les sont fixés par des épingles aux vêtements du malade(lÿ
CARRÉS. us
M anière à former un double rectangle ræe que l'autre de deux travers de doigt.
diée de at plus la,
Fi. 429, — Triangle tarso-malléolaire.
dique la partie moyenne de la pièce de linge sur la médiane de la tête, le rectangle le plus petit recouvert plus grand, les deux bords libres dirigés en u petit rectangle arrivant jusqu'aux arcades sourei lu plus grand pendant au-devant des veu. Anenez menton les deux angles du petit rectangle; confiez-les de ou au malade; amenez également sous le menton sangles du grand rectangle, où vous les fixez par Confiez le nœud à un aide ; reprenez les angles du petit de, relevez-les jusqu'au niveaudes arcades sourcilières, sez-les en arrière et fixez-les à la nuque par un nœud;
CARRÉS
ie autour de laquelle on le place, la poitrine par exemple, l'empécher les fragments des côtes fracturées de jouer l'un ‘autre dans lesmouvements d'inspiration et d'expiration ; ar comprimer l'abdomen à la suite de Ia paracentèse, de uehement; 4° dans les fracturesde la clavieule, il envele bras et le thorax, et empêche par conséquent les mouas du membre en le maintenant solidement fixé le long
Pic. 131. — Bandage de corps; face postérieure.
nc; 5 enfin il s'oppose au déplacement des viscères les éventrations, ele. Le bandage de corps est certes un andagesles plus employés, un des plus faciles à appliquer; ? place autour de la partie qu'on veut envelopper et on le mm avant avec des épingles.
mme il est souvent à craindre qu'il ne vienne à glisser, en haut, soit en bas, on le tient fixé avec un scapulaire
saw. — Pet. Chir. 13
a8 DES BANDAGES.
ou des sous-cuisses (vor. Bandage en T); le bandage à peut étre soutenu supérieurement par le triangle © dorso-sternal de Mayor, ou par la cravate cervico-bon Ainsi maintenu, le bandage de corps est très-solide, ne range point et ne cause au malade qu’une gène moins
CRAVATES. u»
érante. La partie moyenne de la cravate est placée dans le du côté malade; les deux chefs, entrecroisés sur l'é-
FIG. 433. — Cravate bis-anillaire.
male, sont conduits en avant et en arrière du cou, puis réuniper un nœud ilans l'aisselle du côté opposé (fg. 133).
Le nul fait dans l'aisselle est très-génant, aussi conseillens-nou: garantir la peau avec une épaisse compresse.
IL CRAvATE onDIvAIRE. — Nous ne ferons que mentionner h œatate ordinaire destinée à maintenir les topiques à la #giou du cou. et qui remplace si avantageusement le bauge circulaire du cou.
IL. CRAVATE cano-cenvicase. — Elle embrasse le carpe par A partie moyenne ; ses deux extrémités nouées forment uur ae qui est reçue dans une anse semblable consti
une seconde cravate dont le plein prend son point se
DES RANDAGES.
Sont les banages qui, dans cette méthode dial e tiennent le premier rang, [Len est une seconde serie qui ylit assez bien les indications, mais dans laquelle les
es croisés 2 deus espèces, 1e fndications
Quoi qu} D , il remet, 198
ET DES RANDAGES.
pas rester longtemps en place et il faut se hâter pansement défaitif.
Enñn. on peut rejeter complétement la corde qu avec un moueoir : il est beaucoup plus simple ua cordon, ou même une corde ordinaire, qu'o d'ailleurs plus facilement.
+. — Système déngnioire de M. Migai (de
M. Kizal vie Gaillac) a proposé un système d
cale qui se rapproche beaucoup de celui 1
sens que les bandages sont exécutés avec des li
äis qai en diffère essentiellement par la manièr
Bsérs les pièces de linge. Tandis que les apparei
tenus avec des nœuds et quelquefoi
eux de M. Rigal sont assujettis par des t
easutehoue.
tte combinaison, dit l'auteur, a l'avantage
un pansement de manière qu'elles n
jamais. En dépit des mouvements les plus Legré de compression déterminé 1x
snsHement uniforme: le jeu de la mâchoir:
TRIANGLE STERNAL. es
riangle; la base du triangle est placée sur la partie re de la poitrine ; les deux anglesde la base sont noués le dos (fig. 144); les deux angles du sommet sont au niveau de la partie supérieure de la poitrine, de à laisser passer le cou et sont noués sur la partie ure et inférieure du cou. Les deux pointes supérieures
Fic. 143, — Triangle sternal (face anlérieuro
vintes inférieures, nouées ou réunies séparément avec ingles, sont reliées entre elles par un cordon élastique 144) qui empêche les bords du mouchoir d'exercer un ent surle cou; enfin on peut y adapter des sous- C (Gg. 143 et 144).
triangle dorsal. — Son mode d'application est exacte- : même que celui du triangle sternal; seulement la le sommet du triangle dorsal sont en arrière, les sont réunies en avant, un lien élastique réunit les supérieures el inférieures, des sous-cuisses élastiques ent également le bandage de remonter.
BANDAGE THORACO-ABDOMINAL. ss
rie moyenne de l'arcade erurale. Afin que le lien élasqui maintient l'angle supérieur du mouchoir n'exerce iction sur le cou, on passe dans l'anse qu'il forme
Fic. 145. — Bandage thorsco-abdominal (face antérieure).
rire un autre lien élastique dont les chefs sont fixés en angle de réunion des deux angles de la base du mouchoir 46).
La ceinture du ventre. — Elle est formée par un moudiéen cravate, dont les extrémités sont passées dans meau élastique, ramenées sur elles-mêmes el fixées avec ragles sur le corps du bandage, à une distance conve-
Bandages du membre inférieur.
Triangle du grand trochanter.— Il est formé par un
ioir plié en triangle : le plein est appliqué sur la région hanche; les angles de la base sont fixés autour de
æ DES BANDAGES.
Application. — Pour appliquer ce bandage, on plats bords de la plaie les compresses graduées, et cela di plus loin que la plaie sera plus profonde: on portera ens Hein de la hande intermédiaire aux chefs et aux bouton sur la partie opposée à la solution de continuité; on nera les chefs et les ouvertures versla plaie, puison ef <bacun des chefs dans l'oaverture correspondante. On fe tractians en sens opposé, afin d'amener les bords de l au <-ntast. pais on fera le bandage en enroulant len : il est bon. pour donner plus de solidité, de fi + chefs avec des épingles. Si le bandage devait &r
re jusqu'au niveau de la plaie; il vaudrait raiezs sppliquer ce bandage spiral auparavant, jusqu’ veac plaie. faire teair la partie de bande qui re
aiie. appliquer le bandage unissant, et continuerle Es sur jusqu'au-dessus du bandage.
Liens. L] :8 plaies; le bandage des plaies longitadinales ivantageusement remplacé par des bandeleties Quant au bandage des plaies transversales. il u'on pourrait lecroire; il se reléche facilement. les malades, et, si la position et les bandelettes antes pour rapprocher les bords de La plaie, : quelques points de suture, qui agiraient beancement et permettraient de surveiller le travail
inissant des plaies transversales a été un peu ans les cas de fracture de la rotule. de rupture hille, ete.
it de simples cordons destinés à maintenir +
— Less.
Fi6. 448. — Lien pour l'ertemioe.
vessie, les pessaires dans le agin, éte.: quelgne sous ce nom les sous-cuisses des baudagrs
herniaires. Nous n':
application étant toujours subordonnée à l'instram doivent maintenir.
M. Rigal «de Gaillac) fixe avec des liens élastiques pleins dont il se sert pour faire ses bandage parlé plus haut en décrivant son système dél Les appareils de fractures sont maintenus par € qui portent également le nom de liens (voy. Appare turss\. Entn. danses cas de laxation, on applique de eatensifs et contre-extensifs qui sont encore désigr nom de liens.
Nous ne pouvons décrire ici tous les moyens « gisés pour faire l'extension et la contre-extensit il nous suffira de signaler ceux qui sont l:
vent appliqués. Tantôt la main des aides ou du chit suflisante: tantôt on se contente d'entourer le n J'une articulation avec un nœud coulant ou 1 4ûg. 149, ou d'embrasser le tronc, l’aisse rrieite ou par un drap plié en cravate. ( simples. il n'est pas besoin de deseri nalons cependant un pl < importance. Lorsque l'on fait la contre-ex! le. le lien comprime surtout les deux borr
BANDAGES EN T. eu
onde ce bandage est analogue à celle d’une des parties, re ouinférieure. des bandages unissants des plaies en g. 151).
acile de comprendre la disposition et le mécanisme blable appareil. La pièce de linge, pliée en un long gramme, forme en bas une anse assez large dans on peut engager nn lacs extenseur aussi long qu'il saire; elle forme de chaque côté une anse qui trouve d'appui sur le deuxième tour du bandage spiral, de e que les tractions, s'opérant sur tout le pourtour 2 et du genou, elc., ne sauraient. être aussi doulousont infiniment plus régulières. Enfin. comme les entraînent nécessairement le bandage spiral dans le ‘effort, le linge sous-jacent prévient les excorialions aient survenir. Il est encore prudent d'entourer les sseuses d'une couche plus ou moins épaisse de covons déjà dit qu'indépendamment des lacs extenseurs ur lesquels on agit soit à l’aide de moufles. soit par ion directe, on peut employer pour réduire certaines des lacs extenseurs élastiques, qui ne sont autres que 5 de caoutchouc disposés en anses et qui produisent isioncontinue, par suile de la mise en jeu de leur (Legros et Th. Anger). Mathieu a proposé de rem- ; lacs élastiques par des ressorts à boudin.
ARTICLE Il
BAXDAGES COMPOSÉS.
idages composés sont, comme nous l'avons dit plus nés de plusieurs pièces de linge réunies ensemble, les coutures, soit par continuité de lissus : tels sont uges en T,, en fronde, ete.
adages en T sont ceux qui, par leur forme, représen- T; ils se composent d’une bande transrersale plus ou irgeet d'une autre bande plus courte, verticale, la première par des coutures : ce bandage est le T æ T double est celui qui a deux bandes verticales,
— Bandages en T.
ment agir. Les branches verticales sont de beaucoup larges. Ces bandages sont souvent constitués par ‘te pliée en plusieurs doubles suivant sa longueur, d de laquelle on attache, soit avec une couture, ji une bande pliée en deux à sa partie C'est ainsi que, pour empêcher un bandage de corps dre, on fixe une double bande dite scapulaire sur son érieur. Quand on veut, au contraire, l'empêcher de . on fixe la double bande à son bord inférieur : cette eçu le nom de sous-cuisses. Dans le premier cas, on eun des chefs de la bande sur chaque épaule et on ee une épingle sur la partie antérieure du bandage préalablement serré comme il’ convient; dans le deux chefs de la bande passent sur chaque tubél'ischion, laissant, entre leurs bords internes, l'anus ‘anes génitaux; puis ils remontent sur la face anle l'abdomen et on les fixe sur le bandage de corps, on bord inférieur.
e l'on veut maintenir le bandage de corps de mail ne puisse ni monter ni descendre, on y adapte un e et des sous-cuisses (fg. 152); ce bandage présente forme d'une croix et peut être rangé parmi ceux avons désignés sous le nom de bandages cruiformes.
*8 fois, la branche transversale ne sert que de soutien, ue les branches verticales servent à maintenir des appareil. Parmi ces bandages nous citerons :
dont la bande verticale ne présente aucune modifirticulière : tels sont les bandages en T de la tête, du le la main, du pied, etc. Ces bandages sont des T doubles, triples, suivant les indications. Leur bande ale, entoure cireulairement la tête, le bassin, le ete, ete.; les branches verticales sont fxées sur un : de la bande transversale et conduites, en décrivant nvolution, sur la tête, le bassin, dans l'intervalle des 4c.; elles maintiennent des pièces de pansement :# sur ces parties, et sont fixées sur la bande transu côté opposé à celui dont on les a fait partir. Les en T du pied et de la main servent à empêcher la les doigts ou des orteils, lorsque la peau de l'espace al a été détruite.
1 de coudre à la bande transversale autant de chefs 'espaces interdigitaux, on peut y fixer une large
SE ot la fronde est triple; enfin elle est quadrapl ité du linge plein, existent quatre la maintenir les pièces d'appareil su ties malades. Le plein doit assujettir les topiques, } quent doit être appliqué sur la plaie ;leschefs sont dir divers sens et attachés ensemble par des nœuds ou des épingles.
Les frondes servent donc de moyens contentifs, et tinées à remplacer d'autres bandages dont l'applic longue ou pénible pour le malade
4° Fronde de la tête.
La fronde de la tête se compose d'un linge plein, à pour embrasser le menton, les parties latérales de | pour être fixé sur le sommet de la tête. Les deux extr la pièce de linge sont coupées de manière à former t de chaque côté. Ce bandage est désigné quelquefois sa de bandage de Galien ou des pauvres.
Pour l'appliquer, on place le plein en travers sur 1 de la tête, de manière que les chefs moyens pende oreilles, les chefs antérieurs sur les côtés du front, | rieurs vers l’occiput. Les chefs moyens sont noués sou ton; les antérieurs sont conduits à l'occiput, où ils s les postérieurs sont entre-croisés au front et fxés à l'i
3 Froude âa menton.
La fromde da menton est, comine celle de |: d'une pice de linge coupée à ses extrémités, d eux (Gendy) on trois chefs de chaque eût aë à remplacer le bandage mon de chevestre. Le plein de la froude est p
que nous ayons
és chaire inférieure. Les chefs sont appliqués, le 5 2 œmmet de la tte, les antérieurs passent sui =
postérieurs 5:
l'occiput.
dirigés v
Es L'appareil de M. Rouisson pour les fracture re iafrieure n'est, en définitive, qu'une espéce EE élastiques (voy_ Appareils de fractures) sr
4e Fronde de l'aisselle.
La fronde de l'aisselle remplace le spiea de | <2 eempose d'un linge plein assez gra:
à l'aisselle du côté opposé et s'y nou ne de La pièce de linge est taillée de manié chets. Pour l'appliquer, au place le plein de x les chefs inférieurs vont se celle d é opposé, en passant, l'un en avai
EX
NUS
protéger les blessures des doigts du contact des mat tiques prorenaut de la putréfaction des cadavres.
fe. — mandages lancés ot henciés.
Les bandages bouclés ou lacés sont ceux qui sont pièces de linge ou de peau, ete., que l'on fixe au mogen ou de boucles qui reçoivent les lanières de enir, ele. le bandage lacé du bras, que certains malades por vésicatoire en permanence appliquent sur les pièces #| ment à la place d'un bandage cireulaire ; les corsels, lacés, en peau de chien, en coton ou en coutil, ete. Xe décrirons pas ces différentes espèces de bandages,
dages élastiques.
É remplacés par des bai Ils ont pour but d'exercer une compression exacte, 38 maintenir des piéces d'appareil, soit pourécarterdes par bien les rapprocher.
Les bracelets bouclés sont souvent employés pourfa
tension dans les cas de luxation qui nécessitent l'em moules (roy. fig. 150).
— mamdages élastiques.
à de eutén. de svie. ou de flanelle, surtrame dell ehoue vulcanise: ces tissus sont taillés en rubans 0 lattes étroites d'environ 15 millimétres de largeur, ju at easies ensemble. Dans cesappareils l'élasticitén aus èe sens iu ruban: ainsi, dans un bas elle s'exer Sienuut en travers. suivant là direction de la bandele ratrce qui. earoule» autour du membre, décrit ui =. le tiseu est complétement inextensible
est ave uu semblable tissu que l'on confectionue tles lis élastiques, mais encore les geuouil
Nous nous contenterons de signaler : ils. dont l'application ne présente en génère A trctefuis nous reviendrons plus loin sur les : cluales st hypogastriques.
ARTICLE NL.
BASDAGES MÉCANIQUES.
ous arrèterons pas non plus à eri aniques: nous ne mentionnerons que qui servent à garantir les pla
LACS, RUBANS. EU
presahilité des liquides. cet appareil soutiemlrait tunjuurs également les parties qui reposent sur lui. Il empécherait æesi les douleurs vives que les malades affectés de fractures ER inférieur éprouvent si souvent au talon. Ce coussin
i appelé à rendre de grands services dans les cas
'érssipéle ou de phlegmon diffusdes membres, en permettant
d'élever ces derniers, et en agissant comme réfrigérant si on %le remplit d'eau froide 1.
$ 4. — nacn ct mabans.
Ier maintenir solidement fxées les différentes pièces d’un aprareil, ou pour faire l'extension et la contre-exlension, on se sert de lacs, de rubans. Les premiers, que nous Jésignons seu: le nom de lacs contenlifs, sont surtout emplovés pour les æmppareils dits à bandelettes séparées, afin de maintenir «oli-
nt les coussins, les attelles, etc.
Les rubans de fil sont les laes contentifs dont on fait le plus
ituellement usage; toutefois nous ferons remarquer qu'au E Ibeut de peu de temps ces rubans s'enroulent sur eux-mêmes @t forment que véritable corde, de telle sorte que la peau du menbre, qui n'est garantie en arrière que par le drap fanon œ@iles bandelettes, pourrait être blessée. On a done conseillé avec raison de construire les lacs rontentifs de la manière sairante : on prend une lisière de drap assez longue pour embrasser la face postérieure du membre. et à cha une des deux extrémités on coud un ruban de fil d’une longueur suffsante.
Aujourd'hui beaucoup de chirurgiens remplacent le rubans de fil par des courroies, élastiques où non. elfrantune boucle à l'une de leurs extrémités. L'usage de ces courroies est trés-commode : on n'est pas obligé de faire un nu pour réunir les pièces de l'appareil, el une compression étant donnée, on est sûr qu'elle ne diminuera pas, eomme rela arrive trop sonvent avec les lacs en ruban de fil.
Les lacs extensifs sont fonnés par un petit sarhet très-ullongé. rempli de coton et terminé par deux rordens de fil. Aôn de rendre le sachet plu< solide, il est bon de roudre sur chacune des deux faces opposées an ruban de fl qui se pro longe au delà des extrémités du sachet.
Les lacs extenseurs et contre-exlenseurs du docteur Gariel
lacs eu
APPAREILS À BANDES CROISÉES
Nous avons vu précédemment comment on applis bandages croisés. nous avons méme décrit quelques-at bandages destinés à maintenir certaines fractures: cestre. par exemple, que l'on applique pour les frae los matillaire eur (vor. page 169). Nous nous rons dans cet article de quelques-uns des bandlages € pour les fractures de la clavicule; du Hiasfre, banda des fractures de la rotule. et de l'appareil de la fer pérens
$ «. — mandages pour les fractures de la ein
Les bandages conseillés pour maintenir les fractu clavieule sont extrêmement nombreux, c'est là un qu'il n'en est peut-être aucun qui remplisse parfaitemc les üvlivations.
emcure le coussin: il continué le:
cat de là bande (fig. 170).
2 coessin, le chirargien
«ssin d'une main, de l'autreil
ri APPAREILS DE FRACTURES.
se d'abon! obliqement sur les comg sat la fracture, en passant sarl rire, ensuite derrière l'épaole a!
du bras du côté fracturé, puis ajeurs maintenu soulevé par un aide.
rraiare dans l'aisselle en passant sur li
FRACTURES DE LA CLAVICULE. ns
avec des épingles dans les points où elles se croisent, rir le tout avec un bandage de corps attaché par des
lage est fort long à appliquer, il se dérange facilesi faut-il souvent le réappliquer. Il semble parfaiteplir la plupart des indications des fractures de la
Pic. 173. — Bandage de Desanit simplifé.
cependant on peut lui reprocher de ne pas entralère l'extrémité supérieure du bras, qui a loujours de te à se porter en avant.
dage de Desault peut être un peu simplifié en remà longue bande destinée à maintenir le coussin par lous fixés aux angles supérieurs de ce coussin, el he sur l'épaule malade préalablement garnie de com-
AP RELS DE FRATIERES.
gemmes vaflisamment passes, et mieux sur l'épaule
fe 18, €
® spparrid de Bi
D ml à pen près les de Dessair, 4 se compose des) sarsastes .« La cvessn casésfurme de balle d'avol mvas l'ocsslle da côte mabede 22 mesea de deux liens à ses angles sapéricurs, et qui set comdaits par leé antérieure «4 postérieure de la poitrine sur l'épaule dl es. U ae ossi are de tuile piquée (
ahetons 4
suis pour s der
large d'eavires 3 pouces, est pl our de In poitri
hauteur du coude et serrée par iruës bouclés!et (ri raies fiues à ses extrémités. Un bracelet également
pepe + quatre à einq travers de doigt dé est plac à parie infénieure du bras malade
cuurrwes attachées au bracelet, deux en avant, deux
L &-s boucles enrrespondantes fixéeil ceinture et servent à ramener le coude contre le troné, que le coussin, qui us l'aisselle, pousse en dé partie supérieure du bras et de l'épaule. En serrant pl moins les courroies antérieures, on amène plus où mo coude en avant. Enfin on soutient le poids de l'extrémité:
rière, #
FRACTURES DE LA CLAVICULE. Lu 2
+ une où deux diagonales nouvelles et par un blable de cireulaires horizontaux.
velle bande bien imbibée de dextrine et appliquée de la même façon par-dessus la première, fait de ine espèce de sac inamovible, dans lequel le coud efforts el sans pouvoir se porter ni en dehors, ni
Fic. 478. — Appareil de Velpeau.
ni en avant. Quelques remplissages, quelques comisses peuvent être placés au-dessous, dans la réaviculaire, tantôt plus prés du sternum, d'autres ès de l'acromion, selon qu'il paraît convenable de plutôt tel point que tel autre. Il est bon aussi, pour icoriations de la peau, de placer un linge en double itrine et Le bras !. »
conseille le même appareil pour les fractures de
veaux éléments de médecine opératoire, 1.1, p. 230,
Es AM ELS JE PROONRES
“mme Daurante à “er éeut se servait Rank “sur + meet qui corrempa at it ve rcillaire use “fire ue one ef peer contri 1 ue “puue +1 orbers. Des anne unir imrdues aux coussins 1 ve sise
isute 1
wr+ J'uuèe +4 lissn de caouk
FRACTURE DU PÉRONÉ
5 lors celle-ci se trouve transformée en un le: genre : le point d'appui est à la base du coussin,
Fic. 482. — Appareil de Dopaytren.
dessus de la maHéole interne; la puissance et [x sont aux extrémités !.
en appliquait cet appareil pour toutes les fractures
ren, Leçons orales de clinique chirurgicale, % édition,
Ex. — Pet. Chir. 17
in péroné: mais M. Maisonneuve ! a démontré qu'il spécialement aus fractures par divulsion. « Le d M. Maisonneuve. affecté pour l'appareil de Dupurire: sieurs pratiriens distingués ne me paralt pas suf Stabli. Cortaineuent cel appareil n'est pas utile à les fractures du péroné: nous avons méme vu qu'il : s la fracture par arrachement, Certaineme aire slans toutes les fractures par divulsio quand il ny a pas de tendance à la déviation d dehors; mais aussi nul appareil ne peut le remp avantage quand eetie complication existe. »
Gepeudant M. Maisonneuve fait un reproche à là Dupuytren, reproche applirable, du résté, à tous-lei anciens ranstruits avee des bandes libres : c'est dés E de nécessiter un renouvellement quent, et d'exiger trop impérieusemenlt lé repos di au lit; sans donc le rejeter, il peuse ävee raison presque tojours ntile de lecombiner aveel'emplni de inamovibles.
Après avoir mis le pied dans une direction conven
itement des fractures: il peut servir pour touts a membre inférieur, à l'exception des 1
s séparées assez longues pour faire une fois et «lem membre, larges de deux ou trois travers de doigt:
€ nombre, la longueur et la disposition eut avec In nature de la fracture 6 d'
ire deux fois Le tour de tout le mehr ussi long que Ini, après av un 2 séparées assez gran pour que le oppé 1lans toute sa longneur, on procède à la evnl'appareil.
nes à une distance de 8 à 10 vis pour les fractures de
jambe, cinq pour «
#MatEL N
mu
PORN ape ges as
movie de nee - me que, none apprenesi peace perdra ne ve
APPAREILS EXTESSIFS. L 1
essus d'une couche de cot estenseur est appliqué sur le pied.
+ pied d'un bandage spiral arrivant à la partie ant qu'au niveau de l'articalation tibie-tarsiane. 21 em isque sur le tendon d'Achille.
€ couche épaisse le coton. maïntraue Éxés parquet.
ur. Celui-ci est placé de la manière suivante: sa porte sur le tendon d'Achille ; les deux chef: sen avant, croisés sur l'artieulation du pied et pri” te inférieure sur l'extrémité des attelles. en passant parties latérales du pied (Ag. 192). On procède «+ cation des bandelettes. des attelles, des cou: asi que nous l'avons dit plus haut, et l'on as: tenseur et conire-extenseurs.
ides lirent en méme temps sar les lacs supérieur #1
jette des
et étant r sur L'échanerure du à deu liens sont alors nonés ens Letencon ne doit pus être faite
on
eur sunent, en procédint an 4 dans a plupart des as on obtiendra qe at elle doit done êt cils
vies, dat satisfais “lent de chercher à
in premiers jours, Je membre à sa longueur primit S'il existait une irritabilité trop grande du mralad
le de comprendre Len traction muse ments des os, et par ronséqu raceonreir 1 de da tendance à se produire le à extension est à il ne pourrai
haut, vu la présener dn lien cont En reste elles ne peux le pied.
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fait à l'aile d'une semelle à lacontres chi
d'une br:
i dire
tant deux hrane n dedans et à la erête il l'attelle offre mi passe une vis destinée à
H est surtout applicahl r distension, Le point d'apt
uue secunde se suite
APPAREILS EXTENSIFS. az
leux valves, ou bien en employant un bandage es lacs sont assujettis au-dessous de la semelle. 1 que des coussins doivent être interposés entre es attelles latérales et postérieure : on peu
Fi6. 195. — Appareil de S. Langier.
+ un compresseur analogue au tourniquet de 15 a tendance au déplacement d'un fragment
Aépileus, 1855, p. 230.
Pet. Chir. US
pareil. On peut prendre son print Jap il suffit alors de supprimer tite la partie iafeparvil en dtévissant Les denx écrans situés au n u. D.
en des liens extenseurs se fait à aide On caupe des bandelettes de à is la longueur de la enisee in des hauynltleites. sur la farr antérieure de lac: e
ianiee NES
n bas, en suivant le arrivé au
ga APPAREILS DE FRACTURES.
le cuisse et dans celui de la mbre malade ou fractnré peut selon le besoin et le querre (la cuisse hari
on. rectiligues 3° La po,
u donne l'auteur
1, je diviserai L dei
gouttière +s à faire l'extensis
et Ares beaucoup pl deux aut sn taise compris entr irireutaires
quite t » La »
APPAREILS EXTENSIFS. L 1 dinale f correspond aux vaisseaux et nerfs poplités : 52
Fic. 200. — Appareil de M. Henocquin.
convexe porte une paire de muscles arti tes laniéres que l'on five à des boutons
iels terminés sposés dans ce
cettent di les ant
zer un des points d'à test +
écuten. AP du fur d'un bandige Jet au-dessus passe li gout sité de l'ischion vie
st mis en alluction que terne et le cunx = toutefuis qu'on ne ren iliaque. Les pièces étant bien svsseuses, on les fixe dans is de pression 4 + ensuite à l'extension & le membre en première position. La jambe 6 le obus, on accroche les ani
320 APPAREILS DE TRACTURES,
res d'épaisseur et de grandeur variable, en rapport l'étendue du membre où du segment de membre qu'il s'agil maintenir. La feuille de gutta-pe est plongée dans del nte, et, comme elle se ramollit entre 6ÿef
dégrés, on peut la mouler sur lt partie qu'on veut maittéif ou bien sur un membre sain d'un sujet de même taille, (8 le cas où le membre lésé serait trop vivement impressiotl par l'application de la Jamelle de gutta-percha. Celle-ci être aussitôt refroidie avec de l'eau fraîche ssée quel minutes en place en la maintenant avec une bande mouill Nous reviendrons Sur celle question À propos des appart modelés.
D. Les goultieres de carton, utilisées par les anciens chifif giens, sont rès-fréquemment employées, soit seules, soil.08 quiest le cus ordinaire, dans la confection des appartil énamovibles, comme nous le verrons en décrivant eur (Voyez plus loin Appareils de Seutin, de Burggrer de Merchie, etc.)
Ho APPAREILS DE FRACTURES.
bien pour qu'il ne soit pas nécessaire de mélire Uk que nous avons 1léjà désignée sous le-woms. dé bande taire
La bolte est alors fermée, etle membre estsolid maintenu, On procède ensuite à l'exlension et à lale extension
La figure 210 représente l'appareil avant l'applieatiôn grand bandage à bandelettes séparées. Les liens exténsif contre-extensifs, le petit appareil à bandelettes séparées mis en place; les bouts inférieurs du drap destinés à so! le pied sont également repliés an-dessous du pied. Lorsque l'appareil est disposé ainsi qu'on peut le voir atte planche, on procède à l'application du bandage de$ Let, autour duquel on place ue assez grande quautité coton, Cet appareil n'est pas recouvert de gomme. Et il ne faut pas oublier que Baudens se proposait de pot visiter la fracture toutes les fois qu'illen séra besoin, et par conséquent, il ne veut pas placer autour des fragni un appareil inamovible, mais bien des bandelettes qui
puisse lever facilement sans qu'il en résulte de gêne pour
APPAREILS DE BAUDENS. a
CTI élange qui doit faire une masse rempue Æ@ut l'apparvil est desséché, on procède à l'extension et à la xtension.
Les deux cordes de l'anneau contre-extenseur sont condu aut sur l'échanerure de la paroi postérieure de la boite. ées en bas et attachées aux trous de la partie digitale du pied et sur la par is en bas, tirés forteaux trous de la planchette digitale, Les lacs de plante du pied sont, ainsi que nous l'avons déjà dit, au bre de deux de chaque côte du pied, car ils sont fixés F partie moyenne : les inférieurs, traversant les trous de planchette, sont dirigés en haut; les supérieurs, passant ns les échancrures du bord supérieur, sont noués avec les Ænfrieurs. Les échanerures doivent être disposées de telle, es puissent ramener Le pied dans telle direction 1 juge ca it de Ia tennee à se porter en dedans, les lues, el avec eux le pied. ameraient puriés en dehors, et réciproquement. Quant aux lues coaptateurs, ils doivent être placés Le jour œmtne de l'application de l'appareil, de telle sorte que . Sragments puissent être ramenés en co: ion a fgure AN fera mieux comprewire l'importance des li ephiteur re dont ils doivent tre dispos L figure AUX représente d'un côté un appareil dl denis ent ent appliqué, de l'autre, on voit le que, de haut en bas et de dedans en dehors, rprésente Ja fracture qui est dans fl. Ainsi evtte fheture siégeait dans le tiers supérieure du fémur; elle était té-obliqu déplacement tendait à se faire dans le sens de nous allons indiquer.
genou sont
porter eu dehors : assi coaptateur très.
# é externe du membre, rt terne des : c'est le lacs le plus 6h Tom Lire
nférieur es erse du précédent, el est noué, par conséquent, sur la face “xterne de la bol
Le troisième lacs, tou destiné à empêcher le fragment inférieur de se porter en Avant; il embrasse la face ‘antérieure du membre, et vient, u passant à travers un des trous des deux faces latérales
t de haut en
ours en alla
<runuée de sas qu
aie à 2pUÉRET. ef me Cu M E pus se confectionser es prrodes 4 SA était ty &igitale serai] lues caxptateurs, Eeglarements said
squ'à ce que son extrémité pelvienne arrivel : La jambe est alors fléchie sut I cuisse, el fesion est arrètée à l'aile de l'écrou K.La courroie
la euisse, et les lanières réfléchies sut 5 seront autachées easemble sur le plein de la cout
de c l’atielle F à
de de la ceinture) membre dans l'abduction où dans l'add tion en dedans ou eu dehors.
va s'exerce en faisant passer la corde au Q. sur un tuquet R, fixé sue l'une desgi
04 de la corde autour du béquillo Lirant sur La conde, le Lsquet tend à se rapprocher du lon, et par ce fait se produit l'extension. Celle-ci doll graluelle et ne pas déterminer de vives douleurs. Cet appareil peut aussi sertir pour les fractures le} us petit treuil est alors placé transversalement il férieure des deux aticlles jambières et exerce des sur la semelle. La jambe est dewni-fléchie sur la cuisseitl
— ui «e luir Caribe + cris, où de toule auirem mu Ms ++ iurumpent déplacée, afa de pouriit su 4 jme ce mndet âge. 49 4 2%).
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dure ET à per un à cer pet en ant duquel est nn rail sur > surte ie chariet formé le deux roulettes re! pporte Le erorhet auquel v stient Le hamac. Celni-ci est formé de deux sis à leur partie mt par un are m let un: le fond à où de
Marsan nstitue nu
3e que on extrém
et que son extrémit et la euisse étant préalablement alt
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Fië_2X, — Apparcii de M. Gaillard (do Poition) appligeé
brasse la partie inférieure ‘enrouler autour du piton à à la plaache d'une manièr tou, on peut exercer sur le piee leurs. en prolongeant une des planche
s fractures de l'extrémité inférieur ut du pied, empêcher la dé
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taient ci en codes les diver
eillés pu
pièces qui eunstit A acasqée mous notahué des formules qui de lasse doute à cet éganl, Hn , Théodorie, Lanfransf
de leurs devanceny inamovibles. Nous ni
aline
permettant pas d'entrer dans des « peluns seulement qu'Ambrois
de carton, et par le liquide dont il couvre les pi Liquide est la colle d'amidon fraichement
as de fracture de la jambe, M. Seutia id: la manière sui a réduction étant r plan de bandelrttes de Scultet, don d'Achille, au-dessus du talon, us ge est enduit d'une s de Srultet est e le précédent. Deux é sont placées en ari L toute sa longueur; rieure de telle sorte qu'é en tapissent toute la, st ensuite appliqué <ement enduit d'amidoi difié sun appareil. Ainsi Al
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an arm abs des
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Lorsque la fracture était compliquée: de plaie, Vépeil laissait à su la solution de cosinuité en écartaut les rl bande; jamais il ne coupait son appareil
Le gondement, inflammation, ne sont pas dès conint
L appareil destriné, la comprit} les faisant d'ordinaire disparaître, Si_cependant isa des accidents locaux graves, ou bien si la diminutio mbre readait l'appareil trop lâche, on lle, léveralt es le vectant la bande, et on le réappliquerit.s'il était nécesai appareil est très-dur, et qu'il. pourrail taff éguments, la bande sèche doit toujours dépasstr.i centimètre à un eentimétre et demi la bande dextriné
cations pour appliquer
Ÿ 4. — appareils plitrés.
APPAREIL DE PLÂTRE GOULÉ
L'appareil de plâtre coulé semble avoir êLé imaginé ja e substance était employée seule où mél
1° l'appareil à bandes roulées ; 2 l'appareil à handeleites rées : 20 l'appareil bivalre; 4° l'appareil amoco-namouilles
1 Appareil à bandes roulé
« On étend sur une table, dit M. Van de Loo, un morceii midon, de toile à demi-usée ou de flanelléi Ja longueur d'un mêtre et demi sur un demi-mètre de larg sur ce morceau d'étofle on répand au moins un demi gramme de plâtre bien sec en poudre, dont on fait eo autant que possible en frottant à pleine main; puis, à avoir éearté le superflu, on retourne le morceau, et l'on de la même manière de ce côté. Les deux eôtésode là étant bien imprégnés de plâtre, on la coupe, étartlenepté la table, en bandes de 4 à 5 centimètres de largeur, € se fait nettement, en y faisant auparavant à distinees éf une rainure au moyen d'une corde mince que Won tend l'étolfe, et qu'on laisse, en l'élevant un peu vers lei apper dessus; puis on les roule sur la table en Îes #8 beaucoup moins que des bandes ordinaires, Ces
coton exempt 0
sajone par putes doses. Ce bandage dareil en un = seat ralentir la solidifieation, on ajoa ë a contraire la solidification doit s'opére
Le platre est angmentée. »
NI — vppagie 2e M. RICHET 'PLATRE ET GELATISES AM
DE SrrcI.
ie M. le professeur Richet sont compos
latins et de plâtre, dont la proporti
ES À f-ts différents quant à la durée del
#22. Explsreton. par exemple, une solution cor chatise pour 1 000 grammes d'eau, la
+ s8t presque aussi rapide que lorsque
mais en doublant la quantité de 2
Là coup plus sensible et va jusqu’
aates. temps suffisant et au delà pour
-a appareil sans se presser. La:
{ met habituellement en usage
# Le 2 grammes pour LM grammes d
bienir un plus long retard dans là à
GOCTTIÈRES DE M. BERRCONT. = r du côté de la concavité, an triangle deut Le ssmmet au-delà de la moitié de l'épaisseur £a Hnge. et dont est calculée de façon à ce que les cdtés «ba kmge pris recouvrir un peu quand ils sent appliqués, a6a de
Fic. 249 — Goanbre plâtre de M Berre
sder l'un sur l'autre. poar embrasser mairtement Le #e dans une partie de sa rirmoaférenes. » Le plates man de, en effet. la propriété de se souder et de reanre Les pare aien sont imprégnées.
as quelques cas. et surtoat lorsque les apparsils platres destinés à maintenir des parties où il existe do+ plain. errgott a cherché à les rendre plus s0lides #0 pratant à areil des tig-s métalliques. des Bls de fer. Lette die à permet d'échancrer largement la gonttière, sans qui salte le moindre inconvénient ponr leur +olidité fg. 2 telles métalliques ayant reçn la eourbare soalne, a +plâtré double ou simple est appliqué +nr elles 21 Les fair rer intimement au reste de la goutlière :.
"s ajouterons. en terminant. que la gonttere platrér. mon plus avec da linge. mais avec des dunbles 14 tata ; sous a donné d'excellents résaltats dans pr-vqe ton as où nous l'avons utilisée. Notons toutefois. que ponr lap- 1er parfaitement sur le membre fractnré. nous non vom servis de bandes ordinaires qu'on retirait dés que le plàtait solidifié.
Stuitel, These de Paris, 12.
V. — ArPaneiLs DE M. À. ZsI6w0x07, DE Viet
attelles plûtrées, utilisées par M. A. Zsigmondy, 10 autres que de véritables saes, qu'on peut confectionner vanee et eonserver dans des vases parfaitement clos iter l'hydratation du plâtre.
nd un morceau de flanelle préalablement on de un morceau de toile et un moretan mousseline ; on los fnit coudre de manière à former ns de la dimension et de Ia forme du bandage projetée La mo line étant placée entre la toile et la fauelle, 11 en résalt le sue se cunpose deduux poches, qu'on remplit arrel plâtre pulvérisé. Li couche de plâtre ainsi placée déit une épaisseur qui peut varier de à 10"millümétres. Ayrèl remplissage, le edté ouvert dû sac es cousu, en ayant toutefois, d'y laisser une ouverture. d'environ un eenti Lorsqu'on veut utiliser le she ainsi préparé, an lé dans l'enu chaude, l'air du plâtre est chassé, et par dés.
sions méthodiques on le fait sortir par la petite ou
APPAREILS DE M. LAFARGUE. 48 wsition quelconque, de raser les poils ou de huiler la D
ñ qu'il en soit, nous préférons de beaucoup les apparcils Maisonneuve, plus faciles à préparer immédiatement et nt d'ailleurs les mêmes résultats.
VI — APPAREILS DE M. LAFARCUE, DE SAINT-ÉMILION (PLATRE ET AMIDON
is le but d'obtenir la consolidation immédiate des appade fracture, M. Lafargue, de Saint-Emilion, a proposé de usage d'un mastie composé d'amidon et de plâtre pulvé- Pour préparer ce mastie, M. Lafargue prend : 1° de wis encore chaud, ayant la consistance du pus louable ; épais. son gächage avec le plâtre deviendrait impossible; : plâtre calciné et pulvérisé récemment, car, s'il est vieux, é l'humidité de l'air et durcit avec une extrême
1 met dans une assiette deux ou trois cuillerées de plâtre, me égale proportion de colle d'amidon; on les gâche ende sans aucune addition d’eau : si le plâtre est gäché elair, c'est-à-dire s'il contient trop de colle d'amidon, il d'avec lenteur et n'acquiert pas une solidité suflisante; est gäché trop serré, c'est-à-dire si la colle d’amidon est le ou trop épaisse, il se durcit trop vite et devient diflià employer. Lorsque le plâtre est vieux, il faut gâcher é,c'est-à-dire se servir d’une colle d’amidon plus épaisse
l'ordinaire, mais toujours tiède. Il est indispensable de séparer ce mastic qu'en petite quantité à la fois, el seust à mesure qu'on l'utilise.
VIL — APPAREILS DE M. PÉLIKAN (PLATRE ET DEXTRINE
. Pélikan (de Saint-Pétersbourg) a conseillé une méthode wffre la plus grande analogie avec celle que nous venons écrire : il remplace l'amidon par la dextrine, modification \V'avantage de préparer l'appareil à froid.
Je prends, dit-il, un quart de livre de plâtre bien calciné 1e livre d'eau contenant une once de dextrine; le plâtre
Bullethe et émoires de la Société de chirurgie, 1. W, p. S,
4 APPARFILS- DE FRACTURES.
s'ajoute par putes doses. Ce bandage durcit a: Eteure. $ an veut ralentir la solidifcation, le sure: a aa oatraire la solidification doi pe nute. la dose je pltre est augmentée. »
SET — araaess DE M. RICHET (PLATRE ET GÉLATISE; DE srl.
Les appareils de M. le professeur Richet sont comp an mélange de gélatine et de plâtre, dont la prop bla produit des effets différents quant à la durée é tiva. Emploie-t-on. par exemple, une solution «
t gramme de sélatine pour 1 000 grammes d'eau, li tion «bi plâtre #st presque aussi rapide que lorsqu she avec de l'eau: mais en doublant la quantité de le retard Jevieut tout à coup plus sensible ec va jas ou vingt-ciny minutes. temps suffisant et au delà pe puisse appliquer un appareil sans se presser. La gélatine que M. Richet met habituellement en usagt
APPAREILS DE M. RICHET
ixe de bois ou un bouchon. Sitôt la bande imprégnée, lique sans retard sur le membre préalablement recoune bande de toile sèche qu'on a bien le soin de laisser r d'un travers de doigt aux deux extrémités, afin que ne soit pas exposée à être froissée par les bords durcis areil. On a également la précaution de protéger avec uate les saillies osseuses, comme on le fait pour les :s dextriné:
vint d'une grande importance dans l’applicati Stuc, c'est d'agir sans retard, puisqu'on sait qu'avec ion à 2 grammes de gélatine, la dessiccation se fait en vingt-cinq minutes. || importe, par conséquent, de parer à l'avance; de pratiquer la réduction, d'assujetembre et de l'envelopper d'une bande sèche, de manière ‘ait plus qu'à appliquerla préparation. M. Richet indique is un moyen de retarder la dessiccation s’il est néces- # voici comment: il s’agit seulement de passer la main reulaires déjà faits pour ramollir et étendre la préà se figer, el si cela ne suffit pas, on trempe ment les doigts, soit dans l'eau tiède, soit dans le vase trouve encore de la bouillie liquide, et on liquéfie ai ui imprègne la bande qu'on applique. La propris ’ette préparation de se redissoudre ainsi complétement at les quinze ou vingt minutes qui suivent l'application pareil, permet de ne procéder qu'avec méthode et régud'exercer une surveillance eflicace, et de remédier aux ions que la fatigue des aides ou l'indocilité des malades sent avoir occasionnées dans la réduction primitiv qu’on a recouvert toute la longueur du membre qui doit nfermée dans le bandage, on prend à pleines mains de e de stuc et l'on en étend une couche légère sur la sura bandage, couche à laquelle on donne le poli avec une le ou la lame d'un couteau.
au lieu d'employer une bande roulée, on croit plus conle de se servir d'un appareil de Seultet, on prépare deux de bandelettes : un premier plan composé de bandelettes le ordinaire, et un second plan constitué par des banes de tarlatane. Le premier plan de bandelettes sèches nectrices étant appliqué, on imprègne le second plan, soit an large pinceau, soit simplement avec les mains ; on les e ensuite selon les principes ordinaires.
si appliqués, les appareils de stuc acquièrent au out de quatre heures l'apparence du marbre poli, et joignent
se APPAREILS DE FRACTURES
La solidité. Ils résistent assez bien an eu r ceits méthode on peut confectionner + feustrés qui permettent de surveiller les phé ans que ces banslages en soient ahéri en place pendant tout le temps nécessair
qu'on elle, soit qu' st inutile de plonger le malaè r le membre de son envelop cilement à l'aide d'un coutean.
IN. — APFAREILS PLATRES ET GOMMÉS.
{l'extension continue de Baudens nous a ursien se servait d'une solution de gomi «n pourrait le faire de dextrine ou d'ami emploi de la gomme avec celui du plâtn ut nn peu de plâtre dans une solution de gomme 4e celle de Baudens, on obtient un mél imense qui se solidilie plus rapidemer
APPAREILS RENFORCÉS D'ATTELLES
18 l'alcool ou l'éther (Langenbeck). La résine blanche dans l'éther a été préconisée par M. le professeur U.
i is copal et le vernis téré- - Énfn, dans la guerre du Schleswig-Holstein, on se rri d’une solution alcoolique de cire et d’une solution le résine de Damas ?
# a employé avec assez de succés la dissolution le résine de dammar vantée par Mitscherlich ; il sufmbiber l'appareil plätré sec à l'aide d’un pinceau, enir plusieurs fois sur le même point, afin que l'infldit bien complète. « Le malade, lorsque la solution a pénétré jusqu'à la face profonde de l'appareil, un sentiment de fralcheur qui indique bien la pénéu solté de la résine. » (Follin).
à la solution concentrée de silicate de soude qu'on ans la construction des maisons, elle s'emploie de la on que la résine, et donnerait de meilleurs résultats. récemment M. Terrillon a pu confectionner des plâtrées parfaitement imperméables et qui peuvent ngées dans l'eau sans perdre de leur consistance. age qu'il emploie au lieu de plâtre ordinaire est com- 153 ou 1:4 de ciment blanc, dit aussi ciment anglais, 3 ou 34 de plâtre à mouler. Le mode d'emploi est eut identique à celui du plâtre; en général la sol
du mélange a lieu en 15 ou 20 minutes ?.
XL — APPAREILS PLATRÉS RENFORCÉS D'ATTELLES
1e Appareils de M. W. F. Fuhrer de New-York t.
ppareils, qui semblent être assez employés aux Etats- & sont autres que des appareils plâtrés, combinés avec elles métalliques destinées à les rendre plus solides. qu'on les utilise pour maintenir les fractures, on a soin opper le membre lésé d'une étoffe de laine un peu
. de chirurgie, 3 mai 1865.
wité de pathologie externe, 1. IL (Fractures).
Lielin de thérapeutique, XIV, p. 150, 1878.
Debous, Communication à la Soc. de chirurgie
épaisse. ilans le but de protéger les téguments contr
sion des attelles métalliques qui entrent dans lat de l'appareil. On conçoit donc que toute autre substa être substituce à la laine. Quoi qu'il en soit, au-dess couche protectrice. on dispose des lanières métal arrière et sur les parties latérales du membre puis on les fixe solilement à l'aide d'une bande ment trempée dans un lait très-dilué de plâtre. de bande doivent être disposés en huit de chifin les attelles métalliques peuvent être repliées | une premiére couche de handage et rerouvertt seau par ia bande plâtrée, de façon à les bien in Les lanières métalliques employées par M. W.
sont en fer-blane fort, ou en zine, et ont & à fl 1e largeur. Ces attelles sont percées suivant leu leur partis moyeane de trous distants de 1 pont poincon. qui sur l'une et l'autre face présentent : ment des bords relevés et rugueux. Un conçoit l'uulite de ces rogosités, pour la fisation des attel du handage plâtré
Un « pprocher de ces appareils ceux que de Neu-Yerk, préconise pour le traitement du in
EN I test os Le nombre des couches de bandelette vénient.
Pour transhormer cet appareil solide en appareil à
movibli l'empurt
mon le coupe en deux valves, et
ce, à un où deux eentimêtres des bor
valves, une série d'œillets symétriques, da passe un lacet.
Si l'appareil devient trop lâche, il est très-facil le bandage, de renouveler les garnitures, d'en l'épaisseur dans tel ou tel point, puis de le remettr LL est encore plus simple de desserrer l'appareil, besoin.
® cet appareil contre l'humidité, conseille d'enduire le bandage avec un vernis g ini éable, ne Ini fait rien per
L imperm souplesse, ni de sa flexibilité. Nous devons ajont e li
ment Plus récemment, V. Braan (le Tubingen) a auss sploi de la roll forte pour préparer d'avance it sécher et qu'on roulerait ensuite
Ÿ @. — Avvarells em carton.
APPAREILS DE M. MERCHIE. 41
assez solide pour contenir les fragments et peransport facile des soldats dont les membres auraient s.
ance du sujet nous engage à décrire ces appareils ues détails. Nous aurons à étudier deux points : 1° Le mode de préparation; ® l'application.
ration. — Après de nombreux essais, M. Merchie au carton : le problème qu'il se propose est de conavec cette substance une coque aussi complète et lière que celle qu'on obtient par la dessiccation et d'un bandage roulé amidonné. Pour arriver à ce conseille pour chaque membre un type qui repréune surface plane, la configuration rigoureuse du Une fois, dit-il, cette espèce de patron trouvé, il facile de découper en peu de temps un nombre cartons identiques, et par conséquent d’une égale
“enir ces patrons, M. Merchie développe sur un ontal les surfaces courbes que détermine la figure des membres. Ainsi l'on applique, sur le membre d'un homme de moyenne stature et de bonne conun bandage roulé qui s'étend depuis la racine s jusqu'au pli de laine, où il forme un spica: ir enduit ce bandage d'une couche d'amidon, on le seconde bande qu'on amidonne également.
tion s'est opérée, on ineise le bamlage suidu milieu du dos du pied, se dirige vers pli ingninal; cela fait, on écurte les deux elle coque légère et flexible, on en dégage le La coque étant ramollie avec une éponge mouillée, Isur une large feuille de papier et l'on en trace tous rs. On procède de la même manière pour la jambe, ‘asant-bras, ete. Le membre supérieur devant être sune flexion modérée, l'appareil doit être fait en deux dont l'une embrasse l'épaule et le bras, et l'antre ras.
à remarquer que des pièces de carton de celte étenuelquefois d'une configuration assez bizarre, se prè= difficilement au modelage : c'est pourquoi on divise er patron en autant de portions qu'il est nécessair mer des attelles de longueur et de largeur proporï l'usage que l'on veut en faire. Ainsi, sur le modèle
— Pire Se attellei pour la joue.
paulessus de lame articulation : de cette ma- Fair Van et l'aatre cas, une aftelle qui re
voisines de los de ba cuisse d'une jambe de l'autre, Enfin, pour achever le de chaque aîtelle, ous en retranchens un demi
Ln f
Mur # ragubquer. s2 bumeete légèrement le uen Cuomenr be HN 2 “en rapproche les parties laléral à Jui Fzae bande roulée et préalbl
“ri nimaquée de plaie. on fait une fent 5 was — ras sa applique trois bandes : un 3 de au-dessous de la plaie. un mois Jarre jucee au-dessus. enfin la troisième! ms à ee. citsond à la solution de contiaui
VU ucer uit ie fractures de jambe d'abord i Ê at mnté état. zais en appliquant une botte de mubute CT mégane d'avance en la moulant ae Set
I — aus meNELES DE M. NERGHIE.
abs #1 2 290 odeles. M. Merchie? de cs ea . qui peuvent rendre des ser aiment dans les eas où il est nét
ssés à une assez grande disiai
Pre, #2, Pré de li pour |
tiou des cartons de ln Cr utero ot ile la faeo jaualie ét de La euisse elle-mdune divisée, din « laare dde carter | juer isolémeut sur La jambe et sur la cuisse, attelles, dit M. Merchie;vous thonsnme,
APPAREILS DE M. MERCHIE. 7 deuxième aide est chargé de tenir le membre sou-
jive d'ordinaire que les bords antérieurs des attelles,
Fic. 233. — Appareil de jambe appliqué.
ipprochant, refoulent plus ou moins la ouate sous- # la font proéminer entre leurs bords ; on aura soin ement avec les doigts et de la repousser même bon, après l'application de celles isser dans l'intervalle qui les sépare en avant une Ie de ouate de deuxou trois travers de doigt de largeur, rantir plus efficacement la crête du tibia.
mas. — Pet. Chir. 11
On termine l'opération en fixant les attelles dansk sition à l'aide d'une bande roulée convenablement bien au moyen de quelques rubaus ou courraies, et peut le voir sur la figure 258.
rendre plus facilement malléable et de l'empêcher d'dbé trop fortement à la peau. On l'applique ensuite sur le mem fracturé, el on la moule aussi exactement que possible. que le moule est pris, on le refroidit en le badigeonnant à fraiche Le temps le plus difficile de l'opération est celui du ru lissement de la plaque de gutta-perch: parce qu'il u souvent, ou qu'elle est trop molle, où bien qu'on ne l' ez longtemps dans l'eau bouillante, et qu'el peut être facilement maniée.
sormeaux ? à préconisé l'emploi d’une gouttià pour immobiliser les fractures de l'hum Cette gouttière doit être moulée sur le membre malade: lorsque celui-ci est trop douloureux, on peut fai sur le membre correspondant d'un homme de complexien. Une légère couche de ouate garnit l'intérie n bandage spiral ou des bandelettes ag ennent eu place.
que la construit M. Desormeaux, la gouttière emh aule du côté malade, soutient le coude et se prolong sur rieure de l'avant-bras correspor
as APPAREILS DE FRACIURES. J
que pour le membre supérieur. Enfin, M. Gaye Kroisième procédé : « Pendant que la bande sèche el quée sur le membre, un aide imbibe cette bande à tour de membre qu'elle fait, son pas.avec un pincési} avec La mair enduite de silieaie ; puis il beurre unil la surface extérieure de l'appareil. >
CA apparcil ainsi eonfectionné est £rès-solide et
gant. d'une couleur blanc Heaâtre et d'un aspect nacrés bise, pr brille à distance comme du verre. Enfin}
appliquer, ee qui n'est pas une qualitéà s praticiens « sibcate est soluble dans l'eau chaude, il il dans un bain tiéde pour l'enlever gard l'appareil silieaté se rapprock destrine es avantages de l'emploi du silicate qu'il finisse par se substituer à presqué ohstances utilisées pour faire des 1 niefois. ilest un point important à cie est la pureté du produit employé: dans donné d'observer, le silicate utilisé ét] stique même, si bien qu'aux extréniités 40h
APPAREIL DE M. DESLONGCHAMPS. 45
tr donne en quelque sorte des patrons. Nous renverrons s lecteur à l'article cité des Archives générales de métoutefois nous lui empruntons deux de ses figures, ntant l'appareil modelé pour la cuisse (fig. 260), l'appareil modelé pour le bras (g. 261).
\ppareiis en sine laminé do M.Raeuit Besionsehamps !
pareils, utilisés presque exclusivement pour les frac-" ?5 membres inférieurs, ont été proposés surtout pour que de la chirurgie militaire.
Fi. 3 et 23. — Appareils en zinc lamiré (Practure de la jambe.) (Fracture de la
Igures ci-contre représentent lesmodéles les appareils be et de cuisse ; les patrons, d'abord taillés dans du padu carton, sont appliqués sur une lame de zinc du 8 12. Le chirargien en trace les contours avec un poinsis découpe le zinc à l'aide de petites ci
de fracture simple, le membre est entouré d'un banbandelettes séparées: puis on le place dans l'appareil : qu'on façonne et auquel on donne la forme représen-
«de méd., de chir. el pharm. milit., 3 série, t. XXIX, p # 1873. anus. — Pet. Chir.
APPAREILS DE FRAGTURES,
las, les inférieurs en haut ; mais les premiers sont travers les trous dent sont percées les foces latériet boite, de telle sorte que les quatre chefs sont ramené partie supérieure de la boîte et peuventétre facilement: à volonté. Pour cela, il suflit de les nouer ensemble faire glisser sur les deux extrémités pélviennés del latérales, qui sont arrondies de manière à préseslff longueur plus grande en bas qu'en haut.
Cet appareil a été notablement simplifié par M. L.F lemin® qui à la bois substitua une planchette plie
dre du genou.
> Appareil de S. Laugier. — Cet appareil très-Simples
pose : {* d'une planche À (lg. 266) présentant à sa fic
GRIFFE DE MALGAIGNE
‘enfonce les crochets supérieurs dans le tenn, jusqu'à ce que leur pointe arrive sur l'os et y vint d'appui. Il faut agir ici avec une très-grande nfoncer les crochets le plus profondément possible. assuré par de nombreuses expériences qu'il est le traverser le tendon tout entier et qu'il est beaucraindre de rester trop à sa surface. Les crochets ‘enfoncent tout à fait au-dessous dn rebord de la
Fic. 367. -— Grife de Malgaigne.
est fort mince à son sommet, embrassant ce bord ncavié, et sont toujours solidement arrèlés; mais ars n'ont d'autre point d'arrêt que la surface déclive le la rotule, sur laquelle il faut les tenir fortement 1squ'à ce que la vis ait remplacé les doigts, si l'on : qu'ils se dérange atre crochets placés, on s'occupe de rapprocher laques en les faisant glisser l'une sur l'autre dans D, et de forcer le rapprochement à l'aide de la vi ncipe, je les tenais à l'aide d’une vis de pre: connus deux inconvénients : le premier, de
resserrer et desserrer la vis, effort quil re tout entier un mouvement de larsion!
écaleureux pour le malade. M. Charrière à muni d'an piton vertical pereé d’un écrou; - ns À, berizatale et parallèle aux des, laquelle vis est serrée ou desserrée à l'ail ef parville aux chefs de montre Bt.»
Madgai asieurs fois l'occasion d'applique appareil aver succès, et il a constaté que la piqüre eauslil s< me déterminait pas les accidents que l'on « Je m'attendais, dit-il, à voir surveniril de la sapparatios, peut-être un pelil pôf je 2e comptass laisser l'appareil que dix jours.
bearcasement surpris de ne rien voir de semblable; il pas mime de rougeur autour des griffes, tant qu’elles né seat point, e1, lorsqu'on les retire, la cicatrisation s‘opé deux eu trois jours. » IL a constaté en outre que le sapéricar était difécile à appliquer, et qu'au bout de
eux jours ce crochet était susceptible de glisse6A
Francisro), il en et d'a traumatisme ou les ineonvétr es. tout en profitant
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sr des côtés, evite lanière porte des bo eux antérieures à la région ten à la région mastoïdienne: elles ser fronde: à des lanières den le sommet de La tête, et se dir 14 autres de droite à anche, relire, Un à ainsi une calotie à r la tête. comme le ferait ur €
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APPAREIL DE M. BOUZELOT. ss!
itée à ln hauteur vonlae au moyen d'un écrou
reil est maintenu en place au moyen de quelques nde peu serrés, qui vont, les uns du menton à réciproquement, les autres passant sous le menton ant vers le sommet de la tête. 11 maintient solifragments; mais, comme celui de Morel-Lavallée. £nient de laisser dans la bouche un corps étranger; rce sous le menton une pression qui peut être : et même escharifier les tégaments.
er ce dernier accident, on a placé l'appareil de
ot sur un moule de cuir ? menton et les parties voi
“il de Malgaigne. — L'idée de firerles dents à l'aide es est certainement une des plus anciennes qui mes à l'esprit des chirurgiens qui avaient à traiter es de la mâchoire inférieure. Hippoerate, Crise, ine, ete., conseillent les fls d'or, d'argent,
mais les dents saines s'ébranlant très-vite, on à ercher à prendre eu même temps un point d'appui
a2980LS DE FRACTURES.
me à 1m appareil suivant : « Mon ag
— Lite ame ie fer doux et Bexible qui] je courbure de la face| « trau. Le ss deux extrémités el à 2eme s'elévent quatre petites pour longer la fact seconde fois en bas K te sorte de gonl pese Lie +1 faatre ponts l'arcade dent + vis de pression, on pa 2.zire la lame de fer qui fai #. garantirait l'émail par »37 laquelle porteraieit
CA LES PAMTCRES DE MALILLAIRE ST
us que les appareils de Morri-lan
cu © eue Miri-Lovallée. — Dans le cas où
pour rvcevoir la lèvre, pénètre dans la bouche et y une capsule métallique pouvant s'appliquer exactemet imaxillaire fracturé, grâce à l'interposition d'une eot gulta-percha préalablement ramollie. À ces tiges + peut être adaptée à angle droit une autre peti tant une pelote rembourrée, destinée à n atérieure du maxillaire déplacé (Gg. ?
cet appareil n'est qu'un perfection celui qui a été proposé, il y a longtemps 1léjà. par d et qui consiste en un bandeau d'acier a, fixé en arrièt d'une boucle. bandeau supportant de chaque eôté n
ar à smaçuner l'appareil à ape le rpnmeseet du fragment = amiens te = a aber me chute; le à que Es-aageé, menaçait dé gares et de touies forcée de la ji F'entermai le 1 eut supérieur ge 8 écrasait en quelque a" plie et que je ar me ressian énerg
«4 cependasi Be
e cas que j'inagi
<ause une douleur vive, mais qui disparait asser rapidement; > tue la pointe n'arrive jamais jusqu'au tissu osseur;
3 ue la pointe peut demeurer en place pendant quiass, vingt et jusqu'à trente-six jours et plus, sans déterminer ni infammato uppuration. pas mème de rougeur;
ä” L'indocilité du sujet et quelquefois la position de le pointe. qui n'est pas implantée perpendiculairement à la ser face de l'os. font glisser l'instrument ; les téguments sont érailès. et il en résulte une petite plaie dont la cicatrisation exige
ix à douxe jours. Dans le cas contraire, la guérison de ls! Fiue est souvent complète au bout de vingt-quatre heures.
? Appareil de M. J. Rour. — M. J. Roux a moditié le mode
LT AAECS M FRACTTRES.
applique
ea être
Extension. — (in donne ce nom à la traction qu tait sur Le fragment inférieur, pour rendre au mem mitive et au fragment sa direcl se teus employaient, pour réduire les fractur inachines plus on moins compliquées, des lars que lat à par un plus ou moins grand nombre d'aides; 2 ralement abandonnés aujourd'hi ea fait usage que lorsqu'il ya néces:
epte l'Hipporrate.
wureux saisit le membre à pleines m niâre à ne pas blesser le malade, et tire le fragnr est normale du membre. Mais il est parf mer un lacs exteuseur afin de aides.
qui. dans une foule de cireonstat Fextension insuffisants.
en doit éviter de faire l' - du membre à li sur celle qui s'articule imméd pouy) : ainsi, pour les frac
mt 129,312 5 XXR LES AFFECTIONS ARTICLAIRE + Ene mixe à crémaillère Bet à diq 1 teanes de La boite. et reliée au pi
1 etai à l'aide d'un levier £reve que l'on veat emplorer.
LUXATIONS TRAUMATIQUES |
se cet instrument agit, en somme, comme le fait inaire.
émités des tiges s'adaptent les divers appareils prendre un point d'appui pour l'extension et la
Fic. 294. — Appareil êe Jarvis modifié par Charrière el Nélalon,
re-extension; ces pièces varient donc selon la région, et ne ent pas nous occuper ici.
appareil de Jarvis a été perfectionné par Charrière et #on, qui y ont adjoint le dynamomètre de Duchesne (de logne) (ig. 294).
afin, Mathieu a modifé cet appareil en simplifiant les %s accessoires, et en ÿ adaptant le système de préheusion
ù HS - f ;
ples, ou les bracelets destinés à fixer les liens «
des appareils plus compliqués; tels sont les m
hension de Sédillot et de Jarvis?, généraleme jourd'hui.
Le, pour évi ns cutan les parties molles, on peut appliquer les br sur un bandage inamovible, entourant préalal ment du membre sur lequel on veut faire l'ext
Nous avons déjà parlé de l'extension pratiqt lacs élastiques, nous n'y reviendrons donc pas ( Nous ajouterons cependant une remarque à pr reils d'extension, c'est que les lacs de cor offrir que le plus petit nombre de nœuds pr devant être remplacés par des w métalliques « culaires de 0=,2 environ de rayon.
Enfin, lorsqu'on fait usage de la pince de Ni interrompt brusquement la traction, il faut avo tenir les diverses pièces de l'appareil, pour qu pas projetées de côté et d'autre.
Le sens dans lequel on doit faire l'extensio direction dans laquelle on doit ramener le me: tain moment, varient beaucoup, et sont su genres de luxation, à leurs espèces et à leürs quelques cas, il ne fant qu'un léger effort pour extension suffisante: d’autres fois. les moufles
APPAREIL DE GUERSANT. []
léoles. pour immobiliser le membre malade à l’aide de 5. Enfin, au-dessous de la mortaise inférieure se trouax échanerures pour fixer les liens inférieurs du cous-
FiG. 300. — Pièces de Fapparcil de Guersant.
. En haut, chaque coussin présente un gousse qui vient fer l'extrémité supérieure de l'attelle correspondante. sxtrémité inférieure des attelles se termine par un enfouræement se fixant solidement dans la mortaise de la trase.
% La traverse est irrégulièrement elliptique : l'arc postébar est moins incurvé que l'antérieur, Elle offre six morises rectangulaires et dirigées verticalement. Deux grandes lat destinées à fixer les deux attelles; quatre autres plus Mites servent à placer des liens extenseurs ; elles sont situées 1 dedans des grandes mortaises. Cette traverse fixe les telles, protége le pied et facilite le déplacement du malade x’on peut porter sur le côté lorsqu'il est nécessaire d’exaüner le pla postérieur du corps.
AREILS POUR LES AFFECTIONS ARTICULAINES.
s auxiliaires, il fait marcher prés euts d'an séjour prolongé au lit.
pose de M. R. Marjolin. — Il est encore plus et; consiste à placer sur les deux ni
= Scaltet, où une bande roulée, puis dei
les attelles externes s'élevant jusque
age amidonné où dextriné est, en
lade, 1 doit envelopper le membre k
ofectionner, se dérange as
: de plus, il a l'inconvénient de x et l'abdomen; fait auquel on
ti que m3 interposant une épaisse couche df
sous-jacents, où bien m
. section médiane de l'appareil änamor
# ux valves mobiles.
upes Let pu
it eux attelles, dent une est pla
lorme ve
à Tant La gran
ER tandis que a pette br rreurbée en demi-rercle autour du tronc.
Lans quelques cas. pour n ntenir la
rate
tenue, il »st nécessaire de placer une troisième
Avant, suit eu arrière du membre malade.
es adolescents. Les 22 de ces bandes doivent Quelques rubans de ll. un peu d'ouate et «
couper vu courber les attelles en fil de fer son saires
Vuici comment on applique cet appare vhtenu, à l'aide de l'anesthésie, on pa:
doit être tendn à sa partie supérieure pour ceinture est placée entre la erét êtes, pour éviter toute compression u leurs elle se maintient mieux en ce point.
Les deux houts de cette attelle sont attaché façon à ne pas trop serrer l'abdomen, sans pu les parties trop lüches; de plus, cette attelle :
n supportée.
L'atelle extra
Bandages herniaires
Les bandages herniaires sont des appareils di maintenir les hernies.
Tout bandage herniaire se compose essentiellement parties, une pelole qui doit agir sur l'ouverture no
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saivant une direction horiseedages ombilicaux à + 3e au de d'action ressemble aleg
=> handages anglais. 1
28 venons de parler ont leur.
+ appliqués que pour mai sastihirs. Mais lorsque les at vu en partie, elles ne re: rar la pelote priamf F l'inflammation. et québs herniés.
se APLIATINE MES RASBACES.
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DES PESSAIRES.
CHAPITRE XI
DES PESSAIRES
On donne le nom de pessaires à des appareils d être introduits dans le vagin, soit pour mainte: dans sa position normale: ce sont les pessaires di soit pour soutenir les hernies qui font saillie dans ces derniers ont reçu le nom de pessaires vaginaux
Eufin on a imaginé des pessaires intra-ulérins 0 seurs de l'utérus, appareils spéciaux dont nous ne n perons pas ie
Pour maintenir le vagin ou l'utérus, les pessa naires prennent leur point d'appui, non sur le p les tubérosités ischiatiques, comme on l'a dit, mai:
le vagin qui, en vertu de'sa onicité, embrasse le
te primitifs. — La compression sur he vessie et sur le rectum déterr sables fon: deux vrgane an de la your constip tion: on con leurs souvent trés-vives du côté des lo cuisses, de l'engourdissement des meml dents. qui pensent être combatius pa émollients. des bains entiers. des ba quelquetuis assez intenses pour qu'on suit :
modifier l'application du pessaire.
Acridents consécutifs. — Ceux-ci tiennent la presence du corps étranger exerce sur la m et aussi au contaet du col de l'utérus avec la: saire, Ces accidents, caractérisés par un lé disparaisseut en général assez rapidement et raient pas, si le pessaire n'était susceptible : sminer alors des symptômes beaucoup pl
En ellet, au hout d'un certain temps. les p est surtuut question des pessaires de gomme couvrent d'une iucrustation calcaire plus à formée en grande partie de mucus et de pho Ces instruments altérés de d'irritatian : ils déterminent l’inf
nmation à
varin et pour
tant ane ouverture mères peslant que le
DES PESSAIRES.
Coms vuieure Ve, d arrive que ce diamètre, ln
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548 INDICATIONS DES PANSEME
l'emploi de ce moyen thérapeutique, Raciborski a investit petit spéculum muni d'un mandrin, que. les malalespées vent introduire elles-mêmes, et auquel elles suhstitutall pessaire de {ypha!
SEMENTS
ous avons déjà dit que les pansements devaient renjli toujours quelques indications particulières ; le plus sont
il les pansements sont destinés à plusieurs 153
et, pour en douner un exemple, un pansement peut étre il fois compressif et coutentif, préservatif lruaat. 688 D'autres fois, au contraire, le pansement ne # seul but : ainsiun pansement peut n'être que simpl pressif, lorsqu'il n'y a lieu d'applique
t vra
sement ne vu pas eue uecrte par pas sants, I en est de même de l'appareil contenüt qui, cependant, se rapproche autant des pat sants que le précédent. Mais c'est surtout à pri que nous devons étudier le pansement unissai
‘Toutes les plaies ne doivent pas être rèt même dont il faut favoriser l’'écartement. C'e allons voir dans le paragraphe suivant. Mais centes, non contuses, qui ne renferment | étrangers entre leurs bords , doivent souvent Nous décrirons plus tard quelles sont les indit a réunion, quelles sont les différen réunion. lei, nous nous bornerons à énumére l'aide desquels la réunion peut être obtenue sont :
1° La position, procédé très-puissant qui cou les parties dans la position la plus favorable bords des solutions de epntinuité se touchent : tion fléchie est de rigueur dans les plaies trar membres, au conti , affectés de plaies long vent être tenus quelquefois dans l'exte
2 La compression, qui, tout en rapprochant solutions ile continuité, s'oppose à la contractior et par conséquent maintient les lèvres de la | La compression se fait, ou parallèlement aux
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. ous, mais le plus souvent dé à < parties dans extension; des Mail sé i sition, servent soit à étend suit 5 en sens inverse de la sotiih E ve furt sonvent que ons divérs m9 “ < assez puissants; c'est alors à des npparélll pdsques qu'il faut recourir . compression !
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558 INDICATIONS DES PANSEMENTS ET BANDAGE libre cours doit. autant que possible, être laissé aus
qui traversent habituellement le canal.
Les principaux agents de la dilatation sont:
1° Les membranes distendues par des fluides. L' tateur est fort ancienne ; aussi Duramp, dans son
le dilatateur, je n'ai fait que le perfectionner et
propre à l'usage auquel il est destiné. Je ne sais pa
faire buuueur de l'idée première de cet instrument
J'une petite poche que l'on introduit vide d
à veut élargir et que l'on gonfle ensuite a1
ou de l'eau. afin de distendre fortement et de dila
ties sur lesquelles on agit. » En effet, Perilhe (Hà chirurgie. 1. 11 parle d'un vétérinaire grec, n
qui mant-nait en place la matrice renversée. à |
e ewban. Desaultmentionne des chirurgier
dilater l'aréthre afin d'extraire les caleuls de la ve
duisaient dans le canal un boyau de rhat vide et n
l'on remplissait ensuite d'air, afin de d
Dacamp st applicable à un
plutôt être rangés dans cette espèce de apple pancement dirisif, que dans La dia Dans la plupart des cas. 1
l'obstacle qu'il est destiné à vaine:
le procélé de Béniquié, pour le traitement :
du canal de l'urèthre. Enfin, on a réu!
sures à l'anus sans autre opération qu sphincter.
Outre la compression qu'ils exercent de compression dont les effets sont identiques avons signalés au commencement de cet ar tants causent dans les canaux où ils sont in tion plus ou moins vive. Ils y déterminent abondante des mucosités normales, et si |
mation qui donne à celte sécrétion l'appar mème l'inflammation est tellemen
certains
11. De ln compression comme moyen de d sions d'une cavité ou d'en soutenir les paro
l'anératian de le nanesantden las nemaie da
né DES PANSENENTS EN GÉNÉRAL.
eu is sx°ame on de poids à la suite des i nanas 1 À seraers, fatiguent le malade en “a” a iasents <strémement pénibles. La sas
hernies trop volumineuces.
ame
«ven de handages susper:
Labs surtout au moyen de petites sous le nom «le sum uents trop eonsidérahles, d
é sncrinte. une servi + rrens suspensifs qui doivent
++ rgorgés. Entin.on se sert drspet qui tombe par son propre pl Pass dans les antéversinns els
sion «le drons de
vie
ritent la peau et déterminent au-d ulératioas qu'avec un peu de propreté on au
mir
< soins de propreté sont nécessaires pot plaie à bonne An, une propreté excessive peut Aussi, s'il faut arroser les plaies avec un peu d'e fac du_pus accumulé dans les claj même quelquefois faire des injections lorsque le
faut enûn enlever avec des boulelt
grande et_ empêcher le recollement des tissus ; o ganier, lursque la suppuration coule facileme lorsque le pus n'est pas sécrélé en grande qua les plaies à chaque pansement, car les lotions rendent le fond des plaies blafard, fougueux, et r catrisation. On doit éviter aussi d'enlever avec moindre parcelle de pus : on s'exposerait souve la pellicule qui recourre les bords de la plaie, « es bourgeons charmus, manœuvres qui n au lieu de l’accélérer?.
plaie a été convenablement nettoyée, phlication du nouvel appareil. Person ture de la lésion ou de la maladie fait néce pansement, Ces modifications peuvent en accidents, ou aux complications qui peuvent sur at. Quant aux pansements nécessités pe
maladis none ne nanenne Las dénins
sis DES PANSEMENTS EN GÉNÉRAL.
thrales assez fines pour glisser facilement e tube est noué à l'extrémité de cetle bouge facilement. Quand la ponction et la
ont été faites avec le bistouri, on introduit une sole et ins sa cannelure on glisse un stylet aigaillé araf qui entraine le drain.
Es.
AS LEE us Lise umtaee ain
era Fa fe De aa remur SPL ET
OCR Met he SUN A
su DES PANSEMENTS EN GÉNÉRAL.
gestions céphaliques et pulmonaires, des bémopiyie épistaxis, etc.. accidents qui disparaissent promplem que l'on rend au membre la position normale 1.1 croyons cependant que la fréquence de ces aceidentsa { exagérée.
Si la prsition élevée produit des accidents lorsqu'on mettre en pratique, ce n'est pas non plus sans incon qu'on laresse tout à coup. Tous les chirurgiens ontété de l'inültration des membres ioférieurs, lorsque les » guéris d'une fracture de cuisse ou «le jambe, marchait la première fois : aussi couseillons-nous de modifier gr ment ta position du membre, de le faire passer d'abe position élevée à la position horizontale, et de neh qu'avec baucoup de précautions dans la position Nous revommandons d'appliquer autour du membre dage spiral médiocrement serré à l'effet de prévenir! tion. et de ne permettre au malade de se servir de sou que lorsque celui-ci aura, pour ainsi dire, repris ses b physivlogiques.
— Pansement provisoire.
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es des téguments jusqu'au niveau d ité: enfin. elles seront enlerées en de la longueur de la plaie : on ne sera print #server des tractions sur les bords qui prix Les handelrte
ane nous l'avons it plus ant tous les cas où l'on fait un quai e aussi bien fe
$ sulméquents que pour le pre en voudra clan
laide de sutures, rel ie au cinquième jour: le chirurzi gré d'inflammation des petites
ux fils ou aux aiguilles: on
ve
iacten que lon devra exereer sur le 1 erde diraillements, Si l'on a les fils seront laissés en plare ent chas la suppuratie
7e DES PANSEMENTS EN GÉNÉRAL.
pose sur du taffetas ciré et est simplement recour de plusieurs plumasseaux imbibés d'eau alenolisi de morceaux de flanelle ou de int (procédé angla dans le mème liquide, de quelle nécessité serai ment provisoire ? Dans d'autres cas, le pansement vrir la plaie aussi complètement que possible, laissé en place pendant fort longtemps : ici en pansement appliqué provisoirement.
Sa—
plication du premier appar
Les solutions de continuité peuvent être réua ière on par seconde intention : dans le prem obtenir la ricatrisation immédi
second, la sécrétion du pus doit interst risation.
suite des amputations, les chirurgiens réu
umédiatement, les autres par seconde inte
ne voulons pas discuter la valeur de ces deux mét
où Lou suivie
Uude est appheable à tous 1e ave des agglatinatifs selle doit 4 ut subséquents
du toi
surtout guidé par le degré d'inft
qui donnent passage aux fils où aux aiguille u de repous,
ction que l
l'aiguille, pourne pas exereerde liraillements
de la suture entortillée, les fils seront k evra attendre qu'ils soient chassés pour la su L'appareil protecteur des bandelettes et 11
enlevé avec soin et renouvelé dès le:
pratique permet d'examiner l'état de Le plais
L. Lecee du premier apparcil dans les | secoue intention. — X le troisième, le quatrième, où même le
devait enlever le pre:
bande us dl
APPLICATION DU PREMIER APPAREIL
afft de soulever doucement l'appareil tout autour des a solution de continuité et de l'enlever en bloe. Cette st celle ä laquelle nous donnons la préférence : nous + même, dans leseas où la suppuration ne serait pas . ez abondante pour permettre de la pratiquer, d'attensécrétion soit devenue assez considérable. Il arrive ne quelques brins ou quelques iuulettes de charpie thérents au fond de F s cas il ne faut reer de tractions sur €: istent aple ébranlement: il faut atteudre un peu, la supdétacher. Quelques chirurgiens con-
lever les parties que l'on n° pu détacher sans ‘ent, en faisant des ablutions d'eau froide : cette pratiins i que la plus grande partie de l'ap-
pas détachée pur Je pus, et il vant mieuxattendre ; 8 on devra toujours humecter les linges, la charpie, me trés petite partie de leur étendue est adhérent à la atout si cette aps unie aux autres
Fappai proscrivons (À. Jan
blutions d'eau
ain) nt les
vear nettoyer la surfare de la plaie dupus qui la rerou- 1 le pus est en trop grande quantit
nettoy ïs que les inj pliques dans toutes les Baosités de la plai 1s résultats el sont Dés par la plupart des e dlernes.
M faire Ir second pansement, on couvre la plaie d'un Bmré ou d'un plumasseau imbibé de liquidealeoolisé, ete, applique une quantité de port de la suppuration, des compresses, souvent tn de taffetas gommé et enfin une bande, Tel est le mode
Fu que l'on doit employer lorsque les plaies mr: en. Dans quelques ras, on est obligé de modifier € lement ainsi on panse
+ de puis mile s hoge uouil es détersifs. exci
wee de la eharp enduit Remusseaux d'onguent digestif ou d'autres substances mé- Maneuses, on est obligé de faire des lotions émollientes, Rwrées, ete. Ces modifications sant exigées par la n plaie : nous n ons que les indiquer, ne pouvant dans entrer dans Jes détails que comporterait ce sul, f'expedent un préceple que nous ne devons pas Asset
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sus se. s'applique aux fils à ligatare : il ne faut mere à tratons prématurées sur les fils des li 2 x brave éu eaisseau avant son oblitération ex à ds wmicrhagies consératires. Lans presque Inut es Lsse brbrct d'eux-mêmes du sixième au dixié per es etes actcres, da dourième au vingtième
«mms. Et Fb. Bover. je ne saurais désappt rames qu frait des tractions sur une ligatut mi. pas Lab apres l'époque que l'expéi agors 2e Lepeque ordinaire de la chute des lit CES x jours. je ne voyais pas le ageuers sa 224 petite artère, lelle que les mam “es Éits LaSatioo du sein. je n'hésite pas à ! mreneas L'axgenence m'a appris que. dans er raie sing sat ain sortie des fils. je ne dis pas à| Hess mèes ils octeoupé le vaisseau. ma = senpeons charnus qui se sont dér 225 satenlacés. Il est bonque le
:+ ++ phénomène : il est bon qu'il :
“+ arvestance, le tiraillement exe is dechirare des bourgeons cit
ue
DES SEMENTS EN GÉNÉRAL
11 vaudrait pent-être mieux panser les malade le seuvent La gône qu'ils éprouvent, lorsqu'ils ne sont ja
mère est impossible d' des règles à ce sujet. Sun p ne devait être renouvelé qu'une fois dans les vit heures, et si le malade ne pourait dormir que difl le pans re fait le. soir; si, au co malle n'eprouvait aucune gène, l'heure du pansen à peu prés indifférente. Lorsque les pansements di renouvelés deux fois dans le même jour, ils doivent
douze heures d'interrs Pautre 44. Jamaim.
Cette question des pansements rares s’est surtt aus anciens chirurgiens. qui multipliaient à l'envi d'appareil: faire un pansement était un véritable tra souree d'ennuis et ile souffrances pour le malade. À ilu'en est plus de même; plus que jamais, suivant consvils formulés par M. Sédillot dès RSR, on s' de simpliñer Le pansement, à el point que souvent
neguge jamais u emproyer.
> & Fuxérs purulentes ct abcès ment par orclusion on ne pouvait ni prévez genre d'accident. C’est une erreur : car le ] ile sur les bords et à travers les imbricat De plus, on est en mesure de remédier asse:
cations en raison des explorations faites à 1 dés qu'il y a le moindre indice à cel égard.
sement de l'inflammation et de la suppurati eu les abeès plus rares et moins redoutables
Onad
> 3 Fétidité du pus. — On a dit que le p ln cuiraxsie devait se putréfer. C'est en Le pus, n'étant pas soumis à l'action du conti têre pas; de plus, il est très peu abondant l'avons déjà dit. Celui qui s'échappe de la eu par le pansement externe, qu'on renourelle :
Enfin, on fait arroser souvent l'appareil d'ale: phré, pour que le malade ne soit pas incom lorsque celle-ci vient à être génante.
> 4° Érysipèles. — Nous n'en avons jam:
cas qu'on pit rapporter légitimement à l'ap rasses. Le seul phénomène qui nous ait frap
teur des perursauvns que 1e reLaruon.
ventilation a para répondre à cette dans le service de clinique chirurgi dés le mois de mars 1857. elle a été appliqt nent à des plaies chroniques ou réce u à des ulcères constitutionnels mo able, à des solutions de à des opérations chirurgicales. En général, nus furent encourageants.
Les plaies ventilées révèlent prompteme leur surface pälit sous l'action réfrigérante gère, résidu de l'évaporation de où du pus. se Mail à cette surface et y adhè séances de ventilation donne à la croûte un duellement croissante, et lui permet d’abril l'action des corps extérieurs. Sous cet abri, ciel suit sa marche o: ;la matière pla tamorphoses connues: bientôt une lame éf la cicatrice organique de la face profonde d et celui-ci, formé d'une matière inorgani
détache dans un délai variable.
Le mode de guérison obtenu dans ce cas
vrant les bantes, qui s'imbibent des liquides séreux
Spon{
à la surface de la plaie n’est pas porté à: 4 vée et constante. Mais il en diffère beaut du but que se propose son inventeur, à st plaie du rontaet de l'air par la formation rap C'est, en somme, un pansement par occlusio prenons-nous pas comment M. Dubreuil * le pansements inertes, comme l'emploi de la chi inertes, etc. Ajoutons toutefois, que depai années ce mode de pansement aurait été M. Houisson lui-même.
$ 8. — pausoment à l'air libre on à
Utilisé méthodiquement pour la première foi (1809), défendu par Ph. von Walther, ce mod fut adopté en partie par Sédillot, E, Boeckel, B berg, Passavant, Th. Billroth, Esmareh, etc. E les plus ressants sur ce pansement sont d rich, et à Krôn
r libre, sans tentative de réunion, et dans une position te duits exhalés par sa surface puissent facilemi plus la partie blessée doit-être aussi immobile
Dans les amputations, les ligatures faites à
France qu'en Belgique, succes attrmés tout M. Jules Guérin
1. Guérin primitivement, il s'eforçait surtout de ram exposées au type des d'empêcher leur inflammation et leur supp soirement l'auteur se préoccupait des liquit exhalés par la plaie, ce qui se conçoit bien d'i la suppressi n de l’action de l'air entrainait, de M.J. Guérin, l'absence de suppuration. Mai de plaies avec perte de substance, M. J. Guér suppuration est en quelque sorte fatale; il est peu considérable, de bonne nature, que les bot ont un aspect excellent; mais enfin il y a du pur étonne nullement. C'estalors que l'auteur insi tion continue, parce que le pus sécrété ne s'al la tendance au vide, et alors même qu'il sera ration coustante l'eutrainerait au dehors et e
l'aspiration continue, mais cette :
a surtout été mise en relief par M. Maisonneu
IL. Aspiration continus. — L'appareil de | il peu de celui de M. J. Guérin, et reconnait lui-même, en disant que-ce dernier
septiques nés à la surface des plaies, et o Sible sur les malades paralt être une vérit
À 1e. — pansements euntés de 2. 4
Depuis longtemps déjà, sur le conseil d la ouate fut employée dans le traitement l'aveu de la plupart des chirurgiens les n son usage sont assez satisfaisants. Les vive mation des plaies qui résulte du contact d ments répètés, sont très notablement dimin de re mode de traitement, qui constitue ment rare, el presque un pansement par €
Toutefois, malgré les eforts de Mayor avantages de ce mode de thérapeutique « peu remarqués au point de vue du traits es ordinaires ou chirurgicales, et tout l ralisation méthodique de ce pansement ap} Guéi € chirurgien admet depuis fort longt
ceidents graves d'infection purulente qui « les blessés tiennent à un véritable empois par des éléments miasmatiques contenus d:
encore humides. Ce remplissage fait, on place doivent recouvrir la plaie et l'extrémité ant par leur circonférence sur le n es bandes d'ouate sont enroulés autour à remonter jusqu’au pli de l'aine, ett le bassin.
L'accumulation de ces bandes doit être telk des parties recouvertes de coton soit au moins dimensions normales. C’est alors qu'on comm les bandes. On agit ici comme on le ferait pour pression élastique, c'est-à-dire que la strictior bande doit être progressive, et qu'elle doit ant énergique que possible à la fin du pansement. | soi-même un de ces appareils, pour se douter : doit employer pour le serrer d'une façon con fréquemment, malgré l'emploi d'une force ass pareil est assez peu serré pour qu'on soit obl nouvelles hundes compressives. ÎL est bien ente n qu'on exerce ainsi doit être, a:
ie d'une façon régulière sur le segment 1 portion adjacente du tronc.
us venons de voir qu’en effet, dans l'as sse, le pansement doit remonter jusqu'à la bre, el même entourer le bassin. De même, da
Jrnppatel doit renier ên plate ja ai que
quelque sorte, eument, il ÿ à un p
facile à faire supporter au malade en répandar soit du camphre en poudre ou en solution da de l'eau phéniquée. En résumé, il est certain
tous les jours, un pansement simple est plus 0 que la suppuration soit abondante.
Pour renouveler, comme d'ailleurspour faire sement, il faut transporter le malade en bon : quent, hors des salles de l'hôpital; cette préeai être prise vis-à-vis des pièces du pansement, l'ouate, qui doit être vierge et n'avoir jamais s lieu infecté, comme dans une salle de blessés !
Les bandes et les couches d'ouate enlevées, on ci adhérent aux téguments par leur partie profi ces adhérences ne sont pas loujours complètes quent dans les divers points où le pus tendait à l'extérieur en passant entre le coton et La surfac ces divers endroits la peau est rouge, quelquel un peu enflammée.
Le pus contenu dans le manchon ouaté est g
tit est jaunâtre,
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1 fuet tont à
bord bien déterminer les_propräé-é < substance pour être réputée désinfecit
s $oence d'un mauvais état général ou loeal, ont s plaies ÿ nt nn vilain aspect; elles séerétén! 1 fil < meucaise nature, qui souvent ne Li à er ue odeur infeete par son contaet:artc lil
stxoers, le pus, aceumalé er grasde ii ans iles elapiers ou près dé réservoirs 11 sabii alors une sorte de putréfaction pitt plus ou moins repoussante. Or, Hit s mème, l'état général de l'organisme influe + je 4 facilite la seplicité des prod #é tenant à la syphilis, à ln senti ne encore naissance à des produisit ane odeur insapportable. Et, dans ?i lu mode de vitalité de la plais, malin
ques considérations que l'altératit
ta général qui réagit sur les he et d'autres fois d'un état spétalit rbides trés Dr
uits m
le plâtre cependant aîténue un peu l'odeur des séct bides. Le coaltar seul donne aux pansements une 0 qui se substitue à celle des liquides séerêté benthine, l'huile de schiste, ne fout que mas: des plai umé, le plâtre agirait surtout co bant et le coaltarcomme corps odorant; MM. Chevre partagent complètement cetle opinion d’ailleurs col
Nous ferous remarquer, en effet, que M. Calvert action spéciale du eoaltar, action due à l'acide cark contient; et nous devons ajouter que cette opinion ceptable, car l'acide carbolique ou phénique est gt employé aujourd’hui, et avec succès, pour la dési plaies. Or, il suffit d’une petite quantité d'acid pour obtenir une action désinfectante très marqué:
Le mélange de plâtre et de coaltar, précoi et Denn modifié de toutes ière:
stitué au plâtre : l'argile la chaux (Royssac), la a une poudre absorbante (Burdel, de Vierzo:
coaltar a été remplacé par Le goudron de Houile, végétal, une huile empyreumalique quelconque. ges divers ont donné des résaltats variables ; air vccasionne de violentes douleurs et ne peut êtn tandis que l'argile aurait la propriété de ne ps $ comme le fait le plâtre es rites
PANSEMENTS DÉSINFECTANTS éat
Le charbon pulerisé et emplo, meme dé-infectant; il agit surt m d'action sur les surfaces sécrétantes ; aussi faut-il le renou- Jœur très fréquemment pour obtenir une désinfection toujours
sachets, la charpie, le papier carhonifère de MM. Malaet Pichot, ont une action désinfectante assez 1 on a rrliré quelques avantages de leur emploi. Toutes ces rations carbonifères ont convéuient de noireir les et les appareils de pansement, On a mélé le charbon des substances pulvéralentes destinées à augmenter l'ab=
F3 el n des li 3 ains au charbon, et. dès 1845, il s'est servi de cette prépa
aie as pour le pansement des plaies.
réremment enfin, M. Louis ere si du charbon avec celui
A plaie ei même les parties v
Mæesrertes d'une couche 1 à 2 millieng d'épa de 4 parties Je charbon die bois léger et d'une partie de coaltar. Au-1lessus
en écie conche is ajoute de Mi éhaepie préalable sent de la mème poudre cualtarée, puis des compresses, tout est arrosé de cualtar saponiné au 1 !
pré afin
Les propriétés antiseptiq Swnnues depuis longt nt ee n'est que ri Qu'il a été employé comme dési ê de pr a à consvill ge, un surtout par MM. Leconte
pidement les douleurs. “Malheureusement !
eation de l'acide carbonique eiaux, soit pour donner 4 contact aver La surface des plaies. Nous avons déjé vu? que pour rempl ï e employait des manchon ture par laquelle on
it arriver le gaz acide carbonique.
1. Du traitement des pluies en général el en particulier d'un noureau mode de pansement antisplique par le coaltar et le charbon. Paris, 1853.
Pare
DES PANSEMENTS EN GÉNÉRAL
opriétés antiseptiques indéniables qui ont ét ilisées par les médecins italiens. Cap Mirone, ete. et plus récemment Venise.
sien préconise surtout l'usage d'une si drsullite de soude pour neuf pari rine. Cette solutiou doit être lis mains du chirurgien.
sies et_en imprégner les pièces du par
4 santa et Constantin Paul proposent de 28, l'emploi des hyposullites, qui seraieut p
et surtout depuis
sumeté in nowbre
itiheas et français on: l'emploi
Ba irute de ehloral dans Le pa U des pl te mauvais nature *
es au fu nt € vives
nue
mére 2 0 ce une ranée fréquente demi
l'attention des m vu antifers
ane action anis CP ce fut isdepté nltereure = autipatrides, æ enent alnptér | s Finlienes t, semi
vésicales d'acide salycilique an 300*; les ont été aussi utilisées avec succès par MM Raynaud.
Ôn a encore conseillé dans le pansemen d'une poudre d'acide salçcilique et d'amid
Acide thymique. Thymol. — L'acide 1| de l'acide phénique et qui, tout en ayant sepliques énergiques, a l'arantage d'exhaler a été préconisé dans le traitement des plait et Paquet 1. Giraldès fit des essais analogu mélange de 900 d'eau, 100 d'alcool et 2 ou
M. Lewin utilise pour panser les plaies mol dans l'eau. Cette solution au millième centrée en y ajoutant de l'alcool *.
Hans Ranke * a utilisé avec un certain mique en solution à { ou 2 p. 100 (Buchholt que cet acide est peu soluble dans l'eau e Été peut être augmentée par l'addition d' d'alrool et de glrcérine.
Ranke préconise la solution, suirar ie, alcool 10 parties, glreérine 20 p e. les instraments, les mains des
1 stre lavée ane ratte enlntin
ES 2 PASEMENTS EN GÉÉRL
mur à iu—rie Pyigétai :, elle aurait donné d'et ar 143$ = “r2-0emeat des plaies à M. Brad, de
niet» is + pansement fort simple, pat inmment pouces par les malades, les paie pUEAE 1 ti 2 sont totalement désiid ;-urupe be ve pansement serai d'élsge ame VU “1-nritent & siavent les blessés pesdintf ni + nagmeer + ces vers patents à eme mr 55. Le chirurgien angl mreimue. e cedeeé. quon cmplor pur où dt pus ren te up és plaies peuvent être rt a sis ziiser les sutures. L'abes
ais 17 Msémen: rare 17 pNde
tmëss, — lrais ses leçons en 1851.
2e l'asige d'infusion ou de déco eailes ir = junte its 2 traitement des plaies.
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æ DE L'HÉMOSTASE.
tement divisée, si la pli 2 trouverons tous les caractères qu
ste beaucoup plus bas vers 1 à l'artère radiale par exemple, le bou sang saccadé, isochrone aux bai sim. Le bout inférieur, recevant de jaspuité de sang par les anastom Ésrnera également un jet sareadé a moins rouge que celui du bo eatre la plaie et le cœur surla fe pe demeat de sang par le bout supér aie et les extrémités fera cesser rieur.
58 ze sont pas aussi larges que cell : tale, le bout inférieur laissera passe sera plus uoir et ces deux cas, surtout de sentir les pulsations essies 2 La ea. phénomène qui peut se proluir rouve divisé qu'en partie.
+. Là plaie des téguments peut ét
COMPRESSEUR DE M. DUVAL. CTI
15 l’un (fg- 373), la pelote de pression est directequée au ressort d'acier; dans l'autre (lg. 354), elle à l'aide d'une vis de pression semblable à celle lans le tourniquet de J.-L. Petit.
resseur de M. Marcellin Duval se compose de deux 2 qui supportent à une de leurs extrémités deux apressives; à leur partie moyenne elles sont rourale de manière à faire deux spires concentriques, - Chacune des deux extrémités de la tige, c'est-àtion qui prolonge les spirales à droite et à gauche, d’an trou dans lequel s'engage une vis de rappel A. n est exercée par la seule élasticité du ressort,
Mo. 375. — Compresseur de M. M. Duval
tournant la vis de gauche à droite on rapproche les irémités des tiges, et la pression devient plus considé- En tournant en sens contraire, ces deux extrémités ent, et l'on diminue le degré de pression
deux tiges du compresseur de M. M. Duval peuvent oagées ou raccourcies à volonté, comme le montre la d-contre. En outre, la pelote D étant articulée, on riger la compression dans le sens que l'on désire sans esoin de changer le point d'appui.
F6 DE L'HÉMOSTASE.
tique longue de 7Ù à BÙ centimètres, et qui porte une série {* J'anneaux sur une de ses faces. Une de ses extrémités eu 1e} mioée par unerochet que l'on introduit dans l'un ou l'autre
Fis. 377. — Bande élastique de M. Nicaire.
anneaux, selon les dimensions du membre!. Grâce à cet mel. on évite toute compression exagérée et on gradue facilement la constriction du membre (Gg. 377.
Le tube de caoutchouc peu à peu desserré, une congesti® notable du membre succède à l'ischémie, la surfare de le plaie se œuvre d'un suintèment sanguin assez abondant, 4 petites artérioles donnent du sang ainsi que les surfices 0 seuses intéressées.
+ DE L'HÉMOSTASE.
He a 26+ désignée sons le nom de ligatare permane zaée sar un vaisseau sain, il est exce ration ne soit pas le résultat de 10 #st vrai, la mortiflcation de aist =: mis il est parfaitement démontré «as. ie caillot est formé au plus tard vi me jour. et que la ligature ue r-auème jour.
malade, le vaisseau se romprail se formerait mal, et une bémor fers à craindre.
dans le but de prévenir les dl apposé des ligatures dites Aigal appliquées afin de serrer un pe = ner La cxlonne sanguine qui viest ; aussi destinées à être serrées| . rie craséentire venait à se déclare:
La plaie en y laissant plusieurs e sat l'inconvénient d'enflammer L “4 elles sont appliquées : aussi sont-el
de DE L'RÉMOSTASE
Frs l'ascipression doit être répétée, il faut repla s différents, leur faire exerce
P azelti. la douleur causér par!
à ès erchets serait, en général, p pro iaite par une pince.
s pus plus longtemps sur ee mm
A peu employé malgré ce qu'à pu
“ où uun, «la 2e là eirealation «lu sang
FORCIPRESSURE. œ
de Charrière ou de pinces croisées très légères! représentées dans la figure ci-contre.
côté, M. Péan? se servit de pinces fort analogues.
Pic. 390. — Princes de M. Péon et de M. Kolerié.
me des mors fut ensuite modifiée. pour répondre à
jécaiuns spéciales.
que ces deux chirurgiens se disputent l'inveution pinces hémostatiques. Invention faite par Charrière, dès
ture des gros vaisseaux, la lt en 13M, et prat
inée à remplacer la lig ure a été tentée par De en Jtalie par Assalini; tombée penant 4 Foubli, celte méthode d'hémostase puralt pl jugée depuis la publication de quelques ob,
réceniment en Angleterre etreu France. D'apris M. le Pesseur Verneuil, la forcipressure srmle convenir sur- F
État, De l'hemoslase définitire par compression ezcess À Péan, Du pincement des vaisseun., ete., Paris, LR
RUBÉFACTIOX.
inapisme agisse rapilement, de cho à plus rapidement le principe arild ‘
> taus les liquides celui qu'il faut pré montré que l'eau à la température orme une des parf Xe de la montande : que les jent cles mt le dégage ssait que q@ La ensare démontré que Îe visa fus vé quand un ft et aussi et qu'ainsi]
jen plus de
l'eau fr
au-desans consistante que Len à cenfeetionner nn €
chez on sujet pour que
Lo) RUBÉFACTION.
es eur miven révulsif ou dérivatif qu'on s'en sen Lgir leur est common avee tous les toi
«#r- quelque chose qui leur est pr inapismes se preserisent surtout da 2< sant mobiles de leur nature, cri ear prescription dans les affe le l'estomac. et, pour ainsi dir
moyen d'essai plus doux que ler ne pas aux malades comme celui ï que de cataplasmes de gra aires le farine de montante. pour 2 2 asapieuion. Ün prescrit celte me ae provaqer la sueur aus etiré <haeuse d'une sorte de chau>san 2$ tas de doaleurs vagues, de congestiot 2. te. pour provoquer Les régle + analngues, nous avons pres asnes de farine de lin très chanls@ 23 salés ou le vinaigre giscsol comme révulsifs. Quel q
es auecuuns cereprates.
, par le fait, un moyen d'essai plus dou toire et qui ne répugne pas aux malades com ne se sert mème quelquefois que de eatapla: Le farine de lin oudrés de farine de ui duire qu'une légère sinapisation. On HE tion du sinapisme pour provoquer la sueur :
en les enveloppant chacune d'une sorte de blable, dans les cas de douleurs vagues, de c la tête ou la poitrine, ete., pour provoquer Dans des circonstances analogues, nous avon avantage des cataplasmes de farin* de lin très le véhicule était l'eau salée ou le vinaigre. Les rubéfiants agissent comme révulsifs, l'agent dont on se sert, l’action est toujours l: les autres dérivatifs un avantage très gra peut les faire agir sur une très large surfac te d'inconvénients pour le malade, à 1 n'emploie un agent trop énergique qui caust douleur à un malade déjà en proie à une fièv on peut faire durer leur action aussi K le désire, en les promenant sur les tégumnts, l'avons déjà exposé en décrivant les sinapisme
$ 2. — wrtieation.
698 VÉSICATION.
Pour manœuvrer l'appareil, on tire sur la barrette ee que la tige vienne acerocher dans un ressort fséà mité supérieure de l'instrument. La tige, étant graduée de régulariser la force à donner à la projection des a force qui peut varier de 2 à 7 kilogr. Une simple pres un houton fait aussitôt partir les aiguilles.
M. Galante a construit un petit modèle de ce réral peut se meltre dans une trousse ordinaire et ne con dix-sept aiguilles.
CHAPITRE IV VÉSICATION
La vésication est une irritation de la peau assr pour faire naltre, sous l'épidérme, des ampoules rer sérosité.
Laheres cannes mi La res rire!
æÆ VÉSICATION.
Res mure «t paix de Bourgogne de chaque. 400 gramm Axmagr « «2e jaune. de chaque. so — Pen 0+ rarhandes..
rene des hamdes de toile cirée. larges de 45 cent bœrwes Êa mire. 62 les tend convenablement « rer ot ie imtére emplastique chauffée au bain-marie œ on re “mime à l'aide d'un pinceau jusqu'à ce faut epaissear convenable le. la cantharide possède grue apr Tuse manière spéciale sur les organes rrhitaes © aussi fatal. lorsque l'on fait usage de cet seen #8 sense pas déjà une irritation de la v me muss rex rrquer qu'il y a quelques personnes d Sani 2e de ce: srrase est lellement grande, que l'apf De à rambena sur la peau est pour ainsi dire imp us Seres ramorte qu'une jeune fille de vingt an Ent #7 armes 1es facons de fausses membranes, dit ageés l'axgication d'un vésicatoire. Mérat et Delens Zu #+ icrsiests sont d'autant plus fréquents que la moutret €. atieat ces insectes plus en nature et plu £ s sont toutefois
nn
ee in
crane sel Ar mir ORNE mes
epaisse couche d'onate qu'on maintient approprié L'inflammation cutanée rés au vésicatire coutinue, les phlyctènes a ue les percer pour donner issue au liqu derme. Les parties trop humides du ; renoutelees, en ayant bien soin de méns mique soulesée. Grâce à ce procédé, le 1 très rapidemenl guérir, ce qui dans ceri lité incontestable.
Ajoutons que dans le pansement de: nous préférons l'emploi de la ouate au «
Le premier pansement d'un vésicatoir attention : en effet, la méthode de panse vent subordonnée à la maladie que le vé à combattre. Si l'on veut, comme le fa Solon. sortir le malade d'un état coma après avoir incisé la circonférence de sans cette précaution, saisir l'épiderme ment. La duuleur causée par le contaci pières du nouveau pansement sur les excite fortement le système nerv , renouvelle et augmente
ésicatoire. Lorsque au contraire
la vésication esi suffisante et qu'il faut
vallus 2m molula nn insies rinmmlainen
710 VÉSICATION.
après la cicatrisation des traces ineffaçables, anal celles que produisent les brûlures aux 3° et 4° degrèr
— Vésiesteires sppliqués à La méthode en
On applique souvent sur les téguments de petr
tires pour dénuder la surface du derme, afin de fa peau des substances médicamenteuses.
ens d'établir les vésicatoires destinés à
ent pas de ceux que nous avons indiqués
aphes précédents: cependant M. Lamb
voir généralisé et fait un corps de d
hode si souvent en usage de nos jours, re
s faits avec l'eau houillante. L'action de
est incertaine; de plus, l'eau bouillante 1
s souvent la surface du dlerme, de sorte qu'il ne
argner la douleur «
cation, d'entourer les vésicants de cataplasmes éme
Lorsque. après avoir enlevé l'emplâtre vésicant,
une phivetène intacte, on peut faire une incision
expert Fall 51 pa nor pr émelss
mn en 7 pr.
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CAUTÉRISATION
Cautérisation centrale. — Ce procédé condistéà istrolité che caustique au cestre même de la lueur qu'il 2 de détruire. Le mode d'exécution est des plus sisle® aide d'un bistouri pointu, ou d'une espèes de fer de 05 fait à la tumeur une ponetion qui pésétre jusqu'un pe delà dé son centre. On peut même, si la-ehose parall euser dans ce centre une sorte de petite eavité; puis, avai flèches caustiques que l'on pousse jusqu'à ce qu'elles paru dans l'épaisseur des tissus (fig. M} Le euustique ainsi renfermé daus le centre de la tu] étermine une escarre épaisse, sans manifester sa près à l'extérieur par aucun trouble grave. L’orifice par lequdd lien l'introduction de la flèche suffit pour donner issue
tiré l'instrument, on glisse à sa place une ou gli
plétement ii
carre, ét, quand celle-ci est détachée, le chirurgien péul térer l'application du caustique, de manière à évider ll meur de dedans en dehors et à la rédui à une st
coque dont l'affaissement et la e graduellement.
Je troisième procédé, moins puissant et moins énef eux premiers, convient surtout pour la desire
eatri
ation s'opérent
que les d
fleur de soufre (Bourdin), du safran (Cauquo
3 Cuustiques Lignides. — Les caustiques ave beaucoup de promptitude et d'énergie ment les introduire duns des plaies étroite s les anfractuosités, el sont souvent d source pour détruire les virus ou les venin:
caustiques solides dans ces derniers eas, leur coup plus facile; ear, agissant immédiate lever par le lavage le caustique qui reste s l'un vient de cantériser, et il n'est pas à er prend quelque précaution, que la cautéi de l'endroit où l’on veut l'appliques Pour faire usage des caustiques liquides, € queur un pinceau fait avec quelques brin mieux quel morceau de bois ou de balei et si l'on veut produire une esrarre superi eu pressant sur le bord du vase, la plus { liquide contenu dans le pinceau, de manièr soit que mouillé, à
Si l'on veut cautériser une plaie étroite, il un petit morceau de bois dans le liqu l'intérieur de la plaie, la goutte qui reste à
Les eaustiques liquides sont très nombreu:
e. Solution d'azotate d'argent. — Souver cautériser la surface des plaies, la solution d forme des escarres tout à fait semblables à « faire le nitrate d'argent fondu. Elle a été p cautérisation de la trachée-artère dans les ca et après l'opération de la trachéotomie. On 1 effels pour cautériser les paslules de variol d'empêcher leur développement à la face et trices.
f. La solution caustique d'iode, préparé soudre de l'iode dans une solution d'iodure € souvent employée pour cautériser les aleërat scrofuluses ; elle produit des résultats assez s
&. Il est bon nombre de solutions qui sont comme caustiques : telles sont les solutions dt fate de cuivre, de deutochlorure de mercur:
d’un usage peu fréquent, et agissent comme stances à l'état solide.
Le docteur Macke (de Sorau) emploie dep:
nées et avec les meilleurs résultats le colla solution de 4 grammes de deuochlorure d 30 grammes de collodion, pour détruire les
Or nc DENT moi pet
LL] CAUTÉRISATION
étrasgères. liquides on solides, dont la présence pourrait
traver l'action da caustique.
M arrire fort souvent que le caustique, en se liquéfiant sur Les parties voisines, et produit un escarre plus éu quai s'est nécessaire : aussi doit-on avoir la précaati préserver ces parties, soit avec de la charpie, suit ar
Ê +4 toat à fait impossible de déterminer d'une m exacte la quantité de caustique nécessaire pour cautéris sarace: mais. d'un autre côté, nous avons vu que l'épaist Tesearce stait Le plas souvent proportionnée à la nat
et que la portion du caustique qui
inactive sur la surface de l'escarre.
ei gras sain de ne point la laisser, car elle pourrait
éxi ze sscarre plus profonde, du moins plus ête
Eat se garder de l'humidité, qui pourrait, eu liq
k camcique. l'entrainer vers les parties les plus déci fat dioc laver plusieurs fois la rézion cautérisée.
F Par la mème raison, Æattection quand on se sert des caustiques liquides : phrrés ea trop grande quantité. ils pourraient se répa Lee parties eavireanan
F CAUTÉRISATION PAR LA CHALEUR
mation d’une sorte d'escarre, mais celle-ci ne s’élimine Be-s'enkyste et se résorbe peu à peu. Tels sont du moins æshais obtenus par Nélaton!, qui jusqu'ici s'est borné expériences de physiologie pathologique et n'a rien ication pratique de ce procédé jections, nous croyons qu'il est très utile servir de l'appareil représenté dans la figure 392. # une seringue de Pravar C, D, à laquelle est ajouté Emdre de verre A, garni de platine à ses deux extrémités, dat, en guise de canule, une aiguille creuse Ben or ou etine. Le liquide caustique, aspiré par la seringue de #, entre dansle r it de verre ; de cette façon le piston ei n'est pas détérioré et la seringue peut servir à usages.
$ 2.— cantérisation par La chaicer.
est plusieurs moyens à l'aide desquels la cautérisation 8 chaleur est possible.
es sont : sation avec les métaux chauffés à 3 degrés, les cautérisations avec les liquides bouillants, mérisation par des corps que l'on fait brâler lorsqu'ils ea contact avec la partie que l'on veut cautériser, par sple : le phosphore, les diverses substances dont où fait mosas; enlin la cautérisation par les rayons solaires et la pile (voy. Galrano-caustique).
YDe la cautérisation arec les métaux. — Les appareils Miques que l'on emploie pour cautériser ont reçu le nom res ; ce sont des instruments le plus souvent d'acier, és d'un manche et d'une extrémité.
& anciens se servaient de plusieurs espèces de métaux, M'argent, etc.; ils espéraient par ce moyen obtenir une lrisation différente, parce que le métal n'était pas le ; mais on a fait justice de ce singulier préjugé. On p les cautères d'acier, parce qu'ils s'oxydent moins facile- Eque les cautères de fer, et que, comme ceux-ci, ils chanfacilement de couleur à des températures différentes, ce permet d'apprécier à peu près leur température. On a waisé les cautères de cuivre, car ce métal conduit mieux
Th. Auger, dés cilée, p. 67, 81.
136 CACTÉRISATIOS.
la chaleur que le fer, agit plus vite, et. par conséque moins de douleur; mais il n'a pas l'avantage de chan facilement de couleur que le fer. Eafn, par son isal de sa surface, son pouvoir rayongant. le plal
re préférable, si ee n'était son prix élevé 10h
du rautère est longue de 3) à 35 centiné lindrique, et terminée en haut par!
plus large qui e ï ite supérieure; 500 férieure, appelée soie. s'engage dans la partie 1 che où elle est retenue à l'aide d'une vis dt
tre dans une échancrure creusée sur ue
Le manche (fig. 393, 10: se compose d'une partie se dans un morceau de bois assez alle à 15 centimétres environ. Tautôt elle est à demeun fois la soie se trouve fixée dans L+ manche par une # ion où un ressort, de sorte que le même manche] à plusieurs cautères.
Éharrière a naguère imaginé une pince spéciale continue et à point d'arrèt, pour saisir la soie du a
CAUTÈRES DIVERS
flet. 1 faut avoir soin, lorsque le manche est fixé au d’une façon permanente, de le tenir assez loin du ur qu'il ne vienne pas à brûler.
Fig. 399. — Cautères divers.
gré auquel doit être chauffé le cautère varie avec le 4 qu'on désire obtenir. Veut-on avoir une cautérisation de et rapide, on chauffe jusqu'au rouge blane; le rouge
“audi dt à Tuer cup beame transe 1 a mes dre que le cark mu qui mu mrmgease quan ce
Femmes à mceome Cemplei dm cn
mue oc ee arm. Cela fut où son 2 re ape mamures. Le cel Sur au e> 2m eries per le can
| in
zu CAUTÉRISATION.
wi es tel principe médicamenteux, il est bien dèm: jeurd'irai que la chaleur seule a de l'action. Par co fes sabstances ajoutées à l'eau ne servent qu'à m température. et les autres liquides, l'huile, l'alcoc Étalltion à des températures différentes, doir < profondeurs variables.
L'#23 Hvaillante. appliquée sur la peau au moe ë d'éponges mouillées, peut proc lès escarres qui envahissent toute l'ép:
2e qni s'explique facilement, puisque l':
Êus+ chilear de 6) degrés, pendant quelques min ur isevrganiser nos Lissns.
Le cantire est préférable à l'eau bouillante qua F5 esrarre: en eflet. son action est bea u'$ a pas à craindre les brâlures d il faut avoir grand soin d'éviter en en
raatériss:
Emplatée de cette manière. l'eau bouillante sert foires; mais le linge imbibé de liquide ne
que très peu de temps appliqué sur la peau.
3 wtzrisation par le marteau. — On se sert
CAUTÈRE A GAZ. LU
3, en brêlant au contact avec la peau du coton roulé en e, des tiges d'artemisia pontica, on fait des moras
Moxas).
sutérisation par les rayons solaires. — La cautérisa rayons solaires, réunis en foyer à l'aide d'une ou plulentilles, est excessivement douloureuse ; elle a été plu-
fois utilisée sans résultat bien satisfaisant.
suière à gaz. — Il a été employé par Nélaton pour mter la profondeur des escarres. toujours très super- 5 dans la cautérisation au fer rouge.
FiG. 39. — Caulère à gas.
peut utiliser dans ce but la combustion de l'hydrogène en celle du gaz de l'éclairage. Le gaz est renfermé dans sessie de caoutchouc A (figure 396), de 1 ou 2 litres de
THERMO-CAUTÈRE
Juide qu’on place daus le récipient est de l'essence micelle-ci ne doit remplir que le tiers du flacon.
la souflerie n'est autre qu'une poire, comme celle que soie dans l’appareil de Hichardson, avec un ballon e muni d’un filet, destiné à régulariser le courant étermine par la pression intermittente de la poire schouc. Notons qu'en adaptant à la poire une courroie tchouc, la soufflerie peut être mise en jeu à l'aide du + qui permet de se passer d'aide.
rois parties que nous venons de décrire sont reliées Bles par deux tubes en c: parois épaisses, an va du manche du caul pient, l'autre du à la soufflerie. 3 Lune lampe à alcool est nécessaire pour compl trumentation, d'un maniement fort simple, comme Uons le voir (fig. 397).
dire la chambre de platine, doit Hans la partie blanche de la ame de la lampe à alrool. at de quelque temps, soit une demi-minute, et tousa maintenant le cautére dans la flamme, on fait fon
e le emmagasiné assez le de quelques insuf-
éleigne; ce qui tient à ce qu'i deur pour se raviver de suite
s du mélange combustils œonçoit que l'incandescence du cautère sera d'autant îve que le jeu de la soufflerie sera fait plus activement. wsède donc là un moyen de graduer la chaleur du e depuis le rouge sombre jusqu'au blanc éblouissant. 1age de cet instrument fort commode demande quelques Mions, que nous allons énumérer.
ainsi que l'essence minérale devra ètre maintenue à mpérature de 15 à 20° pour former une suffisante quan- > vapeurs combustibles. Dans ce but on peut appliq in autour du flacon, ou bien le mettre dans poche rtement. L'essence ne doit pas être exposée à l'action ons solaires, l'incandescence du cautère ne se produi- #. :
2 chaque fois qu'on s'estservi de wuveler la provision du réservo r amorcer le thermo-cautère, il ne faut faire jouer la
instrument il est bon
7m CAUTÉRISATION.
saoffierie que lorsque le cautère a déjà aequis un tegré de chaleur.
Les insufflations ve doivent pas être trop brusque: ne pas dépasser le degré de chaleur utile à l'opér Moit éviter de porter In chaleur au rouge blanc lan peut fondre le tube intérieur du foyer de com
THERMO-CAUTÈRE
; Ja trempe diminuerait le pouvoir condensant du
adant une opération, le cautère chauffait al laide de quelques insufflations rapides, activer son “æence, pour brâler le charbon de la chambre de parfois même chauffer un peu l'instrument en le at dans la flamme d'une lampe à alcool.
si, malgré toutes ces précautions, on ne pouvait faire e eautère, il faudrait le chauffer fortement au rouge deux ou trois minutes, à l'aide du chalume à la lampe à alcool. comme le représente la figure
Fic. 3, — Thennu-cautère.
résumé, à l'aide de’ cet appareil, le chirurgien peut en ges inslants avoir un eautère chauffé à la température désire. Il peut à son gré élever, abaisser ou maintenir à me degré celte température. Si l'on opère sur une ré Aire, la température doit être maintenue au rouge très ; de plus, avec le cautère, il faut agir en comprimant, à coups, par saccades, en hachant, en laissant l'instrument ins longtemps pôssible en contact avec les tissus!.
18 les Cas où on agit dans une cavité, comme l'orbite, le
Yll, de thérapeutique, 90 août 1
GALVAMSCAUSTIQUE TBERMIQUE- 159
le 8 dans une cavité profonde, dans un rétrécisseas le sac lacrymal, ete. ; le fl est réduit aux dimenlues, et la partie qui doit agir sur les tissus est seule
Pic. 402. — Gubrano-cautère de Mathieu.
iact avec eux, le reste est isolé au moyen, soit d'une gaine d'ivoire, d'une bougie de gomme, ets. Veut-on faire «€ du galvanisme la section d'une tumeur, le autère est
Le] GALVANO-CACSTIQUE.
ns HeLuts sMeaus ne sont pas trés-satisfaisants, e set + Et tir modifier son appareil en ne faisant
ussu are sous-cutarte, que 1 on appii du corps, et dont on entretient la supp temps plus où moins long, suivant l'effet « duire.
Les parties du corps sur lesquelles on varient avec le résultat que Fon cherche à établir nu eantère permanent. il faut l'app abondamment pourvu de tissu cellulaire, ne soient pas gênés, e où le pansement soi jours éviter les saillies osseuses où museu où il existe dles nerfs el des vaisseaux asst
On appliquera done les cautères
ü bras. entre l'insertion inférieure du
tion s ure du beachial antérieur : c'es le plus souvent employé À la cuisse, sur son côté interne, à 7 ou
sus du cunlyle interne du fémur, en av eouturier et du droit interne, sur le vaste avant du tendon du grand addueteur. Ce ce fois trop gênant, et les pièces d'appareil ys€ tenir.
À lu jambe, au-lessous ducondyle inte:
jumeau interne et les tendons du couturie Ce cautère est préférable à celui de la cuis:
À la nuuur. Velneau ! conseille de le vla
ONE
ière € ne — | trous, pour que chacun des petits fragmer élaré qui puisse se réunir ÀJ'eschare voi
meute pendant toul
cinq ou six heures environ ; au! Te)
nue insensiblement. Dès que Ja
mine l A pe “ lis nne petite quantité de potasse
tonjoursunceschure oïrhrs,
matoire sur ses limites; on panse | dinehylon, que Von Rares ans mn vireulaire. Fr sue À Peu à peu, l'inflammation éliminatrice s4 même us assez considérable. por mi dents généraux, tr ae æoutraire elle él il faudrait “pommade un pi mation, l'eschare se d'asache de la circonfér:
Al
ss
Si
qui puisse, en prolongeant son action, :
dont nous venons de parler.
2 Le bistouri. — L'emploi du bistouri tères est nn moyen sûr,
une irrilation, souv
a veut obtenir ane révulsion active f re. Le cautère établi avec le bistouri comme le caustique, de perte de substi plus de tendance à se fermer. Enfia, l'act ger dans une plaie récente peut, dans cert eauser des érysipèles et des phlegmons fort graves.
Pour établir un eautère avec le bistour la peau avez le pouce et l'indicateur de avec le hisiauri, teuu de la main di € écrire. faire au lieu d'élection une incisi l'épaisseur de la peau. La longaeur de l'i tionnée à la grandeur du cautère. Si eepent un cautère très-grand, une incision crucit à une incision trop lon!
On peut encore faire un pli de la peau : établir le cautère et, avec le bistouri ten <omme un archet. on coupe la peau dan:
d'un eautére simple, dans le voisin
active.
qu'on ne doit pas argent la poudre de gaïac qui en, elle acquièrent la dureté du bo seruir le premier jour.
Une lis l'incision faite, on introduit «l anger qui a l'avantage sur le pois ant et d'accroître, par l'augmentat té qui recevra dés le deuxi tenx. On place uu seul pois mure s ie elruque côté on met deux petits pr ü par ua peu de charpie e : Side troisième jour le malade n'a p dieux pois médicamenteux, puis
affection est très-persista
le 2er dniete hp A.
Li MOXA.
d'une plaque de fer; mais cela est tout à fait inutile. Le ainsi disposé, on allume son extrémité libre. On fera au à enflammer toute la surface, car le cylindre brälerait lement, et ne produirait pas tout l'effet désirable. Sik est fabriqué avec une substance qui ne puisse brile seule, il faut en activer la combustion à l'aide du
ACUPUNCTURE
erches multipliées de M. Jules Cloquet lui ont que célébrité, et l'ont placée parmi les agents ues, sinon les plus puissants, du moins les plus
Fi6. 409. — Aiguilles à acupancture.
iquer cette opération, on se sert d’une aiguille mér, d'argent, de platine ou d'acier; dans ce dernier que l'aiguille soit recuite, afin qu'elle ne se brise
pl
aille doit être très-acérée, longue de 10 à 15 centi-
ninée par une petite boule de cire d'Espagne, ou
n petit manche d'acier, long de 9 à 11 millimètres
aus, afin qu'il puisse être plus facilement roulé gts (Ag. 409). Quand l'aiguille à acupuncture
1 l'électro-puncture, le manche doit être terminé anneau (fig. 409).
— Précis nue À Mn Mont 22 ie de là main gauche re et on lui fait e ant que aille que lon doit à crainte de la voir se brise ea avesle pauce et l'indicateur de la n avec la inain droite on presse et l'on fa sement dé rotation. Le procédé à l'arautage sans les diviser. et de ne laisser aucune 1 Lireque l'aiguille est retirée.
93. 02 se sert J'un petit maillet de co re substance analogue, que l'o peu de plomb sur le côté €
tenue en place par 1 tenu de la main droite, on | iguille, afin d ns sont légères. moins ot SL$sus: on peul même se contente le doi dicateur de la m la péaa est traversée. on continue l'opérati se:ond procédé.
gourdissement serai ble dans l'innervation.
est certain que, comme Vieq d'Azy cette opération qu'un mode particulier « Carrero a employé l'acupuneture pout
ul nombre d'air sur l'homme dans les mêmes rire Le professeur Trousseau a mis en usa ple dans le but de produire une adh:
a kyste ovarique avec la
nsiles injections et l'écoulemer
lame péri et les parois de la poche kystiqu
A cet effet, Trousseau employait de vi guilles d'acier assez longues, détrempé bougie et pourvues d'une tête de cire à ou £ millimètres l'une de l'autre.
esient autour de cl guille est au tes; il suit qu'il en soil ainsi pourque le dans toute la surface représentée par le el
sr
Les accruents re employé est trop ir tissus, on les cauté galvano-caustique « courants de faible
I va sans dire :
foncées, sauf indic chniques, les nerfs de l'inflammation a1 beaucoup plus à cr:
L'électro-punctur que l'acupuncture; employer ce inoyer période de douleur auteurs l'ont précor les_ personnes sour ce cas, on a consei cœur!.
Cette opération a paralysies, dans cel Pour faire résorber del}, pour guérir le:
JN Quz
stouri laissé en Pace. le st mité d'ane mèche à sétun préala rat dass ane longueur double de cell
uit la mèche dans l'ouve cuille est entièrement passée et
Le Aix, On recouvre le tout d'u enduit de cérat. d'un petit | < rempresse carrée. On replit : la portion de mèche qui n'a pa et l'on fixe l'appareil au moyen :
ææiiierement serré.
La plaie donne une certaine quantité de . qui n'est jamais considérable, quatre ou cinq jours, la suppura!
sé ler au second pansement. Celui-4 détache t
ent, se servir d'une mêche de coto beaucoup plus douce, cause moins d'irrit souvent une douleur iatelérable qui force à lette.
Lorsque la suppuration du sëtom march:
lieu de graisser la mèche avec du cérat, = guent un peu il nt, tel que l’onguent bi made épispastique.
Enfin, lorsqu'on veut supprimer le séton, la bandelette.
Accidents. — Le séton peut quelquefoi sur lesquels nous allons nous arrêter un il
Nous ne parerons, pas de l'hémorragis, considérable, puisqu'il n'y a pas daus le point où l'on applique le séton. Si ce assez forte pour devenir inquiétante, la co plaie, en laissant la mêche en place, suffira ileest bien entendu que dans ce cas, il trois ou quatre jours de plus, avant de faire ment.
La douleur qui dépend de la lésion des file ralt en général assez vite.
Mais les accidents qui surviennent le pl
TAC dE ju fl
ES
pui LH
que. mabile dans une mor s deux lames du manche, vient s'e tenir l'instrument ouvert ou fermé.
Ï y a un très grand nombre de bistot
existe entre eux tient à la forme de leur rons que des trois formes le plus souve tres bistouris étant en usage pour des 0} ne duit pas être question dans
Gg. Si
dont i touris sont :
* Le bistouri droi
U est droit, la pointe se tre ‘lu hord tranchant, ou bien ce est lécérement convexe, de telle sorte qt à la partie moyenne de la lame et fur
INCISIONS SIMPLES
ratena par le ventre et par le dos. 11 sert à couper couche et horizontalement, quand on eraint de ique organe sous-jacent. On appelle cette manière :owper en dédolant.
foerses incisions. — 1] y a plusieurs manières de isions avec le bistouri : ou bien on appuie le tran- 2strument sur les parties à inciser, c'est-à-dire de fedans, ou bien on fait pénétrer l'instrument en ‘abord la pointe au milieu des parties molles et l'on n de dedans en dehors. Cette dernière espèce e fait avec ou sans conducteur. Dans Le ‘premier oduit préalablement dans la plaie un stylet, une lée, et cet instrument servant de guide au bisatique l'incision plus sûrement et sans crainte de parties qu'il est important de ménager. Nous nous plus loin des incisions faites sur des conducteurs. ions sont simples lorsqu'elles sont faites dans une #ion et qu'on peut les terminer par un seul coup de les sont complexes dans le cas contraire.
rt des incisions sont faites de gauche à droite quand 1 pointe ou le manche du bistouri directement en fléchissant les doigts, le poignet ou l'avant-bras ent étendu; on peut les pratiquer de la même maoite à gauche, mais alors on doit tenir le bistouri gauche. On dit qu'elles sont faites contre soi, lorssuri est ramené du point de départ vers l'opéra nt soi, dans le cas contraire.
on du chirurgien par rapport au malade a dà nés modifications dans la direction des incisions.
1° Des incisions simples.
sions simples sont le plus souvent droites, plus raarbes; à moins d'indications spéciales, elles doivent êles au grand diamètre de la partie que l'on veut «a direction des gros vaisseaux et des gros troncs la direction des fibres musculaires, aux replis natéguments. C'est ainsi qu'elles doivent être longisur les membres; parallèles aux fibres du muscle oral, sur la poitrine; parallèles aux filets du nerf il est important de ne pas blesser, à \a face; dans
; nie ohne hate À si, à La vérité, ne présentent pa
or Sel Bee vo Arme
sions peuvent être Fan devant soi, on en « par use ponction; l'inst ai
ser la peau une see
ument conf
à vers le talon & sen contre soi, on pion aucun s le «as précédent
la pointe dirigée en
us ui à sufbsame ms es uses ramène rapidement à la pe 3 gage msi La painte, qui, lorsque l'in
me, «st drag 2 le tranchant en het
zverture préalable, quelle que Le Le chirurgien all
que possible «
arerture
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jusqu'au fond da trs ce de la main gauche
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INCISIONS AVEC LES CISEAUX
$ 9. —maoutons aves les ciseaux.
1 ciseaux qui servent à faire des incisions sont exacte- # les mêmes que ceux dont nous avons parlé au commensat de cet ouvrage!.
ts ciseaux doivent être tenus de la main droite; il est fort Üée rencontrer un opérateur qui puisse s'en servir des mains, car il faut que les deux lames de cet instrument perpendicalairement l'une sur l'autre, et le défaut le les fait facilement dévier; alors elles ne peuvent per les parties molles, surtout celles qui ne sont pas
pouce doit être passé dans un des anneaux, le médius et l'annulaire dans l'autre; le doigt indicateur placé au ou surles parties latérales du point d'entre-croisement x lamesaugmente considérablement la force de l'opéra-
. 433). Il ne faut jamais, comme le font les couturières,
dicateur dans l'anneau inférieur, l'instrument
Fio. 423, — Position des ciseaux,
‘s ciseaux coupent d'autant mieux que la partie des bran- # située au delà du point d'appui l'emporte sur la partie chante.
‘our pratiquer les opérations, on se sert d’une multitude ziseaux de loutes les formes, de toutes les dimensions ; nous les décrirons pas ici, car les opérations qui nécessitent l Fe de ces instruments ne sont point du ressort de la petite vurgie; nous ne signalerons que les ciseaux droits et les eaux courbes sur le plat. Les premiers coupent perpendi-
+ Page 2.
Jaxasx, — Pet. Chir. w
$ AuA téquinent + douleur
«ar celles-ci sontdouloure
ame du bistouri doit toujours co “ct à sa surface; les incision suloureuses et guérissent mt # Le Mstouri sera de telle man profondément que la maladie nt Fix d'echappees, par lesquelles 1 lui-même pourraient être b
ieux incisions doivent se !
l'inférieare doit être pratiquée la ue l'on veut faire plusieurs i rl pli cut rencontrer la première, deva temps. seront par cela même «
isions qui sont pratiquées d
ses limites et faire attention à ne pas | en effet, le liquide qu’elle pourrait co dehors, et la dissection serait beanc bien, si la tumeur était solide et de ma à craindre d'en laisser une partie et de | luler. Ajoutons qu'il est toujours bien pr pr d'énucléer la tumeur, c’est-à-dire di les brides qui la fixent aux parties en couper avec les ciseaux que les adhére sistantes pour être déchirées.
CHAPITRE XV MOUCHETURES
Les mouchelures sont de petite:
ments dans le but de favoriser l'é où épanché.
On pratique les mouchetures sur to corps, sur la conjonctive affectée de chér les amygdales, pour déterminer le dégi
di past du US RUN Gers diatement.
Il semble par là que la ligature ait deu dans l’une, la constriction ne fait qu'interc dansles tissus embrassés par le lien, et avoir déterminé la gangrène qu'elle pra dans l'autre, les parties sontdivisées comn par un instrument mousse (section mousi qu’en pressant. Le premier mode est désil section lente, le second sous celui de sectit
a. Section lente. .— Cette méthode d'abla:
était à peu près la seule conseillée jusque temps. L'instrument, on le conçoit, n'agit q lenteur, il laisse adhérents les tissus mor dent pas à tomber en gangrène et incom et ceux qui l’approchent par une odeur e parfois présentant des dangers. De plus on de laisser en place l'instrument constrielt dont on s'est servi pour faire l'opération. À n'est-elle appliquée que dans des cas tout à alors que l'on veut détraire une tumeur sil dans les fofses nasales, à la partie su, daus la cavité utérine, ou dans le ic soupconne la présence de vaisseaux volum de fournir un écoulement de sang consid peut tarir la source qu'avec de grandes di
SECTIONS MOUSSES. L
om smstantanés. — Ainsi que nous l'avons dit, cette est moderne et il était réservé à M. Chassaignac de
aliser sous le nom d'écrasement linéaire.
issaignac pratique cette opération à l'aide d'un instru-
Pic. 428. —Écraseur à double chaîne de M. 1e profeséeur Verneuil.
fécial, facile à manœuvrer à la vérité, mais compliqué ñ mécanisme, el qu'iladésigné sous le nom d'écraseur (âg. 425). À l’aide de cet instrument, on peut enlever fusion de sang des tumeurs hémorrhoïdales volumides tumeurs de la langue; on a pu pratiquer l'am- 1 de la langue, celle du testicule, extirper des polérins, ete.!. Éntre les mains de M. Chassaignac la
waignac, Traité de l'écrasement linéaire, in-18, figures, Paris,
loger aans une urvusse. Ajuuwns encore poinçon peuvent être creusés jusqu'à un:
peuvent loger un trocart explorateur, d blie d'après les mêmes principes (Bg. 431
Nous avons déjà dit que pour passer M. Chasseignac se sert de trocarts offran un des côtés de leur pointe. Mais ce qu'i marquer daus la constraction de ces tre poinçon est rendu mobile sur le manche servir de l'extrémité mousse ou de l'extré
Ce principe a été appliqué par Math de tous les trocarts, or il offre un certair lorsqu'on ne se sert pas de l'instrument, dans l'intérieur du manche, ce qui la prés tion (fig. 432).
Afin de faciliter l'introduetion de trocart deurs dans une trousse de poche, les fab de chirurgie se sont efforcés de réunir en qu'à quatre trocarts de grosseurs différent
< Pour arriver à ce but, dit Mathieu, eun des poinçons, de manière à les faire:
tre »; un seul manche sert à tous, et prot gros trocart, qui engaine les autres (fig. À
D'autres trocaris ont été récemment int ht endsial: tale sant renr de Rerth Né
+ FONCTIONS AVEC LE TROCART. sas
de L canule et du manche; le doigt indicateur, — la cuaulé, est fixé à une distance on rap Erin Ton veut donner à la ponction. L'inss porpendieulairement ct avec force.
lément, avec-les doigts de la parillon dé ln eunule, et de Ja main
retire Ja tige du Fecart en tirant sur le manehe
Ie HA — Pvaction avec lo irocart.
fumitôt que cette Fr 2 bandomné là éxnule, le lig 5 mais pous remarquer qu'à mesure que le me vide, les tégamonts revicnnent sur eax-mômes et fini par abandonner la cale, si l'on n'arait sois de presser sur le pavillon en raison de la rétro des tissus, score mue autre précaution sur laquelle il est impor-
Ma Guer l'attention de l'opérateur : lorsque l'on comprime
fire sertie Les dernières gouttes de liquide qui sont
Aa poche que l'on vaut vider, il faut éviter d'appliquer La
de = ve contre l'ouvertare de la canule, eur, celle-ci ichée, Le liquide ne pourrait plus sortir,
Dans le procédé ancien, on plonge le trocart d'un coup lsque et lores nécessaire pour arriver intmédiate- | Tops la cavité s'agit de vider !.
éeln il faut que la collection de liquide soit as-
et rar sans quoi, on risquerait de travwrser La poche en part. C'est pourquoi, lorsque la collection est petil
baroir- saisi Le trocart comme il a été dit, on le pousse
À la force du poignet, de manière à le faire pévé-
(1 Eolhen ptites pariL. Le Fort, p.19)
CHAPITRE XX ASPIRATION PNEUMATIQUE SOUS-CU
dans le but d'éracuer une coll chi est forcé de plonger un troca dans la profondeur des tissus, il est très i ne pénètre pas dans le foyer purulent ou aut
C'est précisément pour éviter cette com gravité a peut-être été exagérée, qu'on a i nombre de procédés et d'instruments, que tionner rapidement.
Boyer, qui traitait les abcès froids par lt tées, conseillait de déplacer légèrement le:
de pratiquer l'opération, et cela pour évite: l'air dans la cavité de l'abcès. En effet, | téguments à leur place habituelle, le entre la solution de continuité était absolument détruit; d' l'introduction de l'air dans les parties prol le procédé de Boyer était loin de mettre tot accidents,aussi dut-on inventer des instrum faire les nonctiane <aus-entanéas.
Hs.
pute à r'aigaille Late exmun.
ares. l'existence l'aspirat
la récbe sis, dit l'auteu:
izs l'espace intèren
“LE sit Aineetemect,
Le fonctionnement de l'appareil est as:
{sit dans le flacon. à l'aide de la pompe ta die la cavité remplie de liquide est le tulk de caoutshouc au trocart, et out routal, le liquide se précipite dans le flac
Cet instrument permet aussi de faire :
de comprime l'air dans le Éacon, ce qui fon par le tabe en verre, le tube en caoutc tvcart préalablement plongée dans la c guer.
L'appareil de LC Castieux a été q par le professeur Béhier, en ce sens qu métallique, à parois épaisses et muni d est remplacé par un ordinaire, q d'un simple bouchon en caeuichouc pe täg. 40).
Enfin, M. le professeur Potain a encor tionnements dans l'appareil aspirateur.
deux orifices et peut être out l'air. Le flacon peut être remplacé par conque en verre et assez vages avec l'appareil. Un eæaa
a FiG. 441. — Aspiraleur de M. lo
Plus récemment, M. Gibart a subst porisation de l'eau, celle de l'éther n'importe quel récipient, pourvu q plongé dans un-peu d’eau chaude. Qus d'éther) est évaporé, on houche le va caoutchouc, traversé par deux tubes aspirateur, l'autre à ua petit tube en rois reviennent sur elles-mêmes qu:
l'appareil, ce qui est une indication cet apvareil peut aussi servir à fair
PERFORATION DC LOBULE DE L'OREILLE
Les deux extrémités Sônt portées, l' snère du lobale, et fixées ensemble = téplarer. On pourrait encore mel ravertare, mrais celle-ci se salirail que : aussi serait-00 obligé de la re a plaie se ferait ai placer tout de anguleux pourraient £ de la retirer et parfois mémél = accident. D'ailleurs le qa-hgefurs 1882 considérable pour déchire < ca agrandir l'ouverture outre plomb dans la plaie détertii 22+ sécrétion peu abondante de poil] peut alors retirer Le fil et le rémipli
sun de enatim
est i cemanguer que quel que soit le corps que l'a ms Togerture. celle-ci tend toujours à descendre À wut-Z boajuurs mieux faire l'ouverture plus haut q
rail de lemporte-pièce, on agirait comm
art. Ap
s avoir traversé le lobale, on dé émité da bouchon. on enléverait Ü8l
méme auteur craint, pour la sagnée de la lésion de l'artère radiale, qui, chez les sui est séparée, entre le rond pronateur et le que par l'aponévrose antibrachiale. L'artère trop profonde pour que sa lésion soit à er il faut tenir compte de cet avertissement, :
de saigner en un point où une artère peut 4
B. Position du malade. — La position à n'est pas sans avoir quelque importance être saigné debout si l'on veut obtenir un fait une saignée de précaution, le malade toutefoi est sujet à tomber en défaillas le saigner, soit assis sur son lit, soit cou sur le côté opposé au bras sur lequel on saiguée. Si le malade est alité, il va sans d saigné dans cette position.
C. Opération. — Le chirargien relève la lade ; celle-ci doit être assez large pour n bras après avoir été convenablement replit du bras est découvert, l'opérateur doit d'ab position de l'artère humérale; quand il cherche sur la face antérieure de l'avant-br d'anomalies, car on a signalé fort souvent, 0 n de le voir bien des fois, des divis de l'artère, de telle sorte qu’il peut exist
serait trés detavorable 81 l'on avait D desserrer le bandage.
La igature doit être faite dans le po re à 2 ou 3 centimètres
seau; appliquée trop haut pas assez solidement la veine et celle-ci vant de la lancette.
La bande doit être serrée avec assez d la circulation dans les veines superficit compression ne doit pas être assez violt passage du sang dans l'artère buméral veines au-dessous de la bande, la pert au poignet, indiquent le degré précis de Si les veines ne sont pas apparentes suffisante de la bande, il faut exercer de sur la face antérieure de l'avant-bras, « au malade les muscles de la même ré rouler dans la main une bande, un lane:
Lorsque la veine est complètement di ouvre la lancette; la lame doit faire av droit ou légèrement obtus. I} place entr libre de la châsse, en tournant le somu de la main qui doit le snisir, puis il sa et le fixe de la manière suivante :
droit, il place la main du malade sou:
main du même côté il saisit 1 on du coude. les auatre dernier
ure; quand les veines sont disten:
e Le pouce et l'on écarte les bords de S'échappe en jaillissant. Lorsque ces moyens queues chirurgiens ntroduisent entre les | é d’un stylet boutonné. Il faut être r les lèvres de la plaie ne pourro par première ion, par conséquent s guérir. La veine peut participer à cette in phlébite, accident si redoutable à la suite de beaucoup plus de chances pour se produire; craintes devront être d'autant plus grandes ployé un moyen plus violent pour faire sortir vaut-il mieux saigner une autre veine, soit a au bras du côté opposé. On ne serait autori moyen que quand il n’y a qu'une seule veine
1° Des difleultés de la saignée.
en apparence, la saigné Mcultés très grandes ; elle peut d'accidents grar
1° A l'indocilité du malade.
hez les enfants, et même cheztes adultes, “1
Lorsque le chirurgien veut faire une saign s la veine, il fait ce qu'on appelle une ee peut ten que l'incisio ‘ans ce cas, on aperç
nant; d'autres fois la veine a roulé devan!
a été déplacée par les mouvements du mala de remédier à la saignée , quand 0 veine entre les bords de ion, est de { gnée, soit sur la même veine, soit sur une a
2 Accidents de La saignée.
Parii les accirlents qui accompagnent la s communs à toute espèce de saignée, les autr à la saignée du bras.
ymose. —- Cel accident se produit trop étroite ou que le parallélisme entre le: et veineuse, sans être détruit complètemer parfait pour que le sang, en s'échappant de ancher en partie dans le tissu cellulair prennent alors une coluration
tendre à plusieurs centimêtres de distanc aucune gravité: l'ecchymose disparait génér.
quelques jours sans aucune espèce de traite
de dre ca reel er | ns
ES
SAIGNÉE DU COU
Faisant incliner un peu la tête du malade du côté opcelui qu'on veut saigner, on tend légèrement la peau sine avec la main gauche, si l'on saigne le côté gauche, gant le pouce en bas, le doigt indicateur en haut, de re à fixer la veine, car c'est entre ces deux doigts qu'on ire l'incision. De l’autre main on fait une incision trans- 8, c’est-à-dire perpendiculairement aux fibres du muscle ir; en effet, la contraction de ce muscle élargit les de l'ouverture, tandis que si ces fibres étaient coupées Blement, leur contraction rétrécirait l'incision.
icision doit être plus grande et plus profonde que pour
Bandago pour La saignée de la jugolaire externe
gnée du bras, car la veine jugulaire est plus volumi- : et plus profonde que les veines de l'avant-bras. Quelchirurgiens recommandent de ne pas percer la veine de en part, aa d'éviter l'épanchement du sang au-dessous
il faut les mêmes pièces d' du eou : APRES È na
ce
3 var es ques Fais ailes.
de Li conservation des s
Fes a déjà quelques année
sas sommation, que l'on à et en Bol une très grande quan 24 hins des réservoirs où leur £ pharmaciens Les mettent dan ai doit être changée assez souvr Fabri du contact « aurait parfaitement bien
prete un très grand n
: Salpétriére: nous alloi den travail qui nous ont pi : [ES à 25 à dt ceutimêtres d'épai ses quelques végétaux. tels q
sépices de chara. L
chute des sangsues. Toutes ces const graude importance, aussi trouvera-l he dus lequel on verra comment t du sang et comment il faut | sangsues peuvent être posées corps, excepté sur le trajet des gre troues nerveux. Un peut encore les membranes muqueuses facilement avi masales, sur les amygdales, les ge rus, ete.
Nous avons à signaler quelques pa dans l'application les sangsues sur dit ainsi, lorsque la peau est fine, doub lâche, succeptible de s'infiltrer facil morsure est le plus souvent suivie dérable plus elfrayante que dangeret piéres, le serutum. Dans ces mêmes 1 souvent lien à une ecchymose assez
nte de gangrèue. Je ne ques observations ; 10
considérable, n jamais il n° mn
être applique sg7as. il faut laver La 2er ei la laver une satierenent Val sat placées dans rit ess. ais de les essuver et de Les € ne bés ie ies tenir quelque temp un les met en contact act qu'elles restent à sec
ues devront être posées = Hevra appliquer plusieurs 4 s 42 serre dont la grande
2 E2e Le là partie sur laquelle ra +.serse surles téguments ges Lies var derleur ventouse poste Fee la peau par leur +
DES SANGSUES
‘+ avec soin l'écoulement, et c'est pour avoir maoquéà ce pte qu'on a eu quelquefois à déplorer des accidents fort
à la douleur qui persisterait aprés la lésion d'un petit nerveux, on la ferait bientôt disparaitre en achevant la on du nerf (?).
tion. — Aussitôt que les sangsues sont tombées, rvient un léger gonflement des parties lésées ; en général, sont de quarante-huit heures la douleur et la tuméfaction eraissent; on trouve alors autour de la piqûre une ecehyæ violette qui ne tarde pas à s'effacer, et il reste une de cicatrice blanchâtre indélébile. Mais les choses ne se mat pas toujours ainsi; les bords de la morsure peuvent Mammer, ils finissent par suppurer, et la plaie se trouve wertie enun pelitulcère quelquefois fort long se cicatriser. ares fois, enfin, l'inflammation s'étend aux environs, et que petite plaie devient le point de départ d'un phlegmon bascrit. Cette inflammation doit être combattue par des plasmes émollients, et si le phlegmon était trop consi €, il faudrait diriger contre lui un traitement approprié, 3 plus s'occuper des morsures des sangsues.
faut bien le dire, cet accident est rare el n'arrive guère lorsque l'on a posé un trop grand nombre de sangsues sur espace peu étendu, ou bien chez des personnes prédisposaux affections inflammatoires. Dans quelques cas, la simple dre d'une sangsue peut douner lieu à un érésipéle trauna- 1e, surtout si ces érésipèles rgnent épidémiquement dans grands hôpitaux.
Bas thérapeutiques des snguues,— Les sangsues sont en
Ÿ Peur déterminer un dégorgement local; dans ee eas elles vent être appliquées tout près de la partie malade, et en abre assez considérable pour obtenir un écoulement de sang Bsant, Sanson obtenait les écoulements de sang permanents appliquant ainsi un petit nombre de sangsues sur la partie ade : dés qu'une sangsuc était tombée. il la remplaçait une autre, et ainsi de suit», quelquefois pendant vingttre heures. Ce moyen qui, dans une multitude de circonices, a produit d'excellents résultats, ne pourrait certaine- At pas être employé chez les sujets trop affaiblis et chez quels on erainadrait de voir le sang s'arrêter diflicilement. .
= SAGNÉE LOCALE
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in peraniement aliamé. Mais ces différents procélé chauffer les bords de la ventouse, € + trguments et produire des escarrvs. | Scvertare de la ventouse sur une limpe + la Samme pénétrer dans l'intérie
4 SAISXÉE LOCALE.
mais, de manière à metre les plique ainsi sur les téqui «ant assez grande pour r , le vide se fait nature
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SAIGNÉE LOCALE
les avantages et les inconvénients de cet instrament. l'invention de cet appareil, les fabricants ont utilisé |
CiPaca | 7—_#
amère que les ventouses séche dentes que par les solutions x tégunient “rats nous l'avous déjà dit, on plac touses sur les morsures de sangsues, afin ment du sang: mais. ainsi que nous l'avo il est souvent inutile d'employer ce proct saigaent habituellement bien. D'ailleurs,
ticuliers. il est assez difficile de bien dis] sang puisse conter d'une man l'espace qu'aceul s morsures et l'irré
tent en général les surfares sur lesquelle: appliquées. En résumé, lorsque.au moy
un veut pratiquer une saignée
continuit
ntouses scarif
ments, ainsi qu'il a été dit en n l'enlève lorsque la peau c'est alors qu'il convient de faire ire de l'application p
afllax de liquide que la raréfaction de l sun tissu: par conséquent, k ï mais on a surtout limité parfaite tions, et l'on n'a aucune crainte de inutiles.
sat de pendule un très pu à eleteaté dés Late nécéssaire d'en L'appareil: le ressort sirtateurs sont plus faciles aies est trés rapile. et leur action :
2 tel searse qa'au point de départ.
-r les searifieateurs. 0
lues sont placées ver les lames, on pass morceau de moelle de su le sang sans endoimma +1 rigueur, faire ce net lies 29 Hi eaisse il suffirait alors de ë ze. #2 ayant soin d'incline:
Les icbris de la moelle ne » l'isstrument.
s se font par ce moy le malade a le temp
+ -inicateur à l'instrument tram
Seandestur de M, Collin.
Je procédé que l'on ait employé pour prati- NUE onle en nappe et en pe | par suite de la coagulation: faut er mrais application se fit exactement comme nous IL; où doit autunt que possible | soarifient ce qui est
HUECTIONS SOUS-CUTANÉES. 919
emtement. C'était là un inconvénient, au moius # auteurs; aussi at-on cherché à y remé
CHRIÉRE.
Serinque de Praras, modifiée par Charrière
n sstiné à graduer la quantité de liquide qu'on veut
ute liberté d'action au piston et en y adaptant
”“s LUECTIONS SOUS-CUTANÉES.
D'ailleurs. l'instrument de Praraz fut notablement | srané par Charriére (fig. 466).
Le corps de pompe À est en cristal et protégé par
Fi. 465. — Seringee de Prarss.
sertaiss ea argent. qui relient ensemble les deu
rmant l'appareil
AINJECTIONS SOUS-CUTANÉES. QU
ir Jun inconvénient, au moins œussi at-on cherché à y remédier en
es: modibée pur Charrière.
d'action 1! et on tant RME mie sy tnel re
2e INJECTIONS SOUS-CUTARÉES.
On peut rapprocher de la seringue de M. Lier, ce Leiter, dont la virole de la canule et le piston soat en choue durci, au lieu d'être en métal!, ce qui auni avantage de diminuer le prix de l'instrument et de le inaltérable au contact de tous les liquides.
Ia règularrte des pas de vis @es pesien la anti du liquide contesu dans L au-dessus ou un peu au-dessous de à les constructeurs; ou bien que le nor nées par un certain sombre de tours s à la possibilité d'erreurs dans La do:
jectés; de là encore des accidents po nous qu'il est utile de recommander à tudier avec soin s0n instrument, de fs avec exactitude la quantité em poids di de sa seringue peut chasser dans les {
Nous ne pouvons insister ici contre-indications des injections hypodi seulement que, par leur emploi, le n ment absorbé, qu'il est absorbé compl sorte en nature. Ce sont là des avanta, lesquels il n'est pas besoin de beaucou ques cas, lorsque la solution employé qu'elle est altérée, ce qui arrive surtor pine. l'injection sous-cutanée peut doi inflammation sous-cutanée, voire mêm toujours éviter avec soin, en se servant solutions fraiches.
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deux extrémités ; l'une, arrondie et perebe yeux pour permettre à l'urine de jé
(dé dérisste 18 vis do rappel, 4!
» de femme et de 1x a
À ë Ke. —
Pre Ten
on se sert d'une sonde
les sondes flexibles avec du enoutohone . Nous n'insisterons pus ici boue, nous nous sommes déjà étendu li ee Liver Nous rappellerons Fed ps | apparlient encore au docteur Gariél, Favons déjà fait savoir dans plusieurs un nuliser cette substance et a jcès à In chirurgie.
uë des sondes de caoutchouc voleanisé, D avec succès par Nélaton, La Dexihi= leur permet de suivre les sinuosités du la mu ». L'introduction TE est très
graves inconvénients que nous venons de sig exclusivement àun vice de fabrication, n'av disparu dans les sondes de gutta-percha coi d'hui. Elles sont étirées d'une seule p drin, à la manière d'un tuyau de plomb modification chimique qu'on a fait subir à les a rendues si solides et si peu excitante on pu rester à demeure pendant quatorz malade en ait souffert 8 qu'elles se incrastées de matière ques.
Ces sondes auraient de nombreux avai struments faits de tissu enduit d'huile d effet, elles ont le poli et la flexibilité des m gomme élastique ordinaire, et ne s'écaille par la chaleur du canal. De plus on pt leur donner les courbures les plus variée:
de la flamme d'une bougie ou"en les tr chauffée à 35 ou 40 degrés; en se refroidis vent la forme qui leur a été dounée. Enfin modifier la forme de leur extrémité, suiva gences de la pratique; il suffit pour cela d chaleur et de la pétrir entre les doigts mor faire à l'instant même des bouts conique grosseur variable.
Ajoutons cependant que ces sondes ne s01 la pratique usuelle des chirurgiens de Par
CRETE en que ones Avr fa
ent
es parois du € shstarle à l'introduction de S l'on faisait usage d'une sumle de goi trduirait dans sa eavité un mandrin nable; on s'assure qu'il y glisse fa estrémité péaètre bien jusqu'à l'extrém et ne sort pas parles veux. La sonc ave: ja cérat va de l'huile. Quand un en ces deux substances il taut vérilier si ellt à l'eurémité de la sonde, et si elle n'en 1 pécherait l'urine de péne a dehors. L'hui
ordinaire. — Le malade e:
lt, la tète soutenue par reineut Îechies: lechirurgi re l'ann
rai Le gland. qu'il prend er s la sourde «le Li
Pos. F4, — Premier temps du cathéiérione simples
Je bec est dirigé en haut; il passe alors sous les ant contre ln paroi antérieure de l'urètre;
0 nécéssaire de retirer la sonde, af nr, formés par le froncement de la lorsque le pavillon est dirigé en
st porté en haut, et il est souvent asser ‘téguments de l'abdomen. On
Je en rs Lo ls mouvements du eathété-
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cs Paris le la son TRE
Lui caTEtrtae
us “ns Où mano: 2 same pénètre dans le réserni Ph 2
DU CATHÉTÉRISME CHEZ L'HOMME
des pubis, on fait exécuter à la verge et àla sonde'un r qui ramêne son pavillon vers laine droite et en ‘on achève l'opération comme il a été dit précédemcathétérisme peut être fait de cette manière lorsque est trop volumineux pour que le procédé ordinaire cable.
cédé d'Abernethy. — Le malade est couché en trale bord de son lit. Le chirurgien, placé entre les saisit de la main gauche la verge, comme il a été dit vrocédé ordinaire : de la main droite il présente à le bec de la sonde, le pavillon tourné contre soi et ité tournée vers l'abdomen, la conc: en bas. Il fait l'instrument en relevant le pavillon jusqu'à ce qu'il ‘é au niveau de la courbure du canal ; alors il abaisse le pavillon de la sonde en le portant vers l'anus ; le bec te engagé sous le pubis, et en le poussant on lui fait face antérieure de l'urètre, et il pénètre facilement essie. Le pavillon est alors ramené vers le ventre par tour, comme dans le tour de maître; mais cette mae présente plus de danger, puisqu'elle n’est exécutée ue l'instrument est dans la vessie.
sédé n'est plus guère utilisé aujourd’hui.
étérisme avec la sonde de Gély(de Nantes). — Le preps de l'introduction de cette sonde est le même que sondes ordinaires; cependant, vu la grande courbure “ument, on doit placer la verge dans la direction du ine, et introduire la sonde de côté jusqu'à la partie srofonde de l'urètre. On la ramène ensuite dans le ical, de cette façon le bec arrive sans difficulté juslbe; alors, pour pénétrer dans la portion membran tiraille légèrement la verge, on soulève ainsi la érieure de l’urètre, et le bec de la sonde est porté rers le point où il doit s'engager.
tir de ce moment, l'instrument devra être poussé ressie par un mouvement qui différe beaucoup de pnexéeute habituellement. Il arrive même, àcetégard, ge de la nouvelle sonde présente au premier abord difficultés, spécialement aux praticiens qui veulent lans ce cas, exécuter les mouvements d'abaissement nière ordinaire.
médecins peu habitués au cathétérisme, ex surloui Les
ps tade du catbétérin d'accidents graves.
ver te elle
VS à 0 em Lis
æetle sonde est le même cepenilaut, vu ba | . artou sonde de «té
bec
ne pouvant être réalisée qu’à l'ai En tous cas, l'abaissement du pavillon de li jamais être porté aussi loin qu'avec l'algali fit en général, de la pousser doucement ve mouvement circulaire. Dans beaucoup de « y pénètre d'elle-même par son propre poids, cordance entre sa forme et celle de l'urètre
e droit est bien plus rarement emf pourrait être encore utile dans les cas où il routes dans le canal de l'urètre. En effet, | se trouvant toujours dirigé en arrière, évit fait la fausse route dans le canal.
Ce procédé est simple et rapide. La verge pouce et le doigt indicateur de la main gat rection telle qu’elle soit perpendiculaire au tronc. L'instrument est introduit de la dans le canal jusque dans la vessie; maisil
se recourber dans le canal pour en suivr sorte qu'avec un peu de tâtonnement on est river dans la vessie. Du moment qu'une on s'en sert comme d’un conducteur pou qui doit donner issue à l'urine.
L'appareil employé à cet effet se compose :
D'une bougie, d'un fil et d’une sonde.
La bougie (n° 9) a 3 millimètres environ est souple et terminée par un bout olivaire supérieure est fixé le fil, qui doit être très fois la longueur de la bougie. Ce fil est, à sc muni d'un bouton.
La sonde, de 6 millimètres et demi de dis d’un tissu élastique très souple, courbe et f bouts.
Disposition de l'appareil. — Au moment :
appareil, on le dispose de la manière sui armée de son fil, est introduite par l'extrér la sonde et en est retirée par l'extrémité it que le fil, entraîné avec elle, se trouve introc
Premier temps : introduction de la bou étant couché horirontalement sur le dos, le:
le chirurgien, na comme pour l’o opéra cathétérisme, saisit de la main gauche la vi de la main droite introduit dans l’urètre lt Cette introduction doit ètre faite avec Jen
est vvutuge par une vuute Hate sut uu mraut l'intérieur de la sonde, Le mandrin peut s'e cer, de façon à ouvrir ou fermer la sonde ({
® D'un conducteur (tige d'argent de 1 mètre el de 70 centimètres de long) bouto extrémités ; à 31 centimètres de son extré flement qui sert de point de repère.
Dans un {+ temps la sonde est introduite 2° temps on retire le mandrin E C C D (fig duit dans la sonde le conducteur par son ex jusqu’à ce que le renflement de repère soit : Ton de la sonde, ce qui indique que l'extré dans la ve: Dans le 3° temps, maintena teur, on retire lu sonde métallique. Enfin, 4° temps consiste à passer sur le conduet une sonde flexible à bout coupé. Cette so1 conducteur, pénètre à coup sûr dons la ves:
11. ÉVACUATION LE L'URINE. — Quel que s l'on ait employé, l'urine sort par les quées au voisinage du bec de la sonde. Le maintenu plus bas que le col de la vessie :
soin, lorsqu'on sonde un malade dans son bassin assez plat pour ge le pavillon de s'abaisser suffisaminent. Si le vase n’était | doigt serait appliqué sur le pavillon jusqu'à été vidé ou qu'on en eût replacé un autre.
“ty Le sue parue ue elle formerait un noyau a ine se déposeraient, et bientôt on tr leul. Enfin toute la partie de la sondi vésicale se couvrirait de sels cale l'extraction de la sonde très pénible, déch l'urètre, pourraient même tomber dans également des noyaux de calcul.
Les accidents qui peuvent survenir par sondes sont assez nombreux; ce sont : 1° | dans l'épaisseur de l'urêtre et la perforatic flammalion d'un ou des deux testicules, qi dement en retirant la sonde, et en preser antiphlogistique en rapport avec l'intensi 3 L'irritation de la vessie, qui peut êtr grande pour faire cesser l'emploi des 4° L'hématurie. 5 La perforation de la ve de ses parois, causée par la pression de la le plus grave de tous, est assez rare chez 2 les vieillards : on le prévien pas trop la sonde. 6° La sonde peut se brise de l'urètre, soit dans la ve: le:
une gravité toute spéciale; eur, ainsi qu'i ee corps étranger devient le noyau d'un sera Lôt ou tard nécessaire d'opérer. L s l'urètre, on peut espérer nces introduites dans le cana
uispuse, ! appareu ecpuiusaut pr des. Mais si l'instrument dont on s'est s s'il est très flexible, s’il tend à sortir de li bant, il ra se dévier à di ou i même il inira par sortir tout à fait de 1 préférable de fixer un second cordon de 1 l'intervalle des deux chefs qui ont été On pourrait encore supprimer la petite avons dit devoir être enroulée autour de pression ne serait plus aussi uniforme.
Ce moyen est fort simple, très facile à se trouve toujours à la portée du chir:
proché : 4°de rendre l'érection, déjà trè sonde est introduite dans l'urètre, bea reuse par la constriction que ce bandagt æ d'empêcher l'écoulement des quelques chez les individus soumis à l'usage con!
glissent entre la sonde et les parois de abvier à ces inconvénients, a-t-on cons sur un suspensoir à l'ouverture duquel œillets pour les laisser passer: où liens sur un large anneau dans lequel verge, et qui lui-mème serait attaché à u de lacs placés, les uns en avant, les aut tres, enfin, ont imaginé de petits sppare ticité, peuvent se dilater et se laisser all l'érection du néuis. et se resserrer ensuil
peine. On obliendrait le même résultat e la partie supérieure vers la partie infér clitoris vers le canal de l'urètre ; mais il peut, éviter de porter le doigt sur cet oi
IL est quelquefois assez difficile de t:
dant les derniers temps de la grossesse, les femmes âgées, surtout cher celles :
d'enfants. En effet, l’orifice se trouve e le canal est très oblique, de telle sorte q porter en haut le vestibule et le clitorit lites lèvres sont entralnées en dehors.
introduite, elle doit être abaissée davan:
cessaire d'en choisir une à courbure plus d'homme est-elle quelquefois indispensa il sera facile de pratiquer cette opératio lera que le méat urinaire se trouve sur vagin, et_que s’il était entraîné plus causes qui viennent d'être signalées, i non pas au-dessus du vagin, mais à sa antérieure. 4
M. Fiseau conseille de placer dans l le doigt indicateur de la main gauche, | née en avant : il glisse sur ce doigt, qu teur, la sonde prise de la main droite écrire; l'instrument, toujours senti par | pénétrer dans le vagin, et rencontre pre
ällon de la sonde par une de leurs de coton; l'un embrasse d'avant
Quoi qu'il en soit, ces rubans de rot bandes de les embrassent par | qui sont réunies sur le milieu d'une ceint des hanches. Pour que l'appareil soit fixé fait complète, les li contentifs des fil:
blis en avant et en arrière (lg. 479).
CHAPITRE
RÉDUCTION DES HERNI
l'application des bandag:
duction préalable de la hernic était, ve condition sine qud non de leur
tumeur herniaire, de façon à la compr sieurs points. « Il fait agir ces doigts co corps de la hernie du côté de son pédic:
placés sur ce dernier point, pressent eu empêcher la hernie de s'étaler et à la di men'. » Vans cette manœuvre, il faut « par la main droite soit plas idérabl opposée, agissant sur le ; de | grand soin d'appuyer sur le fond de la t décoller le sac re et réduire à la et la hernie. Ce fait, qui a été observé fois, se produirait surtout lorsque ce qué le taxis et rédi
mentées, et si l'on est trop fatigué il f tout de suite par un aide. Dans le cas faudrait se reposer pour reprendre les m possible. C'est qu'en effet M. le profes beaucoup sur ce précepte que le taxis di pas intermittent, comme on a trop sou pratiquer.
La durée de ces manœuvres est fort v être continuées pendant vingt, quarani soixante minutes, avant qu'on puisse est irréductible et doit être opérée.
Lorsqu'on a afire à une hernie voluy
lamme midne An 4
exemple, on a cité des coliques consécuti péritonite suraiguë par épanchement, acc tionnel, enfin la réduction en masse du si ce dernier cas on susbtitue à l'étranglem glement interne peut-être plus grave ; ma que souvent cette réduction en masse a lades eux-mêmes, et qu'elle est très exc des manœuvres régulières indiquées plus le traitement de cet accident ne peuvent g disons seulement que la persistance des ment et l'exploration attentive du lieu peuvent faire penser à son existence.
Voyons maintenant d'aprés quelles rèj doivent être appliqués les efforts de rédui hernies les plus fréquentes.
a. Taxis de la hernie inguinale. — 1 distingue des autres par les caractères su sous la forme d’une tumeur peu élevée, si eade crurale, étendue obliquement suivat l'épine iliaque antérieure et supérieure tantôt elle s'arrête au pli de laine, dans nom de bubonocèle ; tantôt elle pénètre da alors appelée oschéocèle. La lumeur es ée en bas; si l'on place
sa réduction, elleest tantôt trés simple, el d'avant en arrière, d’autres fois, au contr£ lume de la hernie, le peu de résistance nales, l'accumulation énorme de graisse : Toujours est-ilque cette réduction est d'a à tenter que l'opération de la hernie om très grave.
IL. — Proc#né DE M. Maison
Depuis quelques années déjà, M. Mai avec succès la puissance élastique des L pour réduire les hernies volumineuses faire rentrer par les moyens ordinaires.
bles l'engagèrent à user de la même mét réduire les hernies véritablement étrai quelles it ne restait plus d'autres ressou
« Cependant, dit l'auteur!, une objet contre cette application : n'était-il pas à ct enflammé et ramolli par suite de l'étran( rompre sous la pression puissante de | instant cette crainte faillit paralyser nos ! tôt, réfléchissant aux violences que lintes impunément dans le taxis ordinaire, h exécuté, me rappelant surtout les an
d'un faible volume est une sorte de com deux parties principales : 1° d'une plaqt pelote à compression munie d'un méca
> La plaque lombaire, convenablemer ble à celle les ceintures hypogastriques pour prendre nn point d'appui sur les chaque extrémité d'un erochet sur leque bande de caoutchoue.
» La pelote, analogue à celle du tou est légèrement concave; elle supporte ut de tige cylindrique sur laquelle rnole m1 de barre métallique longue du ?0 centin à ses deux bouts par un erochet semblal lombaire.
» Pour se servir de ret instrument, à les reins du malade la plaque lombair, lote sur la hernie, on attache ane bande cun des erochets de la plaque lombaire ; du crochet correspondant du curseur, @ manœuvre autant de fois qu'il parait él une compression puissante,
» Pendant ce temps la pelote doit être sur la tumeur herniaire, On veille avec puisse se déplacer, puis, si cela parait né graduellement la compression en faisant écarte lentement le curseur de ln plu
à da mise on nes 1 HE
pur Lunpunuer 165 1US8ES uasaies :
Le tamponnement des fosses nasales s instrument désigné sous le nom de sonde 11 se compose 1° D'une sonde de la longueur et du vol femme, mais d'une courbure beaucoup p son pavillon se trouve un large anneau Vinstrument, Cet anneau, qui sert encore d fixé du cô! a concavité; le bec de son extrémité; il n'a pas d'yeux ni de cul.
2% Dans la cavité de la sonde s'engage !
d'argent, terminé du côté du bec de la sor qui s'adapte parfaitement au volume de est percé transversalement. A l’autre extr un pas de vis au moyen duquel se trouve long €, qui pourrait faire corps commun 4 afin de rendre l'instrument plus portatif, lorsque le ressort est engagé dans la cavi un petit écrou 1} s'engage à l'extrémité d pêcher ce dernier de sortir de la sonde trouve fixé d’un côté par le bouton, de l’a
Lorsqu'on veut faire usage de l'inst stylet sur l'extrémité du ressort, et l'écr est vissé à l'extrémité libre de cette tige:
cavité de l'instrument et on fait facilemer
ai vimue puarcsieus. à 1e parue msvyeur noués eux fils cirés assez forts et douk dirigé en avant, l'autre en arrière.
Lorsque l'appareil est préparé, on glis dans la narine malade. Quand le bec de 1 sur la face supérieure du voile du palais, parles mouvements de déglutition que !
gage le stylet dans la sonde; le ressort passe, en raison de son élasticité et de cavité buccale, en contournant le bord lit la sonde est maintenue en place, le dt main gauche ramène le bouton qui ter en avant que possible. On passe alors le fil double antérieur du bourdonnet da:
bouton, puis le stylet est retiré; avec lu dans la sonde, le fil se trouve tendu, et au niveau du bord libre du voile du pal main droite on retire la sonde de la cavi on entraine le bourdonnet vers l'orifice dant cette manœuvre le doigt indicateu introduit dans la bouche, guide le boui cher d'arc-bouter sur le voile du palais.
alors inutile: on le détache, on tire sur | et avec le doigt indicateur gauche on fix donnet sur l'orifice postérieur de la r oblitérer. On doit faire attention à ne donnet trop volumineux, car il ne pour
mouvement de ‘bascule l'appuya sur
je retirai en partie le mandrin, de n l'extr profondément engagée de alors le malade à expirer fortement e mouvement avait pour but de rapproc palais et de l'isthme du gosier; il 1 facile d’en saisir l'extrémité avec tout entière par la bouche, ainsi qu mandrin, qu'elle ahandonnait gradu masales, restait entre ma main droi du double lien.
» La sonde une fois sortie, je n'eu nœuds coulants au delà du cul-de-sa les défaire sans section et sans rupt tout de suite comment la plicature res de nouveau en nœud coulant pour comment l'opération s'acheva d'aillet que par la sonde de Belloc. >
La section du bourrelet de cire rou sonde de glisser sans obstacle dans li bouche. Enfin, la finesse de la sonde pharynx moins incommode et sa pr plus aisée.
Saint-Ange a imaginé un in le duquel il oblitére l'orifice
VACCINATION
orifice postérieur des fosses nasales. D'un autrn la tige métallique pouvait traverser et entamer | Gariel, au lieu de placer le renflement à l'ex sonde, le place à un centimètre de son extrémit: sition permet de terminer la sonde par un petit d reçoit l'extrémité du mandrin.
Pour se sovir de cet instrument, on introdui antérieur de la fosse nasale, la pelote vide à d'un mandrin dont le calibre est calealé de tel puisse passer par l'œil du robinet; lorsque Ia rivée dans la partie supérieure du pharyns, on
er
Fiô, 469. — Appareil de Gariel.
483, a), soit avec la bouche, ou mieux avec 1 main dont nous avons déjà parlé (Mg. 483, 0) nière la pelote dilatée obture l’orifice postérieur et pour empêcher l'air de sortir, il suffit de fern qui se lrouve à l'extrémité de la sou charpie placé à l'orifice antérieur de la fosse nas l'appareil
M. Diday a fait remarquer qu'il ne fallait par pelote une trop grande dimension, car il a obse dents qu'il attribue à la compression des nerfs
une rainure dans laquelle se trouve le lic inoculer, Mais une lancette ordinaire rer but, et l'on ne s'embarrasse généralemer ment à peu près inutile.
On charge la lancette en couvrant une é cin, ou bien en plongeant sa pointe dans ui arrivé au sixième ou même au huitième chargée, tenue de la main droite comme u la main gauche, embrassant le membre a où l'on veut faire les piqûres, afin de tend tique entre l'épiderme et le corps papillai tion très oblique et de 2 millimètres envi On laisse la lancette dans la plaie pendant on essuie ses deux faces sur la plaie, puis opération n’est presque point douloureus que les enfants endormis ne se réveillent qu'ou les vaceine, elle se fait avec une très donne lieu tout au plus à l'écoulement d sang.
Une seule piqûre peut suffire pour vace le préserver de la variole ; mais, comme soi ne réussit pas, il est bon d’en faire plusiet ordinairement trois à chaque bras.
Lorsque l'opération est terminée, il fau l'air libre, afin que le sang se dessèche sui le frottement ne fasse pas sortir la portic
dune La nains an annee nnenitn Le be
Ps paca eu vpf ie re 7 Engliete md de etape reset sr.
ie Doom
quefois les ganglions de l'aisselle s’engorg jour, la dessiccation commence; le bouton, pourvu de liquide, se recouvre d'une croûte ou d’un jaune sale. C'est ainsi que se termin flammation.
A partir du douzième jour, on trouve sous au lieu de liquide; la quantité de pus devi moins considérable, l’inflammation disparal et du vingtième au vingt-cinquième jour les entièrement, laissant apercevoir une cieatrie facile à reconnaître, et qui ne s'elface jamais
La description que nous venons de dan:
vaccinale peut facilement faire reconnaitre de la vraie vaccine. Nous allons déerire An dil entre ces deux éruptions.
La fausse vaccine s'observe chez les indiv été vaccinés et qui le sont pour la seconde fi ont eu la variole, ou bien enfin chez ceux qui avec du vaccin de mauvaise qualité.
Dans la fausse vaccine il ù a pas de péri la suppuration se manifeste ilés Île deuxième le quatrième jour ; la croûte est quelquefois détacher ; elle tombe souvent au bout de € pour se reproduire, comme il arrive dans Enfin la fausse vaccine ne laisse point sur À pointillées qui puissent la faire reconnaître,
valves ecartees, aun que le contact n enteve est à remarquer que le vaccin ne peut être c manière que pendant un très court espace de heures au plus; car la lancette humide s'oxyde et l’on ne produirait qu'une fausse vaccine en parer à cet inconvénient, on se sert de lancette de corne ou d'ivoire; ces instruments per server le vaccin plus longtemps que sur des d'acier.
On peut encore se servir d’ane plume d'o un cure-dent, et dont on imprègne l'extrémi plumes doivent être conservées dans un étui leurs extrémités n'éprouvent pas de frottemer
Quand on veut faire usage du tremper l'extrémité de l'instrument dans un si le vaccin était desséché; dans le cas contrai plonger la lancette comme il a été dit pour ! bras äbras.
2 Les plaques de verres. — Quand on em pour conserver le vaccin, on prend deux verre à vitre bien essuyés, d'égales dimen:
carré. On pose une des faces sur le bouton 1 ment ouvert, et lorsqu’elle est recouverte d'u sante de liquide, on la laisse exposée à l'air la consistance du vaccin, pour que la pressi
EE POTTER QUE SE PATRICE SUB LES MNTS
2e mer fe al. Penc murair concare de firme er. Cm mure -enmetres de hunteur sert ar. meme à meute 1 miscepable de se préter à 1 memes Jet meumene #6 Pan esage trés fré are Suns à deu. à st à serrer Là face posté es anis 2 2e gras 2 20 1enuee Le moindre dan ve 2 memous. ie Erxsparence. ete. C'ést k
Eu delai LS deg roule entre les doigts et on les intra instruments. Lorsqu'on a rempli la t métal, de façon à en garnir soigneus et à dépasser un peu les bords de pressions ménagées, et l’on arrive air densité très grande, quelquefois con got véritable. Cette opéi est trèt elle exige une longue pratique, et d lents en raison de l'inaltérabilité « grande dureté qu’elle peut acquérir, dans le manuel opératoire consiste à la flamme d’une lampe à alcool la feu l'introduire, de façon à la recuire. 1 d'obtenir une dureté bien plus granc plus complets.
Enfin, lorsqu'on a complètement in la carie, on doit égaliser soigneusem ration avec une Jime fine et mince, e:
frottements ménagés au moyen de br
Amalgames, — Les amalgames s0 taux, d'allinges ou d'oxydes métalliq s'emploient de préférence pour l'ol grandes dimensions ou siégeant au ft points où leur coloration grise ou noi dans lesquelles l'application de l'or
Mn APÉRUMENS QUE SE PRATIQUENT SU LES DENTS
ngure vrumaurement, er 51 uaus ui ÿ ge qu'une expérience et une ha est d'autres où elle peut s'accompag d'accidents plus ou moins graves. L'o s'entourer de trop de précautions, et
avec une grande attention à l'exame afin d'apprécier le plus exactement
couronne, le nombre, la disposition € des racines, l'étendue de l’altération « et le degré de résistance qu'elle peu choix de l'instrument le plus convena culier.
Pour qu’une extraction soit bien fa nisse les conditions suivantes : 4° enl ganc; % éviter la lésion des parties au située; 3 opérer avec la sûreté et la rs amoïndrir ou épargner la douleur de 1
L'extraction d'une dent, quel que so est divisée ordinairement en trois te l'instrument sur les points les plus % rupture des adhérences qui le réui sines; 3° entratnement de Ja dent hors primant une direction qui doit se rap] de son axe naturel.
Instruments. — Les instruments qu des dents sont extrémement nombreux
cet et la dent se trouve entraine.
Ainsi constituée, la clef est susceptil toutes les dents, si ce n'est toutefois | nines, qui exigent l'emploi des daviers, :
molaires ou dents de sagesse pour lesq un instrument spécial. Élle a sufñ per Surtout en France, au plus grand nomi ce n'est que dans ces derniers temps € remplacer dans la grande majorité des « par des instruments qui à certains égart supériorité incontestable, les daviers. Li un certain nombre d'inconvénients gént ler : 4° appliquée sur le bord alvéolaire blement la compression plus ou moins compression dont la douleur s’ajoute à :
qui peut amener la gangrène de cette p:
la paroi osseuse, et divers autres accide séquence; % la grande puissance de l'i ficilement d'en modérer l’action suivant ou imprèvues de l'opération; 3 la dire soit en dehors, soit en dedans, de la fo relation ni avec l'axe de l'organe à enle fréquemment à la fracture d’une portion de la paroi osseuse alvéolaire. Ces accit gravité, et comme leurs conséquences 1 que dans les jours qui suivent l’extrac
Panématanr ani nan sannaanne nee Le n
LL "EXTRACTION DES DENTS. 7 se deux concavités séparées par
aux racines, tandis que son mors
= Dante couche puar lé 4e ci 8e molaire inférieure.
Was cavité mnique pour recevoir la racine molaire supérieure droite, d'une forme voisine
Devier pour La 1 gras mntatre sapérienre prie
r, S'enlèvers avec Les mèmes isstrements.
avier (Mg. 006), destiné à l'extraction de In dt robin Eu Tres
Fic. 506. —- Davier pour la 49e ei La 3 m
manche, est de la plus grande utilité, l'enfant les diverses dents temporaires cines ou débris de dents peu accessible ploi d'autres instruments.
Les daviers que nous venons de déc ractère de borner leur action à la de!
primer ou léser les parties voisines : | forme des dents et la direction de la p' telles, qu'une extraction dans ces circon lement à une véritable énucléation d'u vité qui le contient et suivant la direct Toutefois ils ont l'inconvénient, en ri de leur position la plus ordinaire au r
M LRLTSSS QUI SE PRATIQUENT SUR LES MS
durs ins où mains Ehranlés : nes roaloes parer de mn sx ment de Kiche. Cebui qui est dessiné fçure 58
a prolit des da loptr eene Ces instruments nt, selon nous, équie ices dans les cas bien déterminés qui leur conwent, et le praticien, dans une opération dont les condis varient si fréquemment, ne doit se séparer par idée æaçue, d'aucune des ressources que lui offrent le nombre a variété des moyens opératoires; nous recommanderons - fois de plus de subordonner toujours Le choix de l'instruat aux conditions de forme de chaque dent, et aux cirslances de siège el d'étendue des altérations qu’elle pré-
AGCIDENTS DE L'EXTRACTIOX DES DENTS.
—Accidents immédiats. — Les plus importants sont :
La douleur produite par l'extraction des dents, le plus “murent assez vive, est cependant très variable suivant les aditions diverses de l'opération et l'état de la dent elle- “ne. Elle résulte de la réunion des causes suivantes : a, apà de l'instrument; b, déchirure du périoste dentaire; rupture du faisceau vaseulo-nerveux au sommet des rarines ; — tommotion et tiraillement de la pulpe; e, durée de l'opéraen; f, susceptibilité plus ou moins grande du sujet. On voit donc que la dlouleur peut être très violente lorsque, ez un sujel nerveux, une opération longue s'effectue sur une ent dont les diverses parties sensibles sont conservées ou “Suammées, tandis qu'elle peut être très faible si l'extraction st rapide et que l'organe soit dépourvu, par atrophie ou gan- —rne, d'une portion ou de la totalité de sa pulpe ou de son Wérioste. C'est ainsi que des extractions ont pu être faites sans œucune douleur.
Les convulsions, l'avortement, la suppression des règles ont &té quelquefois le résultat de la commotion douloureuse qui accompagne celte opération.
æ Contusion et déchirure de la gencice, — La contusion est déterminée par la pression du panneton de la clef. La décl rare résulte de l'adhérence, parfois très intime, de la gencive au collet de la dent. On évitera la première en garnissant soigneusement le panneton, ou en employant les daviers, et la seconde en ayant soin d'isoler, avec un bistouri, la dent des parties voisines avant de procéder à l'opération.
La compression. — Les chirurgien
Ia compression comme moyen préventil cetle compression est toute locale : c'e entre les doigts la partie sur laquelle & Les bijoutiers relient ce moyen en pre percer le lobule de l'oreille pour y pas:
A cette espèce se rattachent la comp totalité d'un membre, et celle qui est nerveux qui snvoie Les filets à la partie :
douleur. Jacques Moore imagina, pour a presseur analogue à celui que Dupuytre les bénorragies artérielles; son com ait en même temps Le nerf cru n'a pas été adopté par les également sur les vaisse des tilets nerveux n'est pas elle-mém
Enfin. on a préconisé la compressiot ncore diminuer la douleur lement. A cet effet, on a ploi de la bande d'Esmarch, et les rét asser peu encourageants, ainsi qu'il de M. Chauvel®, Dans quelques cas, :
perfs sant superficielle ment placés, «
de chimie eondusteur du gaz, u peur cnduire Paie eh r le carbnate calcaire. Les « : deux à trois minu On à essayé de mélanger l'acide carboni:
anesthésiques. M. Fordos fait passer un une éponge imhibée de chlorofornte; il a minute, faire cesser des douler
ment le cathétérisme après avoir inje méiauxe anlugue au précédent, chez ur tro plus petite sonde causait ment vislentes.
Quoi qu
ctricité. — On a imaginé de fair par un courant électrique, afin de préveni voque l'extraction des dents ou l'ouvertt sultats ut été très différents; si chez cert tion «Les dents a pu être faite sans doule nves vnt été extrémiement vives.
premières expériences faites en À
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Lo Mans oubli rs la découverte de l'anest rer
LA fait remarquer “ M. l'errin, c'est Giraldès qui to parait avoir eu la pensée d'utiliser les nombreux bours, et notumment celui de M. Luër, pour réduire | impalpable, l'&ther ou le chloroforme, le projeter | |
Pre. #14. = Apport de Ai. Richardson.
ee et les anesthésier. Toutefois l'application de due à M. Richardson, qui imagina à cet effet ail fort ingénieux. Cet appareil (lg. 314) se coupose en on met Féther, flacon qui présente an eok
fps rendus de l'Acaiie ds riancu, LU, p 1080.
mous rmgt azs léther: Fautre. qui lai sert der 5 jus a safe ia Byuide. Le coarat d'air sac d'axe fua cvatinge par dear pois:
“va: elmes eacre ciles par un tube de communiei Des parcs mme d'13e 10mpape. fait office de soufel De -rservur à lir. Cest dernière est en communit due 1er Paoirear de facon.
+ Pin He fracdrases l'appareil on met en nor
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riie.supérieure du pelit tube, en mème
un courant de dedans en dehors à travers
entre les tubes, Il résulte de cette disposition
ue le anesthésique, au fur et à mesure
le par le supérieur du tube interne, est enves Leourant d'air et divisé à l'infini. L'air comÿ transforme la force de projection
en une force de projection eontinue, os
difficulté are l'activité du souMet peut être variée
des patients soumis au jet d'éther pulrérisé ont
douleur plus on moins vive, parfois à peine mar=
qui dépend de la sensihiliu ds parties soumises À
Hience ot peut-être aussi de la plus où moins grande
Richardson pense qu'il faut avoir
d'utiliser de her bien pur, ce qui permet d'ob=
anesthésie rapide et sans douleut
appareils ont été constraits depuis celui de M. Ri-
ét parnii eux nous pouvons signaler l'appareil de Ug. 542). Les boules D, E, sont celles de l'appa-
slais, le flacon est renversé de façon à avoriser à ï
, enfin le courant d'air réduit en
Im velo par l'étlu ape
jéction de l'éthier por sur les is, ceux-ci LES et sont lo siège d'une seusafroid. Si alors 00 prati peau hyperhémiée de 8 à 18 mm. ee ong, n'intéressant que l'épiorme, «4, si lon eonpoint partir de suite une
qui # Rent largement à rapidité. Ce irett fun la durée da temps
obtenir l'anestbésie locale
de carbone. — {| a été employé comane anesthé-
EU oeal par M. Deleominète de Nancy, ot M. Perrin con
même de le substituer à l'écher dans l'appareil précé- Meseat décrit de Richardson,
es eu in.
2 Anesthésie gi
Parmi les moyens d'anesthésie g sigualer :
12 Le sommeil, la ayncopr, dont à pour faire des opérations très court ses alenolique. À la érit artivul : lu ‘les opérations sans € s'en svient aperçus, Mais l ue, n'a pu entrer es de l'art vrai e, l'infilé quel elle plong auvquelles elle expose à !
pravoquer sur Le tube digestif li déterminent, desairat l'exclure de la ues contre la slouleur #.
Le hachisch. dont l'ivresse peu l'alcool.
’opium et les narcotiques pe:
. soit combinés à d'autres anest
. AGESTS ANESTRÉSIQUES.
Leur 3 prouvé que ats ue }
ebtiezt l'anesthésie aret ut de gaz protorvie d'u
été récemment b - - éxss mne chamh périeure à cel gas proieryde d'anoie peut ni est W
en fonte, sit les diverses métbile
= mtilisèrent un si
servie d'azote, ler ft d'un vob mbrass:
d'ishalateur (is
ANESTHÉSIE GÉNÉRALE. LUE) Éd es déterminer des accidents graves,
et du chloroforme *,
EE WA Pa
l- De ML — Appanit de Hémsion.
Het, in Bit et Mém. de ln Sas, de chirurgie, 1 1, pe 27. p+ [E d
vention d'appai aux d'inhalat
Le premier dont on se soit servi est cela
iste en un flacon à deux tubulures vont:
l'une des tubulures permet de verser l' el y laisse arriver l'air; l’autre donne pa verre que le malade place dans sa bouc ses narines et par lequel il aspire les siques. Cet appareil n'était pas d'une gri ne permettait pas, à cause de l'étroitess grande quantité de vapeur arrivät à la aérivunes.
Di auteurs se sont done mis à la rec :lesuns, à l'exemple de M. J. Cloque ont propoxé des appareils qui peru lement par la bouche; les autri n),J. Roux (le Toulon) et Charr quels on respirait de l'éthei che et les fosses nasales: d'autres € Doyére et Maissiat, s'étaient propos strument des dispositions qui permisst
tité du médicament.
Parmi toutes ces inventions, deux seul:
D'abord celle qui consiste en un ré 4 el gros tube de caoutchuue, term métallique dont la forme est calculée pour . Des soupapes pli
l'éther rand te LA
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fabricants: Pusr le faire, je sorais obligé d'entrer dans longs développements qui 'intéresseraient pas le pra
At HS, — apparu à ééhériminn de M Laér,
le
A né suffit d'avoir fait connaitre les Lu fodica. satisfont ces inst
ae imperméable, «1 qui peuvent sé re}
ee
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e de l'éther, puis à ve da malade une serve autour du cou. Ce procéd pas lnisser voirile visage et les Ve nt sur lui, toutefois 1 Nes de parler, el permet de suivre, P rene. us les ments qui arrivent dans ls
surtout l'avantage de v mem applimtint que des objets qu'on à parlost »
dites. mériletaeiles: 11 x
que les inhaltivas d'éther ét:
at généralene os de l'appareil de Charrière
ui du voile; et il est vrais ur à l'éther, les mêmes moyens sn
a dernier proces
à reste comment on les emploie. S'agi-i
thers pis,
le malade étant © a bouehe l'entous naes som en outre maintenues fers dal (Bg: 545, M), soit aver les set qui sert à faire passer l'ai sieus inspirations n'altirent pas de ®
place sur
| AMESTHÉSIE GÉNÉRALE. 102.
sie, due à M. Closer, est très nsilée récemment encore nous l'avons vu ap
Georges tab. + de M. FAO TT compose d'une bouteille
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ment du protoxvde d'azote. Un autre récipient. E. renferme Véther et com nunique avec ane embouchure ordinaire, à
À réesvoir le gaz anesthésique par le tube F. l'a robinet Re ezcempliqué. permet de soumettre le malade aux inhalation raatives de protou le d'arote, d'éther, voire même à li amer Je l'air s'il est besoi
Cet appareil. ua peu volun simplifié par M ia, qui a supprimé le récipient d'eau chaude. «t me
æbsachare et le ro
abord app
Ib. De ŒRLOROFURYE. — On s'est sersi labies à ceux que l'on emplovait pour l'ét oat bientôt 4 1 antté de cb
biea mvizdre q L'étre aussi v:! imineux et pouvaient être rendus prit
C'est dans ce ses que Charrière el Luër molifisrent d'a I-ass instruments prunitifs, en conservant seulemont le tu toanoir lernial. au mosen desquels l'inhilition derit
82 faire exclusivement par la bouche, les narines restant 6 vertes où fermées, suivant la volonté du chirurgien. Euin
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A sa partie inférieure E, ee récide trous par Ji il se charge de va
d' ds Fapparl
WEST. — Aprare da Cmhre.
el
HE
Stant de l'air.
> Dans le récipient, vous ai-je roïde en métal recouvert d'un tricot s'humecte de la manière suivante : 0 dans la cuvette A, d'où il s'écoule gout de coton, et lorsque celui-ci est suffisa roforine en excès tombe dans le fond di toujours une même quantité de chlorol
» Pour graduer l'administration di en concentrer les vapeurs à volonté, partie inférieure du tube de caoutchor présentant deux trous qui ont la mên orifices placés sur la monture du tube qu’en faisant mouvoir cette virole sur lonté ouvrir et boucher plus ou moins cc que porte ce tube. Par ce mécanisme graduer la concentration des vapeurs di lorsqu'on ouvre les trous en tournant chloroforme n'arrive au malade que 1 atmosphérique ; le malade ne respire de de vapeurs anesthésiques; si l'on vet marcher l'anesthésie plus vite, on ferr lade respire finalement autant de ape l'appareil peut en donner.
» L'embouchure métallique qui emb nez du malade est résistante et ne p
étroitement, muis toujour uehoir ou Fous F2
Guyon, dans le but d'é-
Tres du patient, ot PTE ü
quantité de sie FR RORER ENT eairalee toujours plus où moins udes
ER
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apftais individuelles qui sont très variables. En tenant con k qui évapore et de ee qui reste dans la enmpreue l'éponge,on pentévaluer à 2 ou 3 grammes la quantité quiet ans les voies aériennes et de là dans le torrent circulaire On conçoit d'ailleurs que la quantité utilisée doive at être en rapport avec la longueur de l'opération à pra
M le professeur Sédillot a donné, depuis longiempsdé,ls ègles suivantes pour l'administration da chloroforme, régi auxquelles il n'y a presque rien à ajouter :
« Le-ehloroforme est versé sur une compresse roulé de 2 nière À présenter une cavité assez large pour recouvrir bel ment le nez e la bouche du malade. L'autre côté de no pressé est froneé et fixé Jâchement par une épingle pour fe empêcher complètement le passage de l'air. Le malade ot pas étre tenu, mais reste couché sur le dos, la tête léziruss soulevée par un oreiller. On commence par verser saratæ presse 4 ou 2 grammes du liquide, et l'on approche le ll quelque distance de la bouche, pour laisser le tempsau de S'habituer à l'odeur et à l'impression du chlorofmæl
chirurgien s'efforce de tranquilliser ses opérés, leur parité
s lorsqu'un monvement de la bouche ou des pauele retour de In motilité, on revient à quelques 1e ehloroforme, puis on les suspend momentanévute la respiration, an cesse lorsqu'elle faiblit, pour
de mprèst. à
dernières années, MM. Coyne et Budin se sont pré
Vétat de ta papilles pendant l'anesthéso ét en ont
luctions utiles à counalire. Tandis que jade, lors de l'excitation, la pupille est
dant la suivante elle se contracte du
sand l'anesthésie chirurgicale est obteaue, Dés que
À revient, la dilatation tend à roparaitre, il en est ts des efforts de vomissements, ER er 24 ik cesser ie
doit être longtemps ps , en particulier dans ls qui se pratiquent sue {evariolomie,
ri
tintements d'oreilles, la vue s’obscure sent, la sensibilité devient de plus en insensible aux pincements et aux tire enfin, le sommeil finit par être profor flement. On dit alvrs que l’anesthési névessaire pour arriver à ce résultat € chez quelques sujets l'anesthésie arri d'autres il faut attendre dix, douze et La succession de ces phéuomènes } deux périodes distinctes : l'une d'exc:
où voit surtout les malades sont culines et insensibl:
rurgicale de MM. Perrin et Ludger L Si, au moment où la dernière pério nuait à faire respirer l'anesthésique l'ont observé sur les animaux Longe pendre les fonctions les plus importa ration, de la cireulation, et à causer la période de sommeil pourrait &tr période d'anéantissement où de stupei cette période offre un tel danger pensable de s'en tenir à |:
at les deux périodes d'excitati
sement, ce serai
anges ue Leo suvsantes, ausos at qu'avec une certaine réserve et précautions.
M. le professeur Gosselin conseille de forme qu'avec les précantions suivantes.
1e Se servir des moyens qui laissent en atmosphérique ;
3% Ne pas tenir trop violemment les w’aient pas à lutter avec de grands effort
8 Explorer attenti t le pouls pen:
l'inhalation, et, s'ils’affaiblit notablement, par suite d'une syncope, suspendre immé:
ie Explorer de même la physionomie, t composition des traits deviennent frappai
5° Fixer son attention sur les mouvem inspirations, après s'être succédé régulièt à coup, retirer sur-le-champ l'appareil, r le secouant et le questionnant.
6° Xe jamais adn trer le chloroformi car Je trouble de la digestion, les vomist tribuer envore à la suspension des mouven selin rapporte un cas dans lequel il a eu :
3° Ne cuntinuer jamais les inhalations } minutes, surtout chez les femmes, chez le:
faibles, ou prédisposés à la syncope par rieures, par des hémorragies répétées, sanw ani doit récnltor de l'anératinn elle.
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La périodo d'excitation peut être presque alle ete copie arrisé prümptement ; or, quand on donne Je cilorolor, le malade est couché isontalement sur le dos; dam ote position, la base de la langue tend à se porter en arr l'erifice supérieur des voies aériennes. Quand l'anesihésis obtenue, l& myotilité se supprime, et la langue, tomba & arriëra par son propre poids, viunt boucher l'entrée du lan 1 faut donesurveiller nvec soin la respiration, et dès quel s'embarmnsse, saisir la langue arecdes pinces, l'attirer audthe et l'y maintenir pendant le temps que dure l'opération.
Dans le but d'éviter la contusion et même les blessuresdt la langue, qui résultent de l'emploi des pinces à pansesesl vodinaires, où des pinces hémostatiques 4 arrêt, beneslt chirurgiens et de constructeurs d'instruments ont prétneé l'usage de pinces dont les mors sont plais et garais de cute chou.
Nous nrouons u'avoir pos Été très satisfaits jusqu'ici de alt que nous avous pu utiliser,
ANESTHÉSIE GÉNÉRALE. 1007 Foales, qui lui à parfaitement réussi.
Len is “ re la tôte était en Le U LORIE importance à Arago de la tête pendi La tpapie ainsi toute tendance à Ja Prrarrétionten qui peut devenir rapidement a été aussi conseillé en insufflation eomme anti @t du chloroforme; mais sa tion ek rene difficiles, en rendent l’ presque Le. x. apr à a emené a faradsaion. des
Hart) À des contractions du
ue ar PE rythmés du {horax et
ümen, il parvint à rétablir la respiration. M. Giraldès
ee d'imiter cette nee
lens enfin les recherches intéressantes de MM. Abeille,
Rom et Liégoois, qui à la suite d'expériences , Ont conseillé d'une façon PER
k ee l'emploi des courants continus, soit celui des
| intermi
‘rs, toutes les fois cela est de n'anesthésier un malade que muni d'un 7 an tra À courants intermittents.
absolument l'em) ‘emploi des anesthésiques, car la dou- Arop courte durée. L'opération de la lithotritie ne
assez de douleur pour qu'il soit nécessaire do faire malade les chances de plusieurs inhalations succesdans cette opération, on pout saisir la mem
de médecine et de chirurgie pratiques, & 11, s.
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